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M. G(»batGhsv 
face «I 

«nouveau Reagan» 

D Be fallait |ns ^atteoAre 

«t Mm 0*apW| aany aiwM 

doute, avidt pam eacaueog — ft 
line rêacdoa très me de Moscou 
MX <leriiîères dêflMMistratioiis de 
force de la 0otle an^ricaÎDe 
dane fe golfe de ^rte^ Ea *»«» 
*P*e grande pCBssaiiée coBSttrva- 
tiice, so acaeu s e de sribre sa pro- 
pre strat^e et pas celle des 
aoties, rimSS a pins que qui- 
conque' horreur de se lai^ter 
déborder par les inithiâves de 


LES FRONTIERES DE LA COHABITATION 

M. Mitterrand veut éviter la « cogestion » 
avec le gaivunement de M. Chirac 


Le refus exprimé par M.. Mitterrand, 
mercredi 26 mars en conseii des ministres, 
dé sister d*êventuelles ordonnances qui ne 
représenteraient pas « un progrès par raj^ 
port aux acquis sociaux » s^ûiscri'r dans la 


tentative de définition des rôles respectifs 
de président de la République et de pre- 
mier ministre Le chef de y Etat veut éviter 
une « cogestion » des affaires avec le gou- 
vernement de M. Chirac, 


née dans une crise on tme esca- 
Inde qid ne scnüt-|ia$ de son 
Si la Ubye.sert à bSen des égards 
ses dess^ dains le monde arabe 
et en MéÆterruiée mteutale, le 
colonel Kadlwfi est loin (Têtre 
considéré ail KremBa comme nn 
partenaire sûr et prévteible, ce 
qn*un Fidel Castro, par exeinple, 
a fnn par devenir après maintes 
péripéties. 

Cest bien poorqmd Moscou 
s’est gardé de la mofaidre amum 
eonciète pen dan t les demims 
affrontements» poorquoi ans^ le 
SbeUé de ses protesta dons a été 
soigncnsanent calibré. Pas an 
mot par exeeefée sut ce qd a 
serri de prétexte à la démorâtra- 
tioB de la VI* flotte : la prêt»- 
tiott dn ctdond de TYipoS à pro» 
damer le golfe de Sy^ comme 
ses eaux mtérienres. La flotte 
so wé ti q a e ÿest mise i dévoyer» 
depnis Breinev, son patiDon sur 
toutes les mers da ÿobe. Le 
Kremlùi a^ émis qu’une protes- 
tation formelle dennt le récent 
passif «isBOoeat» de deux 
navires de guerre américains 
pris de ses Mtes de Crimée. Ce 
n’est pas à Im de mettre en cause 
te pri n o ^deaMBaflgnfiOB. 

nés ori^mde est»biiHqmsé^ 
tien die, retrait ânedtanê 'des 
nârires de euene amériodiis et 
sofiétMpiesi ^ tmite. la Médher- 
nmêe. Comme fl faiait fait ça 
jaorio' à propos des earorais- 
mlcs, M. Gecoatchev montre sa 
pcédBIecdon pour les sofaitîoiB 
va£cales tf sédrasantes: retrait 
total et rédiproque, apparente 
noblesse de sacrifices demandés 
aux senles grandes piàssaaces 
(le éb^eant soriêtiqite prend 
soin en effet d’ajouter qu’ancniie 
testrictioB ne serait imposée aux 
pays rivaaûm de la Méditerra- 
«fi la première étape*), 
glande conférônee snr < la sécQ- 
riûé et b ooop&atkm en Mi^- 
ttfrao^» dn type de ce qd a 
été frit i iHTopos de rEuitq|>e. 

Bien attend une telte innpo- 

ritioo coûte (Tautant moins cher 
que M. Gorfaatebev la sait inac- 
ceptable. Non senlement 
M. Reagan a déjà frit dire q9*fl 
n’eu voâait pas, mais Ton «pH 
i poi emameiti les pays de la rive 
nord de la Médfterranêe, Uns 
membres ée ralflance atiantique 
fi rexeepÂw de la Yougoslave 
ü de fi^mme, se passeraient de 
in garantie que représente la 
Vl*fiotte. 

U reste que tes manifest ati on s 
rTwitraiWfg^***** plus on moins 
« tous » des jEtats-Unis 

à rbenre nctnrile font ouiÆm le 
Reagan sinon conciliant da 
andcal et rassurant du 
sommet de Geoère, et que cria 
ne m pas problëines pour 
M. Gorbatchev, adturant le 
é mais le cm^rès de son par^ 
ce dernier avnit en des accents 
plntût dêfenslfe ponr se rrinser à 
«daqner la porte» devant fe 
Sulc^iie qu’a avait imu^urA 
même si, iijmitalt-ll, “ c’est jwé- 
dsément fi^ cria que Pon nous 
pousse». Les rMents évéBe> 
ineiits po ufiatoi t fournir des 
arguments aux Gromyfco et 
antres tenairts de la « pofitiqne 
da VMwbftT » qri avtô mmqiiê la 
fhi dn r^e de la vieBle gme»- 
timiea'l$M 

ytowe rimmifiri, M. Gorbat- 
chev cherche apiMurennneat à 

aainterir sa Bgne «B mntt^diant 

fi radeerâe des «mirions pabli> 
ques les proporitions sedid- 
5 ^w«w 6 , tout en renvoyant à ffius 
tird les négoemtiOBS an fond 
avec- nateriocirtenr américrin. 
Mais fl poarrrit é^ amené à se 
dnreir davanasgeri le * nouveau 
{tesgan» aoceutuaicsa pràssiom 

{Un nos ùiformatioaspage 2.) 


n est passé par id, U rei»ssera' 
par là... Où est le pouvoir ? 
Depuis le 16 mars et sa nouvelle 
donne, l’exécutif se bal^ de 
l’Elysée , à Matignon, rive drrite, 
rive gauche et retour, avec cro- 
chet, à [’occàsioa, par rH&tel de ' 
Ville de Paris. Cest du mrins 
fimpréstion que peuvent éprou- 
ver les. électeurs spectateurs 
— tété droite, tête gauche — 
lorsqu’ils observent le eomportor 
ment des deux moratres sacrés du 
moment, M. Français Mitterrand 
et M. Jacques CHiraa 

Llfiterveution du président de 
la République au conseil des 
mioistiea, ' aussicAt rajqiortêe par 
son porte-pàrole et répercutée 
comme il se doit, a;qKraît comme 
un épisode de plus dans la 
superbe bataflle de cmnmusica- 
tion que se livrent l’Elysée «t 
Matignon. L’rqûnïon est prise à 
témoin. 


Version Chirac : le gouverne- 
ment gouverne, et vite, dans la 
plénitu^ de ses fractions. Ver- 
sion. Mitterrand : le gouverne- 
ment gouverne, craformément à 
la volraté popuiaire et aux insti- 
tutions, mris il ne pourra pas 
faire n’importe quoi. Version 
commuée : chacun . exercera ses 
pouWrs autant qtie possible en 
harmraie. Verskm cachée : cha- 
cun surveflle l’autre avant de ten- 
ter de le grignoter. 

«Bien joué !» S't-on admis 
c5té gouvernement lo^ue l’on a 
pris la mesure de r Impact des 
propos tenus par le chef de l’Etau 
Pourtant, M. Mitterrand s'a fait, 
sur le food, que répéter ce qu’il 
avait déjà dit à M. Chirac riots 
«{xessénti» avant de te nommer 
premier ministre! 3 n’acceptera 
« des ' ordonnances qu'en nembre 
iimité et portant sur des sujets 


précis afin que stdent respectées 
les règles du Parlement ». 

M. Mitterrand l’avait aussi 
laissé entendre, sous une autre 
forme, au cours de la réuxuon du 
premio’ conseil des ministres, le 
22 mars. Il n’y avait pas 
là matière à afljrratemeDt puisque 
le chef du gouvernement l'enten- 
dait bien ainri. 

Le chef de l’Etat a paiement 
afflnné qu’en matière sociale • il 
ne sifftenùt que les ordonnances 
qui reprérententieRt im progrès 
par rapport aux acquis », dila- 
tation conforme à la volonté 
exprimée par lu au cours de la 
Cflinpaeng électorale et à l'idée 
qu’il se fait de sa mission de 
« garant de la cohésion sociale » 
du pays. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

{lire la suite page 5 et les articles 
de p^tjüca: JARREAÜ 
et dTASÙRÊ PASSERON.) 


UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF DE L'ÉTAT PAKISTANAIS 


Les espoirs afghans du général Zia 


-L^/ Ëtitis-Uala -coBtiBvrioirt sontcair • 
IxcfsiàaM. la' Ktite de la lésistaiioé a^ghaïf» 
contre I*«enipU’e soviétique», a'' dédiacé 
M. £dein Merae, mercredi 26 mais^ Sms «b 
eanp de rêfagîés proche de la . frontière 
priâsttBO-afjgfaaiie^ lê udnîstie ^ la justice 
p«warif«iSh, m visite officielle au Pakistan, a lu 
MX- réh^és OB atessage dn présidrat ReagM 
aSirmaiit que les Etate-Unis «resteraot amr 


edids. dés -hoiiiiDes et femmes épris, de iiheité 
‘féirig^ dajM fe- nowfe. -r-air. fUeaTOgan, en 
au MbramMgiiA ri teuf jMrtfeiifièro* 

ment M iîi^libuicsûur ». 

peotretira quHl a accindé à notre 
envoyé qiëcial, le chef de PEtat pakistanais, le 
général Zia U1 Haq. envisage avec nn certi^ 
o ptimiqn» im possiÛe dénooMieat de h crise 
afghane. 


De notre envoyé spécial 

Rawalpindi. - Après avoir gou- 
verné son pays pendant près de 
dix ans à faide de la kn martiale, 
le général Zia U1 Haq s'est lancé 
dans une nouvelle entreprise 
depnis le début de l’année : 
« Ancrer la démocratie » an 
Pakistan, ce qui n’est pas une 
mince affaîre. Depuis la levée de 
la loi martiale, en effet, les oppo- 


sants au régime rat orgamsé pln- 
SieuTS manifestations dans les 
principales villes, pour réclamer 
notamment de nouvelles électiras 
afm de rcaïqil^*^ TAssemblée 
actuelle, élue U y a un peu plus 
d*un an. Le p^dent Zia n’e n 
estime pas moins que les trois 
mois qui se sont écoulés depuis Ut 
fln du régi me tmlitalre, consti- 
tuent un « excellent début » »* 
même si 19R6 s’annonce comme 
tme année « cruciale ». 




COLAS 
CRAY 




L'Ordra do Malte au 
XVIIlasieefe réel jusque 
dans ses moindres détails, 
ravît dans le plus savant, 
le çlüs allègre, le plus 
brillant des romans 
historiques. <85 F) 

Par i'auteur (h : 
La maison des Prophètes 


U 


Ce militaire - 3 demeure com- 
mandant en chef des forces 
armées « a un autre sujet de 
satisfaction. 1986 poumût paie- 
ment voir ramorce d’un règle- 
ment du conflit afghan, auquel le 
Pakistan est d’autant plus partie 
prenante qu’3 accueille quelque 
trois milUons de réfugiés. Le 
généra] 25a, qui nous a reçu, te 
mardi 2S mars à Rawalpindi, 
mentionne, en effet, des • ^ico- 
tions très positives » selon les- 
qucOes Moscou serait prêt à négo- 
cier le retrait des troupes i 
soviétiques qui se battent en 
Afghanistas. 

«Vous avez déclaré téeem- 
ment, en ce qui coneerae un 
règlnieiit <hi ooafBt, q|ue ies 
Bîignoiiv reçus de Moscou bds- 
saieot pesser que les Soviéti- 
ques soubaitent se retirer. 

— Pour la première fois devant 
le congiès, le secrétaire général 
M. Gorbatchev a déclaré que les | 
Soviétiques veulent se retirer | 
d’Afghanistan. Puis U a laissé | 
entendre qu’il y avait eu un | 
accord entre l’Umon soviétique et 
l’Afghanistan sur un programme 
' de retrait des troupes. Tout ce 
I qu’il nous reste à faire, mainte- 
: fiant, c'est d’insérer ce plan dans 
! celui de M. Cordovez [le tnédia- 
' leur de l’ONU] pour passer aux 
choses s^euses. 

• Mais noos avras aura reg^ 
d’autres indications, très posi- 
tives, qui nous ont paru ass e z 
Mflnîficatives pour en tirer deux 
coficlusioRS. D'une part, l’Union 
soviétique veut coopérer â la 
recherche d’une sedution politi- 
que. D’autre part, PUnion soviéti- 
que ne peut pas permettre l’exis- 
teoce d'un Afgbanistaa hostile à 
son égard, et nous en tenons 
compte. Nous lui accordons cel& 
Nous : les Soviétiques doi- 
vent se retirer, l'Afghanistan doit 
être leur ami, et, cela dit, qu'ra 
laisse les Afghans ré^er leurs pro- 
pres affaires et ebrisir le type de 
gouvernement qu'ils souhaitent. 

Propos rscueUlis par 
JEAN-CLAUDE POMONTL 

/Lire fa ruirepoge 5. j 


Les accusations contre M. Waldhtim 

Le département de la justice américain se penche sur le 
passé de tamen secrétaire général des Nations urnes. 

PA(3E4 

L'endettement des pays 
en voie de déveieppement 

Plus de 1 000 milliards de dollars en 1986, selon un 
rapport de la Banque mondiale. 

PAGE 20 

La violence au quotidien 
en Afrique du Sud 

FÏJigf-Auif f«és en moins de vingt-quatre heures... 

PAGE 4 

Deux nouveaux virus du SIDA 

Une découverte qm boidmrse les connoîssamres sur les 
lui^nes de la maladie. 

PAGES 

Pas de loi d'amnistie 

MafigfKWi a démenti les in/bnMflfioM selon /esgtté//es une 
là ^amnislie pour les automobilistes contrevenants serait 
en préparation. 

PAGE 24 


DES LIVRÉS 

•* Histoire: la passion de Fernand Braudel. ■ 

- Poésie: du côté de chez Jean Tardieu. 

- Lettres étrai^res: pour son 91* armiversære, un 
portrait de Ernst JQnger. 

- Le feiiUleton de Bertrand Poirot-Delpecfa : «Le 

parfum, histoire d'un meurtre», de Patrick Süskind. 

(Pages 9 à 13) 

Etranger (2 à 4) • Politique (5 à 7) • Société <81 • Culture (14) 
• Communication (151 • Economie <20 è 22> 

Programmes des spectacles <161 • Radio-télévision (17) 
• Informations services : Méiêoroloÿe, Mots croisés. Loterie 
nationale. Loto (18 et 191 • Carnet <191 • Annonces classées (17) 


ENTREPRISES ET SALARIÉS 

D'abord, continuer... 


par PIERRE DROUIN 

Panni les servicte rendus à la 
noovrile majorité par les socia- 
listes; la restauration des valeurs 
de l’entreprise n'esc suremmit pas 
le moindxL Qui pouvmt ima^ner 
en 1981 que, ffice à la gauche, la 
reiabSUtatira du profit, la désin- 
dexation des salaires, l’envd de la 
Bourse, la meilleure compréhen- 
siûtt par le personnel des néces- 
rités de la production seraient ins- 
crits ]'« héritage > ? St l’on 
BO p g e que renvironnement inter- 
nation?! n'a jamais été aussi favty 
table à une croissance dans la sta- 
bilité, il faut reconnaître, avec 
Uonel Stoiéru, que les nouveau 
gouvernants n’auront pas d*«alibi 
économique iféchec» (1). 

Pour ce qui dépend de la 
France, l’important est 
aujourd’hui que les décideurs 
, privés, forts de leur reconnais- 
sance par rt^Mukui et de l'arrivée 
I au pouvoir de leurs alliés naturels 
j ne poussent pas les travailleurs à 
quelque exaspération. 

Le silence des syndicats pen- 
dant la campagne électorale a été 
très remarqué, comme la chute 
du nombre des conflits sociaux 
dejatis un an, malgré les efTons 
de la CGT pour allumer les 
mèches ici et là. ou entraîner les 
travailleurs dans des mouvements 


plus généraux. Cette sagesse, qui 
s'explique autant par la crainte 
du chômage que par la meilleure 
appréciation des conditions 
concrètes de révstite des entre- 
prises ne résisterait pas à des pro- 
vorations alimentées par un e^)rh 
de revanche. 

£i existe encore un potentiel 
considérable de «participation», 
mot qu’on ose ressortir c^flcidle- 
ment après les lois Auroux, 
bénies au reste, bien que non 
expressément, par la plate-forme 
UDF-RPR ! L'évolution de la 
mentalité des salariés, en ce sens, 
oontimie d’étre enregistrée dans 
toute l'Europe et c'est une chance 
pour la France d’avoir fejmnt, sur 
ce plan, certains voisins plus 
audacieux. 

Une enquête effectuée pour la 
Commisrion eur^réenne auprès 
des travailleurs (2) donne une 
série d’indications importantes: 
une majorité d'entre eux se décla- 
rent prêts â accepter une baisse 
de salaire si leur entreimse est es 
difficulté, à condition de recueil- 
lir une participation aux béné- 
fices lorsque la situation s’amélio- 
rerait. 

{Lire la suite page 22. } 


(1) Temps Jbrts.ie AS. 

(2) /Wa/ré/er. février 1986. 
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DIPLOMATIE 


Les Etats-Unis ont rejeté la proposition de M. Gortiatchev 
de retrait simultané des flottes américaine et soviétique en Méditerranée 


Wflshwgton a faoBoé^teneat joitt 

27 marSt la PWisidon de Mosom d*nn retatt 

dès flottes américaitie et sovifitiqae 
en MéditenaBée. lia porte^^Muele do députe- 
ment iTEtet a expOqné que les manœuvres de 
la VI* flotte an large du golfe de Syrie a v a i ent 
pour but de faire r e sp ec t er le droit à la Iflire 
navigation dans les eaux înteraationales ; 
« cela est par&fteœest etan; ai-t-Ü ^ et nons 
avons informé les Soriétiques des raisons de 
notre présence «. De bonne sonrea. on sonfigne 
encore é Washington que le gouvernement 
Reagan a tenu l’URSS dénient farfonnée de ce 


qtf risquait de se prodmre entre Américains et 
libyens, afia que Moscou pmsse nu^tre à 
ses tfrhniriraT et c on s ei ll ers mffitaires 
Opérant en Libye. 

Aucun Ittddent n^ été ^nalé dans le gtdfe 
de Syrte defnâs près de qnarante-lndt heures, 
et la VI* flotte pourrait écontter ses manœu- 
vres et quitter ce secteur dès ce jeadi 27 mars. 
En revanche, nne vive poléndqoe a mis aux 
prises, mercrecB soir, les Etats-Unis et HJRSS 
an Conseil de sécuritf de l*ONU. Le nmivcaa 
représentaBt soviê tique, M. Ynri Dubinine, a 


rédamé me « ooadsmBBrioa r£sobe des actes 
d^sgressioa amérieaâ»*. Le dâégné améri- 
cain, le génëi^ VeriioB Walieia, W a lépfiqné 
que le sœd ohjeédf des Etats-Unis avait été de 
défanbie la IBierté de nav|gatiott dans les cans 
mtemaflonales. 

Le New York Times rapporte, pour sa 
par^ que le prêrident Reagan a décidé de se 
c on fr onter à la Libye dans ie girife de S^ÿrte 
apcés av(dr appris que des aflents «^écaat pmv 
le coH^ de ce pays prépanient des attaqaes 
t a r wlk es contre des diidomates améiicàis. 
— (AFP.lUuter.) 


Parler fort et ne rien faire 


Moscou. - M. Gorbatchev a 
choisi de parler fort et de ne rien 
faire, au moins pour l'InstanL Rece- 
vant, mercredi 26 mars au Kremlin, 
le président algérien Chadli Bendje- 
did, le secrétaire général a eu, à 
l'égard des Etats-Unis, des mots très 
sévères, peut-être les plus durs qu'Q 
ait jamais employés jusqu’ici, mais il 
n'a pas laissé entrevmr de réactioa 
soviétique immédiate à la «piini- 
ikm» infligée par Washingim à Tri- 
polL * Ces jours-ci, les Etats-Unis 
ont montré clairement leur visage 
d'inq>érialistes et de bandits «en 
faisant* urqge de leurs armes 
contre la Lyide indépendante et sou- 
veraine ». a dit le numéro un soviéti- 
que devant le préadent algérieiL 

M. Gorbatchev, pourtant, a 
enchaîné aussitdt en proposant 
d’inclure ces • bandits • dana une 
conférence inlemationaie sur la 
Méditerranée. *On ne reste pas 
indifférent, en Union soviétique, 
devant les initiatives des pays non 
alignés de la Méditerranée qui se 


prépareid à tenir cefre année, à 
Malte, leur deuxième eonfére/Ke. 
Nous estimons qu'un rôle utile 
serait joué également par une confé- 
rence plus large, comparable à la 
conférenee sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe. En plus des 
pays méditerranéens et des pays 
limitrophes de cette région. Us 
Etats-Unis et d'autres pays inté- 
ressés poumdeni y prmtdre part -, 
a-iHl déclaré. 

Mais les Etats<Unis sont aussi 
conviés à une n^odation directe 
portant sur un retrait amuliané des 
flottes soviétique et amériemne de 
Méditerranée ; » LUnim soviétique. 
a dit encore M. Gorbatchev, n’a pas 
besoin, en principe, de la présence 
permanente de ses forces navales en 
Médiierranée. » Après avdr observé 
que ses forces y séjournent « unique- 
ment à cause de la présence à proxi- 
mité immédiate des frontières de 
/'URSS de la VP flotte améri- 
caine », le dirigeant soviétique a 


ajouté : « Si les Etats-Unis en reti- 
raient leur flotte, l’Union soDdétique 
U ferait en même temps. Nous 
sommes prêts à engager scoa tarder 
des discussions sur ee^cAlème.» 

Le premier destioataîie du mes- 
sage était en tout cas nœtement 
mieux choisi que les Etats-Unis. Le 
président nigérien a cherché, depuis 
son arrivée au pouvcùr eu 1979, à 
améliorer ses relations avec 
Washington tout eu uminteimnt de 
bons rapports avec Moscou. 0 y a 
réussi jusqu’ici, et rarmée algé- 
rienne continue, pour Pesseotiel, 
d’être équipée avec do matériel 
soviétique. 

Arrivé mardi h Moscou, 
M. Chadli Bendjedid, dont c'est la 
deuxième visiie en URSS depuis sa 
prise de fonctions, a évoqué de son 
côté « la politique de véritable non- 
alignement • suMe par son paya. 
Vouiait-il dire que d’autres pays 
arabes ne pratiquaient pas autant 
que l'Algérie les vertus du • non- 
alignement véritable • ? Le chef de 


l’Etat algérien est oenes inquiet an 
plus haut degré des événements 
actuels en Mediterranée et «con- 
damne l'agr&skm per p é tr ée contre 
la Ubye». H n’a atspeaôaat pas 
nommément désigné Tagresseur, évi- 
tant, au Kremlin en tout cas. de pro- 
noncer le nom des Etats^nis. 

MM. Gorbatchev et Chadli Bead- 
jedid sont, enfin, favorables à la 
oottvoeatioa d’une cœtférenee inter- 
nationale SOT le Piodie-OrieiiL X>es 
divergences existent cependant 
entre Moscou et Alger sur rorgant- 
satim concrète de cette dernière, 
ardemment souhaitée par rURSS, 
qui compte faire aiaa sa remrée su- 
la scèue proeheuicatale. Le préri- 
dent algérien poonait quitter Mos- 
cou ce jeudi soir on vendredi matin 
après avoir clarifié discrètemeut 
dUveises questions touchant au prix 
payé, en devises fortes, par A^er 
pou racquisitioa de matériel mili- 
taire soviÂiqtie moderne. 

DOMMIQUE OHOMBRES. 


HENRY KISSINGER DEVANT LES ÉUÈVES DE HEC 

Les otages. Kadhafi 
et la cohabitation... 


faut-il négocier avec les pre- 
neurs d'otages 1 Leur parl^ 7 
Leur céder, en ouvrant les portes 
des prisons françaises où sont 
enfermés des auteurs d'attentats 
criminels, dont les ravisseurs 
demandent la libération 7 
L'ancien secrétaire d'Etat améri- 
cain. Henry Kissinger, qui était, 
mercredi 26 mars, a Paris, 
l'invité des anciens élèves de 
l'Ecole des hautes études com- 
merciales. a pris sur cette ques- 
tion d'une dramatique actualité 
une position qui paraîtra d cer- 
tains trop tranchée, mais qui a au 
rrxâns ie mérite de la dœté. 

Pour rartden collaborateur de 
Richard Nixon, mieux vaut ne pas 
bercer la population d'Nfusions. 
Les otages doivent être consi- 
dérés comme « perdus >. « Tota- 
tomenr <vposé à toute forme de 
négodetions » — secrètes ou par 
l'interTnédiaire d'émissaires — 
avec (es ravisseufs. M. Kissinger 
estime que seule une attitude de 
fermeté absolue est de nature à 
les dissuader de continuer à agir 
de la sorte. Prendre langue avec 
eux ne peut, au contraire, que les 
confirmer dans ta comnct'ion que 
leur méthode est la bonne et leur 
signrfier que tes Etats qui en som 
victimes sont prêts à « payer un 
prix » pour récupérer des natio- 
naux séquestrés. C'est du même 
coup ouwir ia voie à de rxiuveiles 
prises d'otages. Un cyde sans 
(m, d'où la démocratie ne peut 
que sortir perdante. 

A propos des a ffrontement s 
avec la Libye. M. Kisdnger ne 
s'est pas montré plus accommo- 


dant. H est à ses yeux C mtoiéra- 
ble a qu'un pays s'apFaofMîe une 
partie de l’espace maritime, en 
l'occurrence le golfe de Syrte, 
sans respect de la loi internatio- 
nale. Un tei défi doit prendre fin, 
et de la manière la moins c ambi- 
guë possède s. Autrement dit. 
les Etats-Unis doivent, dans 
cette affaire, salon NL IQssingef. 
aller < Jusqu'au succès ». En 
dair, Washington pourrait être 
amené è e faire plus» que le sim- 
ple bombardement de rites de 
lancement de misriles en Libye. 
Les risques d'une telle opération 
seraient , aseez limités, estime 
M. iOssinger, car tes Soviétiques 
n'interviendront pas. 

L'ancien secrétrire d'Etat, œt 
revanche, a retrouvé toute sa 
prudence lorsqu'il lui a été 
demandé de se p rononcer sur ia 
rituation politique française, au 
lendemain du 16 mars. La coha- 
bitation ? Ça peut marcher, 
s'est-’îl risqué à dira car, et 
M. Mitterrand et M. Ciûrac sont 
des hommes politiques « che- 
vronnés », et aucun d'eux n’a 
intérêt à porter ia responsabilité 
d'une rupture. Se reprenant. 
M. Kissingar a, toutefois, apporté 
un correctif à ce premier juge- 
ment. Ça peut marcher, certes, 
«mais pas mdéônknant». En 
attarxlam, mieux vaut jouer le 
Jeu : M. Kissinger a rencontré, 
mercrecS eprèa-micK, le présidem 
de la République, et le soir 
M. Chirac. 

MANUEL LUCBERT. 


Informarims contiwfictoiras i Washn^^ 
sur b situation à ta frontiàie 
entre le Honduras et le ffiraragua 


Washington. — Des inforaiatioiis 
comtraictictdres sur la situatioo au. 
Honduras étaient diffusées, mer- 
credi smr 26 mars, par les lesponsa-. 
blés américains, alors que certains 
membres du Congrès œenaienl en 
doute les informations sur une 

• incursion massive» de troupes 
sandioistes dans le sud de ce pays. 

La Maison Blanche a indiqué 
ainsi que des unités sandinistes 

* tentaient apparemment de se 
désengagé' du Honduras pour se 
replier en territoire nicaraguayen», 
peu de cemra après que fe Pûta- 
gone eut Indiqué que les combats se 
poursuivaient toujours dans la 
r^on. 

• Nous disposons d'ütformaiions 
sur un retforcemeta des unités san- 
dinistes du côté ntcoraguayen de la 
frontière avec le Honduras», a 
notamment déclaré le porte-parole 
de la Maison Blanche, M. Laiiy 
Spealces. « La question est de savoir 
ailles sont leurs intentions », a-t-il 
ajouté, sans ponvmr prédser si ce 
renforcement était du au repli des 
troupes sandinistes qui auraient 
pénétré au Honduras ou à renvoi de 
nouvelles unités envoyées par Mana- 
gua. 

• Espérons que le déploiement de 
troupe honduriennes dans le Sud 
découragera les troupes sandinistes 
de revenir en territoire hondurien », 
a poursuiri M. Sjiiealces. « L'un des 
buis des Honduriens est d’écarter 
toute nouvelle incursion des troupes 
sandinistes ». a-t-il ajouté. 

De son c6ié, M. Robert Sims, 
porte-parole du Pengagone, a 
affirme que les combats se pouisni- 
vaient mercredi au Honduras. 
D’autres responsables américains, 
qui ont demandé â garder l’anony- 
mat, ont fait pan de • lourds corn- 


APRÈS AVOIR ÉTÉ TRANSFÉRÉS D'AFGHANISTAN EN SUISSE GRACE AU CICR 


Huit prisonniers soviétiques ont regagné l'URSS 


De notre correspondante 

Genève. - NîcdaX Ivanoritch, 
' vingt-quatre ans, le dernier des onze 
soldats de l’armée soviétique 
internés en Su'isse apiès y avœr été 
trmisférés par les smos du Conûté 
internatjonl de la Croix-Rouge 
(CICR), a manifesté, comme la 
^part de ses camarades avant lui, 
son désir de retourner au pays : il 
s'est envolé pour l'URSS le 26 mars 
à bord d'un avion de l'AeFo/lot. 
Deux des onze internés se sont éta- 
blis en Suisse et un autre en Répu- 
blique fédérale. 

Le Comité international de h 
Croix-Rouge a publié, mercredi 
26 mars 4 Genève, un conmiuniqué 
dans lequel 0 déclare qu’il continue 
de prôner le recoura à cette solutira 


hunmnitaire, L’ravtn es Suisse des 
prisonniers soviétiques tombés entre 
les mains des maquisards était, aux 
yeux des responsAles du CiCR, le 
seul moyen de leur garantir la vie 
sauve, la résistance afghane ne pos- 
sédant pas i’infrastructure néces- 
saire pour garder des prisonniers de 
guerre dans des conditions 
conformes aux conventions faumaiù- 
taires de Genève. La tâche du CICR 
dans toutes ces affaires n'a pas été 
aisée, du fait notamment que, 
depuis 1982, Kaboul ne l'autorisait 
plus à visiter les prisonniers de 
guerre de 1a Tésistance af;^tane. non 
plus que les détenus politiques. Sau- 
ver ces onze ressortissants soviéti- 
ques aurait pu présenter une sorte 
d’ouverture auprès de Moscou. Mais 
cela n’a malbeureusement pas été le 
cas. 


Si le CICR est impuîssaiit en 
AfgbanxsiaD même, il exerce une 
grande activité â la frontière palôs- 
Unaise en on'rant une vaste assis- 
tance médicale et chirurÿcale aux 
réfugiés et comlnttants af^ians. It 
s’efforce de les persuader de se 
conduire humainement envers les 
soldats soviétiques tombés entre 
leurs mains. A cet effet, il distribue 
à ces Afghans des bandes dessinées 
avec textes dans leurs langues. leur 
expliquant sucemtement ce qu'est le 
droit humanitaire. Paraliètement, 
des délégués du CiCR s’efroroeni de 
convaincre les combattants afghans 
des deux bords que les convenüoos 
de Genève renètœit les principes du 
Coran. 

ISABELLE VICHNIAC. 


bats U .-depuis samedi,, date fi 
laquelle, selon Wasbàigt^ deux 
bataSioas.'dteU’afâiée rai^iûste, de 
huit oents hommes chacun, auraient 

- franchi la fremtière pour écraser les 
«contras» (guérflwros anrisandi- 
nistes).. ' 

Selon ces responsable^ une cen- 
taine de soldats sandinistes et 
quaciervii^ r^xdles mcaraguayens 
ont été tuâ lors de vidents combats 
an couis des quatre deraien jo^ 
Ils ont ajottil qu’une quinzaine 
d’héUaytères américains avaient 
transporté quelque cû^ cents à six 
cents soldats tmnâuiîens dans la 
zone fnmtalière,' qiû est interdite à 
ia pres s e . 

De leur oOté, plusieurs membres' 
du Congrès américain mettaient en 
doute tes infonnatioDs sur use incur- 
sion massive dies sandinistes au Hon- 
duras, iodiquam que cet aigiuneiit 
avait pour but de venir en aide ans 
membres du Sénat favorables fi 
l’octroi d’une assistance de 100 mih 
lions de ri«nari ~ doit 70 millioiis fi 
titre taiKtaifC - aux «contras», 
comme l’a demandé le président 
Reagan. . - 

M-Reagan 

«jouelesRambo» 

Le sénateur démocrate James 
Sasser (Tennessee) a sinri estimé 
que ia Maison Blanche avait •> exa- 
^ré l'incident tout entier» pour 
mieux paevemr fi ses flns, taniBs que 
M. Patrick Leahy, sénateur démo- 
crate dn Verznont, Ta accusée de 
vouloir souteiür « une ignoUe insur- 
rection contre un pays appwvrt». 

Ponr sa part, le sénateur démo- 
crate Edward Kennedy (Maasat^n^ 
sens) a aflïnné que M. Rei^an 
• Joue les Rambo» en Anériqne 
centrale. 

En revandte, le leader de ia majo- 
rité r^bUcaine ait Sénat, M. Bob 
Dole (Kansas), a estimé que le prfr 
rident nicaraguayen, le onmmaTi^pT 
Daniel Ortega Saavedra, avait 
« servi » la politique du {Résident 
Reagan en envoyant ses troupes de 
l'autre côté de la fnmtière. «1er 
événements des derniers Jours, 
naamment Tlnvasiwt du Hrôiduras 
par les sandiiüstes. nous ont donné 
une réelle occàrioH de ftdre un pas 
de géant venr /'é/argfrremeia du 
soutien et de la compréhension 
envers mare polttigue», a ajouté 
M.Dole. 

Après dix heures de dëlib&atins 
ffi^credi, les sénateurs se sont 
séparés sans être parvenus fi s’enten- 
(he, alors que le vote sur l’oetrœ 
d'une aide militaire aux anti- 
sandinistes devrait intervenir jeudL 
^ texte de la Mafaon Blaodw avait 
été repoussé, la semai» dernière, 
par la Chambre des re{RéseiitaAts (fi 
majorité démocrate), qui s’est 
cependant engagée â organiser un 
nouveau vote sur ce thème en avril 

- (AFP. J 


PROCHE-ORIENT 


A BEYROUTH-EST 

Les attentats fi la voïtore piégée 
visent à couper 

im phalanÿstes. dç Je peunifation 

. cMumeDce fi entendre dire î 
Btwraëtb-Est qtte les jdtalB&giste! 
• demiesi regrouper leurs maisom 
autûiir. de leur siège et s'y barrico 
der s'ils te vmttèns». 

Cra dentiera joute, Jes' habitants 
dn secteitr.céirâiett ont beaucouf 
coipmenté: les nmeurs selan les 
queues hbasttàes, cher 

chant à asOBtér leuis ressources sam 
donner pri^ au . re p ro che d'affai- 
risme, anraiœttdniaé en ferinage let 
revéaus^ pons GOé^ux) qo’elte 
contrôlent jKter-dO'iiiîBîûns de Uvret 
• Ebaaàfees (2 wiinwiaif de ddlars) 
par snoîB-éc beux des salles <te jeux 
pour 25 loaiKffis, tout, en en suppri- 
mant le fdus grand noarim. 

«Ea£aee»,Bcyrn^frOnest (sec- 
tedr musolman) deàieure éptigné, 
jusqu’à noued ordre, par les voitures 
riég ées, mais- - sulrit des ' * contre 
bondjademeutt » fois que le 
secteur chrétien, est pOonné. Bien 
entendu, .chaque Oamp accuse 
.loutre d*av^ mis le feu aux pou- 
dres. SuitonL.BeyiQiitiiOQest vit les 
affrsr d’une isituarion Gotique 

marquée par de mondes incidems, 

plus, ou mdi»']^ves, des rivi^tôs 
antre ks nülice^quiee partagent la 
dom-viDe et la etemee dn fooda- 
memalisme. mnsulniaa symbolisé 
. parSeffiRÜ^làb. 

Dans ce soimlàe. talrfeaix, une fai- 
ble. lueur d’espoûr : M, RaeÛd 
Kaittué^'dicf dtt g ouve rne m ent qui 
boycotte k ébrfde rStat et est, par 
sulieiiij^ tiès proche de Ir Syrie, a 

E reposé une i^mce du diah^ne sur 
k base.de faccord iou^-sDmees ou 
• de tom. autre tueord», Pant-il y 
vtrir un.fett vert âc Damas à une 
resi^pjdaiioB.? ' ' 

~ ' . ÜJOENâECXtGE. 


De notre correspondant 

Beyrouâi. — • Une voitiire pifgfr. 
la qtiatrième en deux mois., a raé une 
dizaine de p erso n nes et fait soixante- 
dix blessés, te mercrc«£ 26 mais, 
dans une ne étroite et très fréauea- 
tée d’Acbrafïeb.ea secxeiir. chrétien, 
aJois que celui-ci soîtiasait un bom- 
bardement qui a fait trois morts et 
vingt-six blessés. Un deuxième 
attentat, UKâns grave, a fkit viqgt-stx 
btessés le même jour fi Forn-El- 
Cbebafc. Il s'a^ toqjqurs des meui^ 
trières «pressiOtts» exercées 'sur ie 
camp Ar é iî en donds qu’il a rqjeté 
l’accmd inteMmlicés conehi le 
1 5 janvier sous régide de Daatas» et 
écarté rhorame 'qui l’avait en - 

s(» nom, M. EEe Hobeika. 

Pour œ qui est des banbeido- 
ffleots, en ternies fi peine voilés, tes 
médias dn C8iiq> diretien et méme te 
commandement tte l’armée 
naise, loyaliste, bouclier dn « réduit 
dirétien », ont mis oi cause la Syrie; 
Selon te conunnnîquê mîEtaire, • les 
armes lourdes tùiUsées sarment 
indiquer que de. nouvelles farces 
sont entrées en action»: LesntEos; 
tâévisioiB et journaux fout état <te 
• troupes rêpUlères », de « mouve- 
ments de traites sytiemûs .daHS le 
hma Metn» et de msdixâité batte- 
ries » dont l'enrolaceDiënt Tait 
conclure à une inqmcatitn syrienne. 

Les attentats fi la veaturo piégée 
semblent desünés fi provoquer un 
phénomène de rejet du Rartîtteiaa- 
giste. Us sosd presque tenjous 
pétrés fi prorimité des « maisoas » 
(permanences de quartier) chiputi;* 
qui les a installées un pmi partout; 
parfois à quelques oeniames de 
mètres seotement l’une de rautrn. 


LA GUERRE DU GOLFE 

L'Irak affirme que ses troupes 
se rapprpçhept de Fao 


fogdad (AFPI, — Les troupes 
iramemies qui occupent.'je port ira-^ 
kien de Fao, dans là riid«st dé 
rirak, depuis te -jlO février dernier, . 
au lendrânaîu début de leur 
oflensive .«^^iiore 8», sont prises 
sons un déluge de feu », indiquent 
les commu^ués nùlîtaires publiés 
mercredi 26 mars, fi Bagdad. Des 
oflideis du 7* corps d'année irakieii, 
engagé au sud du front, ont aflïnné 
fi renvoyé qiécial de l’AFP que les 
occupants «aonr encartés à Eao 
par les forces iraiatnnes qui pro- 
gressent sur la pétdnsule au nord, 
au sud et au centre de Fao, alors 
que les ocetqmits iraniens som le 
dosàlamer». 


' ■L^aviarion et te max^ irakienne 
jpoarsiùvênt leurs bombaidcment: 
sûr les caôceaciacions de Oxnipes ira 
menues autopr de et sur ns aar 
nisoQs en tcaritmie iranien an sud di 
ITran, pour empêcher te ravHaflJe 
ment des. occupants de Fao. a-t-cn 
ajouté de même souroe. 

La semaine dennèris, te comman 
demêot iraldai avait indiqué que se 
forces «vaieut «Inisê» tedeuxièe» 
offensive inniémie «Aurore9» ten 
cée le 24 février dernier dans h 
noEd-est de l’Irak. Qtes ont réussi i 
contré la «totalhë» dés fron 
tières nord-est de nrâk après avoi 
ocenpé tes d e r nièr e s posiuons avan 
cées iraidennés sur les hauteurs d« 
Feojnxn et de. Oioueita, avah-oi 
prècisë de meme source. 
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ASIE 


Un entretien 

l>t I.OoM OAWÎàiOl 

(Suite de la première pa^) 

J n T * nr-"*"*”** niffis a nim^ 
de «Kott que les Soyteb- 

un rt^ancnt 

en vouloDS un ^akâaa^ Ds 
«e «tirer. Noos souhaitons 


avec le chef^ëT 

. «SmarelisteS. U 


ÿfoiis en voulais un ^aiem^ u» 
VSEnt se retirer. Nous souhaitons 
qn*Ds SC retirent . 

- Votre obiçctir eat ^ da 

nbiic de rA 4 Mstnn V Etaf- 
taapoa^ 

„ L.*Afgbainstaii a été un Etat- 
tampon au -bon vieux temps-, 

^idaMiices: la Russie, tsai^ et 
{•Empire WtanaiqMe^ 
cScUmcnt la même Vÿÿ^ 

dStpansionversle sud me taRmme 

t^SfcMmSs de notre côté, a^a 

saper-pnissance. 

pAfghanistun ne peut P*»* “ 

Etax-iasnion. Parlons P*®î 5 L.î'S 

Em aUgnés.mdépendaiit 

niMS ami de nJnkm «métiquc. 

iM.SoibBtdiwattann® 

le$Elats 4 )nis> 

- «“ "* “ 
sent les nfegecia tin i w l. 

_ Sur les trois 
de Genève entre le ram^ 

r^gbaaistan. a y a un accorii^Sm 

P*“stan a fart ^ 

* V««Mocer sans Taccord 

SrVîwS'S» n ^ 


Etats-Unis et l’Union sovîéti^ ^ 
sànt déclares prêts à gar«rt»“ 
lèglMoent. 

avec qm que ce soit^ n’y a p» 

d»atttremaiü 6 iedeproc^. 

_ Tant cda «ens41 are vm 

rr.TÏrî*^ mMit« beaucoup pl«* 


_ L'opération devrait sa 

Î^S^^ÏbanslesadBdteni. 





M. Cofdovea a o«^— 

^^“.Î 3 S* 

. En cal *^®“®SÎlJÏÎÏ 

^KjM? 

En cas d'accord sur q «»2 


habue que *» F*"**’^ — , 

Swi^battant à 
Cest rbommc des 

ïïïÆsîkæSk 

ssesHfe 

de vue de Moscou. 

- peoeea-vens rfort V» 

M. Gerttch evt^eeto em ^ 

Plnterv«Ûon m®^ & S 

SSL“.Î?'ÎSTi.% 2 ^. 

Mcord comme un 8 uec^,"°" 

eomme ■xeterssonéiique . 

• L Je sms prêt à le croire, m^ 
quand je n’êS Pf^f 

qSSS“ ta w 

?ss="r sîSs, .;™ - 

qoeexpensioimiste? 

. Vont estimez donc qu'l» 

«s-Lltt fc I» ” 1 ^ 

eu ce momcot ? 

. OuL Prenons te Sojjê^ 

amnoL M. Gorbat*^ L ÎJ^r 
- Eu c« 

mMb dfl-t» te *««»*• 


__ xitds mms se sont écoute 

sïïf'Ssns’^,-*- *e 

{lÿyolatiou des dmsm 7 

. Nous sommes totalemem 



tendances séparatet a, . q« Jte 
yemi, te limites à la 

Gberté? 

_ La Bbcnê Bigoirie la r»P^' 
démocratie est une piume 
'*îa— . c’est beaucoup plu* facUe de 
la la militaire. 
fïïïS^L^tinuer à gouverner 
J^ïw^maniale pendant encore 
s®“* ta K» avaient 

SaS îï descendait 
füstjgw. te 
me respectaient en dépit du fart 
SS n’y aval pas de démocraue. 

• Mais nous devions 

institutions et «““''«JS " 
dAmocratiaues. C’est le oi»^ 
cela se passe 

^nmes dans une tra^<» P«J™^ 
t ssaU» les MHS doivent isi” 
V wïïdnUté. 1986 « 

^“^‘dTînïta'^^'^ 
un pays 

en vôc de développement. 

» N*y a-t-il pas de gros rî^ 
oues è vmr te forces de [*®PP®^ 
SS‘rt««»tes tePar^t, 

loÉme si c*est de lem pWn gré • 

„ U ne faut pas qiw 
coaünueni ta poUtique 
SSsta rue. Il faut qu cUes étaboreni 

des programmes. 

* Pensez-vous que te Pfte 

- Oui, je le pense. Il n’y a P»® 
d’autre chôx. 


pakistanais 

. _ .««Id cmtieauPdd^l 




.. Mtie au PajQSian. i»-», r 


-^/deTmiSo et te surveil. 
Ü^afin que le ^ 

fite de toute mon ezpérience. 

_ - . -« — a natt ainsi eue 



5 £“S 2 SS£ 

- O gai vent Ære^ Jg” 
attendez à v^ terme, 

doivent être snivte& te «» 

ÎS«ndreâjoueraacrtcket. 

^ - Vous pe««f «"lî 

rTcresitejM>rtaW“^®**«“ 

r^rt^sL'.a»* sKi 

II a ses pro- 
s* 0 “**! P?î^- J?D^ que notre 


premier 

mimstre. 

_ C’est vrai, je dosTaecepter. 

- »*•“ ““iS/Sîîw 

tn,jpiira comsse le chef ne I ejw 

f*Srce qu'elle «ùt que l’açtud 

PHe veut le pouvoir, non par w o«" 

violence. Au«i ds P«^J 
Haq pour cible avec Tespoir pai- 

voÎT le renvoyer. - ... 

I MMT obiectif est dair. Le nuen 

ïÆala 3 S^'-“““ 

*********p^ 


Indonésie 

De, ceatabiea tf eaéoidoi» 

nnletit en «eu «“ '*85 

& 1 : 


r5-«v.r»s - Environ six cents 

,„ss. 

<>“ sBnmû» 


pgsdeàeDAVLLÉ- 



à Islamabad... 


-'.fiiUS ■'te-rf* 

■Stf-.iiwi-'!*?."' 



^ Vh ;.•■■ 




'1^. y ry •--• 



d’aiÿ ®®§"^“pa^stan, annoncé 
^ taïl^î^ rarrivée 

^|Snu”E 

souhaitaient te orogramme 

pakiituf* Tïmes» ^ 

raids* 

S^anPaMSta®^!^ qudque 
Le pe»^ afghans et 

uàiaâSSaBSJ^^^ yS^ et 

ta P«®*ÏLSte 

Moscou «tere le gn*g^ p^dsta- 

aé souvem ra^»^^ L^Snî- 
B^tesdesnégp»^^ 

r-.! 

Cela 




,et de l'assistance 

... -, tf-L— J 



éSonitl’» àWete- 
*?• *“.TÎ^^?Xta dévcloppw 

®^ra rlSemmcnt indiqué 
« “SbÏÏ SK ^ta facture 

150 mijom de «K^* ^ 

Selcm te c^ 



J“„“’SÏ?SSSionala*i 

^ J.ÎS?Smw&. n reste que ces 
som P“^ ?.r^«aMiâ mar- 

tiale osrt.étt Juneîo a 

fait du irfa années de 

passe p« de ptoe^ 

loi n V aura des 

démocratie totale. U y »«“ 

dUTicultés. 

. Mrdsvo-srf«^P“S 

SS." »a «con-usaa»* I« 

PAssendilée actndle— 

Mais noos 

pu pas^ 

dÆratie limitée. 

juartialc, oc uc»»^ j^^pos- 

X“îsSrSs Æ “ 

Nous av^ drew ^ 

ques. Nous société en 

démocratiques q l’être. Eri 

développement pe«l ®^^ ^ 

çoos^Mne^ d MP^ ^ l’homme. 

*®®**'®î**** neuvent a«rir des 
Tous te ceux qui se 

aclivitfa prtaalter 


lUUC* 

. Estimezrvomq«w«a^ 

wB doter de vote P»P« 

vementpolHiqBe? 

- Non. Selon 
ie ne sids que le chef de 






; sentiments anti- 


L'agence 

“mq»îs des eni™ ^, 

DQOf ta lutte contre _« jj^u. 

Sü^ilinans afgba»»- “ ‘ * 
w.) 


activités présenter 


mUIbb^am — — 

- 

^ ^ conflits CO dm 

qâ connaît ^ 

***■••“**• ïf^iSt à de farte 
tiêres. qm «»* 


UlCUa* ^ 

pmmier numstre. 

Mais», dans votre cas, les 

^j^^^mipeudiffÉnmte. 

- Parce qu*U s’agit d'une ir^ 
ü™. jÎTuh m. pa« Pta le 
qu'un père— 

- Et sL dans te mois qm 

se détériore, interviendrez 
VMS T , 

. su y « des désordres »® 

^, ZHs P». 

tant pis ponr VMS . 

« Constitutionnellement, JC ^ 

'“JïSS^'SS'SiS^chcrsda 


cents P®^*®*^*^,;Ag 50 000 roui»« 
par des tueurs paya 5 J>»^ » 

“s doUars) par victune, a 4 -u p 

cfeé. 

L“ "^'SS'SMPsfS 

dm de nûU- 

généralcment ^ 

toires qui enlè^‘ SquMts. 

diplomaiiqi^ 


‘^.S“ 2 î^^delîmcienne ootome 
par nndooéte ®^^J‘^g„jocraliquc 

ssssü'SSi 

sawsSrï 

de s'allier existant, 

^.•iïK'SS» 



riviere. . 

'%'SS‘eÆ a« 

démenti ta ^ ^ tueries 

d’une «gwetedas®"»^ ’ 


«rSKe^^‘S»SS£ 

sent en perma neiK x conme 

P°P£ 

“** ®*“?.S 2 !î^la résistance armée 
If'^âlUN D.^toana,l 8 
du «m réeulièrcment 

Nations “®*®L 2 ÎL i^it accompli 
évité de [%î. UFI.) 

iadonésicnàrinKir. 

«rarretedo» 

teées» - En ce qJI coocerm 

5 ?**^ a «OteÉ à «cerair 

Tteor, - AnM ^ » ^ iTezecii- 

^^.J^SfaSTci^de rfrJI* OM 
bon* exnyu a^ j-AwA^m ies. Ee 

ms** irwuwe^ Haiibi (— ) 
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AFRIQUE 


LA VIOLENCE AU QUOTIDIEN EN AFRIQUE DU SUD 

Vingt-huit personnes ont été tuées 
en moins de vingt-quatre heures 


EUROPE 


Oê notre correspondant 

Jobaïuiesburg. > Dix-huit jours 
après ia levée de l'état d'urgeace, le 
7 mars, deux nouvelles tueries se 
sont produites, en moins de vingt- 
quatre heures, dans les cités noires 
sud-africaines. Le bilan provisoire 
est de vingt-deux morts, mais il 
pourrait être beaucoup plus élevé. A 
ce ciulTre, il faut ajouter six autres 
victimes à la suite d^incidents divers. 
Au total, donc, vingt-huit morts, le 
prix le plus lourd pa>‘é par les Noirs 
en un court laps de temps depuis le 
début de l’année. 

La dernière tuerie en date a eu 
lieu, mercredi après-midi 26 mars, à 
Winterveld, un gigantesque camp de 
squatters situé sur le territoire du 
bomeland indépendant du Bophu- 
tfaatswana, à une cinouantaine de 
kilomètres au nord de Pretoria. 
Comme toujours, les versions des 
résidents et de la police diffèrent. 
Les premier afrirment que la police 
locale a ouvert le feu sans somma- 
tion sur un rassemblement organisé 
par le comité d’action de cette cité 
pour discuter de problèmes relatifs 
aux conditions de ide dans ce réser- 
voir de maio-d'ouvre de Pretoria. 
Onze Noirs au moins ont été tués et 
soixante-dix autres blessés. La 
police a dispersé la foule à coups de 
matraque. 

Les forces de l’ordre alTinnent. de 
leur côté, qu’elles ont été attaquées 
à coups de pierres et avec des cock- 
tails Molotov, dont une trentaine 
auraient été récupérés. Un millier de 
personnes environ ont été arrêtées 
lors d'une chasse à l'homme dans les 
rues de cette towsship, un bidonville 
de plusieun centaines ^ milliers 
d’habitants. La nuit précédente, 
onze Nmrs ont également été tu^ à 
Kwazakele, une township de Port- 
Elizabeth sur l'océan Indien. La 
police a tiré sur une centaine de per^ 
sonnes qui attaquaient un îna E^<in 
de ^üritueuxL Les forces de l’ordre 


étaient dismoulées dans le local 
quand les manifestants s'en sont 
f>ris, pour la troisième fois consécu- 
tive. au bâtioieoL Selon le rapport 
des autorités, les policiers ont ouvert 
le feu car •leur vit était en dan- 
tfif. 

Outre ces tueries, divers affronte- 
ments se sont produits à travers le 
pays, causant la nx)rt d'au moins six 
autres Noirs, dont deux au Cap. A 
proximité de cette ville, des autorao 
bilistes blancs ont été attaqués à 
coups de pierres. Deux d'entre eux 
ont été blessés. Plusieurs coups de 
feu ont ^lement été tirés contre 
des véhicules, sans faire de victimes. 
Enfin à Kagiso, township de Kru- 
gersdo/p, à une quarantaine de kilo- 
mètres de Johannesburg, la pcdice a 
ouvert le feu sur quatre enfants ègés 
de dix à quatorze ans qui, selon la 
version ofnci^e, lançaient des cock- 
tails Molotov. D'après un témoin. Os 
auraient été tirés comme des lapins 
alors ou'ils jouaient dans un square. 
L'un d'eux, igé de quatorze ans, est 
mort 

Il ne s'aÿt que d'un aperçu des 
dernières violences dans les dtés 
noires, où chaque jour apporte son 
lot de victimes, en moyenne quatre 
ou cinq. En deux ans, les troubles 
om causé la mort de plus de mûle 

Q uatre cents personnes. L’Afrique 
u Sud vient d'entrer dans sa treû- 
sième année d'agitation politique, et 
tout le monde s'attend au pire avec 
le dixième anniversaire de U révolte 
de Soweto, en juin. 

Ce eycïc incessant de violence, ni 
l’année ni la police ne parvienoent i 
le maîtriser, sinon en faisant usage 
des armes à feu. Phénomène nou- 
veau depuis plusieurs mois, l’en'er- 
vescence a gagné le terriUMTB dea 
bomelands, notamment le Lebowa 
et le Bophuthatswana, qui accusent 
les agitateurs politiques sud- 
africains de venir semer la pagaille 
chez eux. 

A la nn de 1a semaine, à Durban, 
le comité de crise national dea 


A TRAVERS LE MONDE 


CHINE 

Mort d'un maoïste modèle 

Pékin. - Chen Yortggui. l'ancien e héros du travail a de (a com- 
mune populaire modèle de Dazhaî, donnée en exemple par Mao 
Tse-toung à toute la Chine pendant la révolution cultureUe. est 
mort, meroredi 26 mare, à l'â^ de soixante-douze ans. a annortcé 
le Quotaÿen du peuple. Chen Yonggui avait appris i Kre et à écrire à 
quarante-trois ans. Il avait par ia suite rêdi^ une série d'articles 
faisant autorité pendant la révolution cumiralle (1966-1976), 
louant les bientaits de la collectivisation des terres et des com- 
munes populaires. En mare 1985, en revan^e. 'd avait approuvé 
publiquement tes réformes économiques actuelles, antithèse du 
dogme maoïste dont il s'étart fart l'apdtne... Vice-premier ministre 
entre 1975 et 1980 et membre du bureau politique du Parti com- 
mtmiste chin^ pendant la révolution culturelle, Chen Yonggui 
n'était plus à sa mort que l'un des conseillers d'une ferme de la 
banlieue de Pékin. Tout au kxrg de la révolution culturelle, la propa- 
gande offidetle avait glorifié Dazhai. faisant état de statistiques de 
production extraordinaires et... artificieliement gonflées, avait 
révélé la presse chinoise après le démembrement des oommunee 
populaires par le régime de M. Oeng Xieoping. - (AFP.) 

ROUMANIE 

Démission forcée 

pour un fonctionnaire de l'ONU 

Genève, — Un haut fonctionnaire roum^ des Nations unies à 
Genève. M. üviu Bots, directeur de l'Institut des Nations unies pouf 
la recherche sur le désarmement (UNIOIR). a été forcé par son gou- 
vernement i démiseionrver de ses fortetione. 

M. üviu Bota, qui est au service des Nations urùes depuis qua- 
torze ans. a été convoqué le 25 décembre dernier, à Bucarest. 
e pour consultations ». Mais on apprenait quelques jours plus tard, 
dans son entourage, qu'il était retenu contre son gré dans ia capn 
taie roumaine et soumis à de vives pressions pour donner sa dém^ 
sion directement au gouvernement roumain, et non au secrétariat 
général des Nations unies, comme c'est l'usage. D'autres pressons 
étaient exercées sur sa femme et sa fille, restées è GerÀre pour 
qu'elles rqjoigrtent M. Bota à Bucarest 

A plusieurs reprises. M. Ferez de Cuellar a tenté d’obtenir des 
autorité roumaines que M. Sots revienne à Genève. Le 14 mers 
encore, un émiesaire spécial de i'ONU devait rencontrer i Bucarest 
le ministre roumain des affaires étrangères, mais, au demisr 
moment, le rendes-vous fut arviulé. 

M. Bota était très lié au précédent ministre des affaires étran- 
gères. M. Stefen Artdrei, qui a quitté ses fonctions en novembre 
damier. Selon certains observateurs. M. Bota a peut-être tout sim- 
plement refusé de remettre la moitié de son eeleire de l'ONU à son 
gouvernement, comme c'est l'usage pour les fonctionnairas rou- 
maine c prêtés » aux organisations intemationales. - (ARP.j 

INDE, 


Violences au Pendjab : 
une douzaine de morts 


New-Delhi. — Un thrigeant du Parti comnmnrste indien, 
M. ^un Singh Mastana, et son garde du corps ont été tués ce 
jeudi 27 mars par des personnes soupçonnées d'être des extré- 
rrestes sùtirs. a annoncé l'agence de presse indienne. 

D’autre part, le bilan violences qui se sont prodiâtes mer^ 
credi au Pendjab s'élèverait à treize morts. Au moins tüx personnes 
ont été tuées à Anandur-Sahib lorsque les forces de l'ordre ont fait 
usage de leurs armes pour mettre fin à un affrontement entre sikhs 
modérés et sikhs extr^istee. Ces incidents portent à plus de vingt- 
cinq le nombre de pereonrtes victimes de la violence politique au 
Pendjab depuis dimanche dernier. lAPP.J 


pmats d'âèi«s (NFCQ va se réu- 
nir pendant deux jours pour décider 
d*Ufl boycottage des éoiles par les 
Ntùrs. Un preiBier meeting avait eu 
lieu, en décembre dtfoier, pour for- 
muler un certain nombre de revendi- 
cations. Un délai de trois mois avait 
été donné au gouveroei&ent pour 
faire droit aux demandes présentées. 
Celles jug^ les plus importantes, 
comsie la libération des leadere éta- 
diams, la levée de noterdicUoQ du 
COSAS (CMgress of Soutii Afri- 
can Studeats) et l'élection des 
conseils d'él^es représentatifs, 
n'ont pas été satisfaites. 

la ( révolution i 
des «camarades» 

An cas <A un boycottage général 
serait voté par le NFCc, qui, en 
compagnie d’au moins une centaine 
d'autres organismes, va examiner le 
déheat problème du synème d'édu- 
cation des Noin. mil doute que œla 
contribuera à aJimmer raÿcaUon. 
Les jeuaes sept, en effei. les aaeurs 
principaux de la révolte dans les 
lownships. Une généraüoo qui a été 
bercée dans sa prime enfance par les 
événements de Soweto, et qui 
constate aujourd'hui que, malgré les 
promesses, l’enseignement des N^re 
reste dévalorisé et ii^érieur aux 
besoins. Des comités de jeunes ont 
fleuri un peu i»rtout dans les town- 
ships, qu’ils contrôlent, dans bien 
des cas. implant leur loi à leurs 
parents, et intimidant les habitants 
qui refusent de satvir les mots 
d’ordre. On les amelie les • cama- 
rades >, ceux qui disent : « La révtf 
tuiion d'abords l'édueatton pius 
tard. • Ils sont prêts k se saoifier 
pour la cause et afl'rontent les engiiis 
btindés de la police avec des cail- 
loux. 

Ces révolutionnaires en herbe, 
manipulés ou non. ont mévhable- 
ment provoqué l'émergence de 
groupes de vigiles proches des 
conseils musidtttux, qui emendem 
rétablir l'cudre. Ces groupes, consti- 
tués d'éléments cntscTvateurs. béué- 
fknent manifestemeni du soutien 
occulte des forces de l'ordre et 
mènent des opéra Lîoqs de repré- 
sailles meurtrières. Cte voit donc 
poindre l’amorce d'une guerre civile 
entre Noirs, amplifiée par les riva- 
lités poUtjques entre organisations 
dUTcrentes. 

Lorsqu'on sait que près de 50 % 
de la population noue (25 millions) 
a moins de quin» ans, on mesure 
l’ampleur des diflicultés qui atten- 
dent le régime sud-africaJn. L'état 
d'orgence n’a rien r^lé. Sa suppres- 
sion pas davanuge, ainsi qu’en 
témoi^Qt les victimes du 26 mars. 
La répressiOD a'a fait q^u'ampli/ler le 
mécostentement et ailmige chaque 
jour la liste des mait^ 

MICHEL BOU-RfCHARO. 


Le nouveau gouvernement français vu de Bonn 
perplexité teintée d'inquiétude..; 


De notre correspondant 

Bom. - La premièTe appsihÎQD à 
Bruxelles iTun membre ou nouveau 
gouvernement Qtirac, M. François 
GuUlaume, ministre de ragriculture. 
a au moma fait un heûeux : son ooL 
lègne ouest-allemand, M. Ignaz 
Kiechle, tout content de se trouver 
enfîn un allié pour défendre le 
revenu de ses agriculteurs, alms 
qn*0 redoutait déjà le pire. Mais 
tout est lom d'être aussi clait, ta ce 
n’est pas sans une eertaine per- 
plexitÂ pazfMs teintée dlnquiétuile;. 
que Ton s’interroge en R^mbüqne 
fédérale snr les changements à 
attendre de Far^ que œ soit nr le 
plan économique, en matière de poli- 
tique étrangère ou de défense. 

Compte tenu des calendiiers des 
uns et des autres, les Memiers 
contacts directs entre uûne et 
le chaneelier Knhl ainâ qn'emie 
leurs principaux nnnistres vont 
devoir attendro quelque temps. D^ 
la présentation de son gouverne- 
ment, samedi dernier, le preoaier 
ministre françtû a bien essayé de se 
mettre en relation avec la dutneeUe- 
rie, mais pour apprendre que 
M. Kohl était parti pour sa cure 
d'amaigrissement annuelle en Autri- 
che. Es «iaiwi Ica jsàsàb- 

tères. à Bonn, on ^uebe à la hâte 
les biognphies d'une équipe que Ton 
connaît mal et on suit atteutivcineot 
les premiers pas de la cohabitation à 
la française. Paradoxalement, la 
majorité conservatrice ouest- 
allemande, qui s'était fort Ûen 
accommodée dn gonvernement 
tocialîsre. surtout après l'arrivée à 
Matignon de M. Laurent FaÛns, 
reste poiir le moineat sur la réserveL 

« Ce serait déjà bien si le nou- 
veau gouvenuaasm commençât là 
où le précédent a fini ». ottuneme 
nn responsable patronal ouest- 
allemand en évoquant hs rabats 
de la poUt^ue d'austérité budgé- 
taire et la libéralisation des mouve- 
ments de cn{ritaiix amorcée par le 
précédent gouvernement Autre 
point de préoccupation dans les 
milieux d’araires : la manière dont 
le gouvernemeat Chirac entend 
appliquer les décisions dn dernier 
oonsml européen de Luxembourg 
concernant la lib&alisaiMa dn mar- 
ché iotérienr européen. Ou attnd 
enfïn avec impatience de voir oom- 
mem M. Balladur s'y prendra pour 
la privati»tiQn du secteur natiou»- 
lisé. 

» Pour la coalition des partis 
conservateurs, il y va maintenant 
moins de la rupture avec le socro- 
Usme que de la rupture avec leurs 
propres conceptions dirigistes ». 
ooiaii mercredi 26 mais Péditorial 
économique du grand quotidien 
conservateur, la Frani^fitrter Ailge- 


m^neZétuag. FùnntétatdniiBà- 
que (Temhoatianae de la scuveDé- 
équipe à se lancer dans l’acoonipl» 
sèment do projgiainma asDOOCé en 
matière de contrôle des devîsea, de- 
privaüsaticm ou de Gberté des. pnx,. 
le qootiifien ajoutait : •* Id nouveau 
gouve r n ement français ferait paur^ 
tant bien de réaliser le programme 
décidé auparavant, -Tÿqp de pnt- 
dimee et d'attentisme le readhrit non 
crédible, surtout aux yeux de 
l'étranger. » 


Quittera les ficeffes 7 

Même ineerthade parmi les res- 
ponsables de la p^tique étrai^^ 
et de la défense, ag$^véc par 
l'impossibilité de savoir qni> ^ 
l'Elysée on de Matignon, tirèra les 
ficelles dans ces deux Qn 

avait en, jusqu'à présent, pêus à se 
félietter qu'à se plamdie à Bonn -de 
rimpoitanee acrârdée par le pié st - 
dem François Mhtenrand à rEnrope 
et aux T^porte franeo«Qeisaiids. 
Malgré la posîtiai de pr i ncipe ph» 
favorable des nouveaux dir^eaBls à 
l'égard de llshiative de défense 
strat^qne dn pxéiidest Reagan» on . 
redoute ^alemeiit que le retour au 
pouvoir des gaullistes ne se tn&aise 
par des affroatemenu entre la 
France et les Etats-Unis, ee qui 
gênerait le chancelier KoU. La pài- 
tiqufi agrieote et rattibide de ta 


France lors des négociations du 
GATT aerviriMit à cet ^ard de révé- 
■hteur. . 

. Les dédaratioDs faitsâ dans les 
oobréées du Monde par l'actsel. 
nAtiscte.de la défense, M. Giraud 
(le Monda dn 12 février) ou par 
M.C3ii»c (fré/ondeda28févzim) 
à pn^ de-la ooopéraik» . euro- 
péenne .en matière de sécniiié n'ont 
pas feules éte de natiireà rassurer la 
RFA. .Dscvanta^'intériessé par on 
. ferforcaaent drâ moyens de défense 
conveutidimds fran^tis. te gouver- 
nera^ ouest-alkmand ue vémit 
. .cettiùnep^..|isis:â^ gtàeté cœur - 

'ira d^rfbiraaeat . en Fraaeé de* la 
bombé à né u tzôos mi susciterait un 
txdlé eà. RFA. M. CUrae a-soulMihé 
d évelqpper uttc lu RFA de graziâs 
programmes dlbrinmaeitt, en cora- 
mençànt par la ccsethiakn en com- 
m 1 m .-d^al sataÇte d'obserrâion 
miStam; D n'eiscsanàdoeie.pas sains 
savoir que soo prédfoeMenr s'est 
d^'beûrté àce srierà un relîzs des 
ABemands de. rOodà: .Les (Sffî- 
cultés qui comaieDcea à ^ipan&re 
entre irâ denx eqùteles à propos du 
prograatme fianeofèifeiBand dliéU- 
CDptèrea de oombst vou «Tailléius 
tièsrapideiDemidacmM..OgMd - 
qm svnii 6u»né peiMi^ la ra 
gnê par ses attaques cbntré le- pr»- 
.gramme Eurtta •^' devais les. 'dâes' 
réalités de ht codpéntk» friùco^ 
alleinande dtittcedraBàâte. . 

HENRI DE BRESSON. . 
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Le printemps 
cest fini ! 


Au sommaire du numéro 5 : 

Thomas Saokara: le Pays des honunes intègre ~- 
Maiguerite Duras • Joëlle Kau&nazm : Parler ou se 
pas parier des otages — Bernard WaÜet : Hommage à 
Georges Ferec — Annie Cohen : Elle s*appelle 
Müouda,„ 


l’hebdo du mercredi 


Le département de b justiM embicara 
se penche su* b dossier WaMbeim 


Après la pnbHcatioii, mardi 
25 mars, parle Congrès juif moodiel 
de documents mettant en cause les 
activités de M. Xun Weldbeim 
dant la seconde guerre 
(le é£eade du 27 mare), le d^wte- 
ment américain de la justice a 
annoncé quTl aüaxt étudier ee dos- 
sier. Le ooreau des enquêtes spé- 
ctaJes de ce dépa i te ui ent a dem an dé 
au CJM de loi lemettre les doen- 
mems qui, selon cette ragauzution, 
prouvent que M. Waldbeùn a été 
mSé au massacre de ntiUjas de per- 
soones en Yougoslavie. St le d^ni^ 
rement de h justice fondées 

oes accusations, 0 pourrait considfr 
rer rasdeo secrétaire gfiriénl de 
l'ONU comme • indésirable atûc 
Etats-Unis, comme toute peisonae 
ayant coUaboré aux persécutions 


En Autriche^ le ctimat poiitîque 
s'est encore d^sradé, mercredi, 
après la faïUîcation par un journal 
yougoslave d’un document de 1947 
présentant Koxt WaJdbeim oonune 
i'ua des raimmds de guerre rodier- 
ebés pv les aatorités yougoalaves. 
M. Alob Mbcfc, dirîgeutt du Parti 
populiste- (OeVP) dont ML Wal- 
dbeim est le candidai pour raection 
présideotieUe du 4 mai, a estimé que 


Finlande 

MPORTAVfliCOIVM^^ 

DEMATÉRaMUTARE 

AimS 

Helsinki. - La Finlande 
aobàtera è rURSS dea bündés, 
des mistiles antichars, des mb- 
8006 SAM et d'autres équipe- 
ments miétaIrBs pour ûn montent 
d'environ 433 mêlions de doHaré 
BU cours des cinq prochainee 
années, a-t-on appris lundi 
24 mera, à HebinkL Selon un 
responsable du mnistère finlan- 
dais de le défertse, le' général 
Aimo Piéunen, un contrat a été 
signé avec les autorités soriéti- 
ques en février dernier. Une 
grande perde de Téquiparnam 
lourd de rarmée finlandabe — 
chasseurs, hfiieoptèrea, chars et 
rardliarie ~ provient de l'URSS. 
- iAFF.! 


hs membres du Omgrife juif men- 
diât étafrut ea tnna dê se lîvxer à 
• irae buflrence dsraairisie » dans 
là cunqtegae' pré ii Ài aüefl e autri- 
drâmiin. Çela,'eithiic le dirigeant 
cüuse i v a tear» ne peut qg'îpcrter de 
nombrenx A&micttiais à juger qu'il 
est • dé leur destoir de pautote » de 
soutenir Vfeidhcîm. S Tcb ea juge 
par les scnidàgés. PophnoD àmri- 
chienne g es eues léagt jusqu'à pré- 
seA à ce qu'elle ooiûnaère conune 
une • ingérence ürangère » par un 
moB vquai t de dgïance. end^ de 
la gravité des speusations portées 
coutrelni 

L'ancien chancetirr Krebày avait 
même exprimé, sa sotidBrité en ve rs 
*'Kurt Waldheim eu début de 
semaine, esthnarit quH était victime 
de h vengeance du loMy juif améri- 
cain pour la politique proebe- 
oricaitale qnll avarê menée en tant 
que secrétaire génfeul de rONU. 

La pubtication par la presse yoB- 
godase de documents mettant ea 
cause pereoDselleraent M. Wal- 
dbeim rend aojonrdliai cette thèse 
^us dîfkîDe à sootemr; Le dûectear 
du oentre de documeatatk» jt^. 
M. Simon Wîesentbal, a estimé mer- 
credi que h document yougoslave 
oOBstitoait •« le plus grave réviUt^ 
rlon m faite jusqu'à présent .à 
J'eDCODtre dcM. WaldbehoL II s tou- 
tefois recommandé la pnideoee :• // 
est possible que les YougpslaMS 
n'ttteni pas suivi la demande 
d'extraiûion parce qu'elle ne se 
rivilalx pas fondée 

Çest ce qu’afTirme M, Wal- 
dbeim. n a rmteié merc re dlque les 
accusations proférées- contre lui en 
1947^ par les aatorités yougoslaves 
s'étaient rév élé e s sans frmdenieDt et 
que les Yougoslaves eux-mêmes ne 
les avaient pas maiitfenues. 

L'aétuel gonvernement yougo- 
slave a refusé jusqu'à présent 
6Tmêrvemr:ofGdeaement dans la 
polémique, estonant qu’il s'hissait 
d'unau affaire auiridiienne». ' 

L'un des d^wtés du Parti soda- 
Uste autrichieD, M. Josef Gap a 
demandé le retrait de la candîdatorB 
dé M. Waldhrêmià la prétidenec de' - 
hRépttbBque. - (AFF.AF.) 


Le volcan 
nicaraguayen 


I 9 La CEB et ie vint d’entrée aux 
I EloisAfjüs. La CraninissicD de 
' Bruxelles soutiendra les Etats mem- 
Ives de la CEE qui demanderaient, 
ponr leurs ressortissants, Pabâitioa 
ou visa d'entrée anx Euis-UAis, a 
indiqaé samedi 72 mara le commis- 
saire européen aux relaticss exté- 
rieures, M. Wiily De Oercq, en ré- 
ponse à une question de 
M** RaymMde Dury, membre so* 
ciaUste belge du Parlement euro- 
^ péen. M“* uuiy estimrut • ünormcl j 
; ÇM Us ressortissants des Etats. 
Unis entrent en Europe sans visa,, et 
que les Européens se rendant ontre» 
Atlantique y soient astreints » - 
I (AFP). 



BARAKA,H£v£lE lA NOUVELLE POlimQUE TŒRS-MON DlffrF, 
N«3 -16FEN KIOSQUE CHAQUE JEUDI. 
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AB.TATION, PREM liRES-P^gggg-^^^^^ 

^ A l 'HOTEL MATK 




e.„. 

: .* rMrM! umtfcipeni , étrangères, ^.^VJîîiÏÏ 




■*f ..J. . 




*rAkwn fti 4 U 4 mi* Afin on 
IS^Î» tapent^ de In 

sommet de FE^rt 

isom se confonDc r yy > «: 
le p remi er 

YMMeim tonttfms pas d 
. dn prCddent ^ 1» 

KépnbBqne ponr gngnw le 
jefoo. 


F0S ÇronU9 — — affaires 

RéDabliaiie dans te domaine des 

»*** ernhaite D6 pas ignoter oales* ne dit de 1 ootrfr 


diolom'atie au cnei «« 

SU: Chirac souhaite M pas 
ce secteur, ni en être totalement 

**ïîi prenner riçw ot * 

avec- la composition du cabinei ou 


T-sL^ jnsqtfiddB, te directeur » 

... J^oo. ^ gouvemement, comme 

• *swg la miestion, ' maint» fois le cas avec M. hteunçe yiri^^ 

.. Jfcîcnd^ tfSL^&rnemdiargéd'an^^ 

Sla rewésentatiO D. de la “céllnte lüptomatiqoei». 1* «c^ 

■' tiouve4-èIte une prcŒ5ôre étak généraient un di^ 


irrE^ï: tetSteSeci^tew^^ 

pas tanoter “g^J^iirte sectew dit de 1’*»^ 

.aedoi^ Stete“îï«tS^te^ 

cabinet du gamh^ qui fut un 

SSéiSe^eïïl du RPR, WÇ‘ 
de cabmet SMpSident apres avoir 

ent, comme d^ pomR^? 


A I -HOTEL MATIGNON 

■ « M Mittcirand ©st considéfé© 

^ rrc«p -, 

ks-^m 

jïïSque. peu après, pari Elysée. . 

projets de loL 




't. 

.-* . .. •. 


* ** ?-a*ja 

■* 3^:<Uiv t 


' sr-Snsri^rpo^ 

• s?ÎS^S« mîmstre, succew^ 

■ ^T^an^^oises Sbaltz. secr^ 
- ïï^e d^tsMnSSricain, et i 
fe iV^vicsinaer smi prédéMSsenr, 

'îl^rrannonce d|î»^ 


^'41e chancelier n-wu». r-~ • 

^a-L U Qnraç *Sn FaS W âü son Si RPR «« 

5SSla?«irï^Noâ:^^ 

Jitaat des lelatioos entre les oeua 

MîS^É '^^£rS 

^Ké 

■ 

‘gTer^S!^ », Benem, nonmS 

— _ -,^rt«estion » 


-Ratière étshgéneral^tMm^ ^ M. ppos^^teseci^^^ 

I^àh^^Snam^t^P^ “ 

Sle‘*S^«^pÆ - 

^fteif«ufcdu27n»«). 

U choix SSZ’s’est&. Peedg« IJ^^ 

depersoonaütésproAes 

«SoSSflue accr^ 



lAÉT ’ ’'^' •:■•■ »- 

ê*»*!.,!. .... 




tr*- -rr^ • 

,v 


vcmemoit Bam 
est attribuée 
^ alnrc fl' 


>P««5«® rétranger et m^ 

nistère intemariou^ des çan^ 

1981, ce ^éS^Ics f»«»PÏSrS4ïv« de 
su Qeat Smte* resserrer s» h^aj'ec^ 

Srciiis:e’sr 5 ^.fi 


puoimiw, ir^ * oc 

M. Franco» Mitterrand a to sée 
■ leoouis aux ordoo- orc 

M- ■'SS 

prêsaaeraient wi progrès par rap- ^ 
I poitflweecçais*- é 

A rhôtd Matignon, on \ 

1 alors 3ini"cj^ «e «voir un carao- 

avait io^q^ 

: "SSSS.’SŒTÏ 

_ I fifienâemenL 

ïcsSssS 

le tiœ 1’»““™»“ 

n- 1 ordonnances. La j* 

te ÎSSSS. te plate- 

er, 1 f®7*iU luoné, d’un projet de loi 


E,s-efT»r».uei«d.d^'e 

«coup de sonnetm * entend 

*'“s' ^SSfïïsi "X 

montrer que M. ^aM talion 

imait pnsonnier de 
avec M- Mitterrand et que. o»^ 
que te choses se ‘a^Sn 

Slement., il est pj^ ^*>2te 
de respecter tes prérogatives et 

dignité de l’autre. 


PATWCKJAFREAU. 


Accord de fait 


de leurs effeeiifs^ 


“SS 1 

- 

îSu^cu fait, un accord ent^ 

^de rEtat et le peneer muesne. 

L-pt=n«.tioe de M. 

«Ji*. BU second üen, sur te mesu^ 

nrévues par te majonté. L« 
^?£lÏMS,àce qu’il e^- 
S^peudanllacm^a^ 

■ .rtgnsiion. 

■ ®ÏÏ5^ttWrtnin^te sup* 

^ “^'7 'SS. de ' 

“ Signer pentière 

on td sujet. 


MT 


ngwwte- _._ 

l 

1 0«"’*®'*5Spbs. 

I 


ra 


{i>tiMid(jj 


f Sid» de te prauiiè" J*W** ^ 


jjriani, nomme sew»«— - 

Eviter la «coges**®” ♦ 



..■.§ï?,SSouudmiuûffluii^ ap 

»^^g?^Snt6e «U g 
y0F|RP^ rnimstres connic un 

■■■' ^ “ 
- vienne. entendue » 

■■ ^ 

■■ 

“SSSTS^ccès du siècle ) . 

.. . coomesates^ -ossena» 
16 mais. W.,Cteiac 

w a fouïM ^®®îqnes oc»w- 


1 «atmosphère a changé lo«^ 




nîdtél de vuic, H»* “ A 

g^Suiflu”» '*. “i 

avait pu P®°“^ **** , — 


ifl droite*, observe luu 

de l’Etat a commencé 
Le chef de i »» coUaîwra- 
par donner a tous «« ««“ . 

leurs une des affaires 

E^emement, ni dans la 

avec te gouvci aooarcnces- 

Sure, plus noue 


em^u^ heÂ/ 


fK ÜCEU- 
[oElCMr 



> ^■‘"de « 

KsTm François Mitterrand 

19»i. IV»* ,_ „„«n convenait de 1 

„pbqnnilnl^rt“ n„t.. 

““SSt ^Tm CM-^’ 

'>'" M un mouvement 

« peuple de droite »* l 

I Les com^mfe 

I thèses jjL 11 n’y a pas, 

1 eohabitntmnn^Ujy^‘1^ i 

\ mêmeîf^t 

I dunca^dans un^ n, 

1 “. ‘jSîran preirier nmistre, 
l ^e'S telnpoUtiqneétrnngera. 


appel 

NICARAGUA 
rr SURVIVRE 




-■m 


ik 


L^p^'ssrs* 

«P®** fitfsBrte »*te* J"?" 

and : - Che^J^'^flü itédes 

rata, “ 5JT ‘ÏÏtSogé au 
«te* wvo«ï^ 

te nàeax, pvaraut^ imdbbre 

or soit pas onu^ . ^ 

Sc^ * ^ 

ense. * »• vjTLnneitt <* te P» 

‘F’’». to^* « V“ 

I garni ■»«** *? ntl ep»»«£riigfteff de 


clés te dessus et ^ 

donnait ce sans 

les âectcurs de Depuis, 

’l douce, attend^ -mère courmt les 
TTiilicua *®®'^7®îS-/«nieiir deve- 

"'^St’nnssi ridfc^ 

- *^*ÎSî(SfderEtatettepTe. 

« rt*1rS.Ærand nv.it 

' fe’.‘se”5^- 

^ i^*^1êtes dont le premier 

2 ■'^^if^ntopnsdnffiSOT 

S nimistre ne foulée, te 

% ?SS^B.ncben’.vmtÿ.m 


le tertonsm^ « >« 

veut pas imnb ra t^,^ an gou- 

cott^tomit a aOM e»*ct-à^iirc 

Véconomie, et a s «»*« 
pire. 


Hollywood 


prepon»*’ rtettem^^ 
ambittos dejo^ 
paltemanee pourrau 

/*“*■ ». du centre, te 

Enfi®^ aflinne ■* if P * 

«te®e« O la atoyeas. 

ies têtes, et y 

fuxm'inwr****"-- 


^a^^Sc^pdlitique qii 
|^^^“,,-soeiniisme. nnrmt 


‘-?‘“^S?u1es*^n.^ï!S ’ 

S^1«?pointnc«^^5^. ; 

^ cette rupture ««d«i^ 

tiques, Steigner dgpiairaii 

tion, q*“ ^ uoe majorité 

P”?^'SSril*va longtemps que 
de vie 

“JSÎîSfc selon da P«m- 
-tetppy ®*^’ 

ISK-SÎ&^JÎ 

=üSr,“rt.s s 

: îjj^-^lf^fânde. ies pins 
t douces aventures. 


>- .‘‘oi^ 

nnstant, U joue en contre. 

M Henry Kissinger, ad®*®,® ' 

. ■ Î^Etat américain, En 
jecrei^e d^i w ^ „p, 1 

P®*? îîJ^îSr rencontré suc 
M Mitterrand et 1 
- Mon semiraen» me 

M. Ciurac . vaudra prenr \ 

dWr I 

. lire i« rçspo . /onetiOR- 1 

■ "^ÏOT?vis.celni.ddevnût, 

' ‘^“îTd^çgVAnwinsquel’nn 
: la^ponsabiUté 

V d’une rupture. 


Unpempsvs!n«™=*^'J^ '. 

! 

oar le gpuvcroemcni sani- ' 

SÏÊSS»s.™mr«. romps 

I Icdioiiàb^**:^^ «m«ié de 50 à 

I _ (TanalphîibênsnK lamcnt « 
i’S«liiplicmP*s“"'”'^*‘*°*'“ 

ji^STssm moyens fe®«“ “ 
Xiopimmnmdesanvmm^tet^ 

XsS^.S»»p^*''“*‘'^ 

I I dans unn le pays 


-bcmbardmMiclimn^^ 

- embargo S Scoùié d» 

A rapession ann» qui a 

millicîs de 

P0P‘‘'^J^lJ lattes tessour- 
i«^ics sont compromises, des ecoi^ 
nuits... _ 


uun»»« ^ 

La sonie économique 

la démocranc et ks libe^je 

lS«»“>“ri«E|«mdm«.lei»o- 

pêssooal. 

L'aide imenaiionale. 

Ji^i. est dramatiquanofl msuffisante. 

^ “ *!S3!!^JSwmnSS^SeKte 

fWhnmiïM nous tançoos un apÇi 

pouTQUM oj^jujç afflpleuf ufin 

flanque cniclicjnem «» 
desEiats-Uiûs. 


Liste des premiers signatures 

• • •- P raUBY-D-BFNSAIÏ)* 
F BAUBAR-M-BARTH p. BROCHEUR 

!:SoEr,sat't^î,? o^: 


Q UW • ■ 

jeam-weslhomeau. 1 

(l) Selon K“j?®^^înte?Ï^ 
Bour le Monde ®J ^ cl des Ftançn» 
5^^ du 25 n»») . ^*^*^JT4Û% 

^'îl^hSTsrÆhosüles ei 55 % 
RPR)- 


p^. CD®. -.J- Gy - C. JOXE, ™ 

y,mi • V LE^US' ■ r ■ mfSSsSOUX. cnrs - P- N^ 

maTTELART' unwersiiairœ - C- MEO^ j ROÙSSE- 


f.ué 
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POLITIQUE 


mrg : les dissidents demandent 


un congrès extraordinaire 


Le ranpliiceineiit des membres de gooveniemeiit 


flCftRDËilB PS conteste rM» de M, Saur 


Le bureau nationaJ du MRG s’est 
mercredi 26 mars, pour tirer 
enseignements des élepüons 
I^sladves, dont les résultats saut 
lein d’être positifs pour tes radicaux 
de gauche. Le bureau naticna] a 
renouvelé à ruaaniinité, moins une 
abstentioa. « son mtière conJUsnee • 
à Is direction du MRG et à son pré- 
sident, M. François Doubin, qui a 
échoué, dans l'Onie. à la tête de la 
Sste socialiste pour les législatives. 
Selon les m emlw' es du bureau na do- 
uai du MRG. une « riflexioa appro- 
fondie doit être lancée ou sein du 
parti». 


derniers mois », et réclame la coovo* 
cation d’un coogrés extraordioaire 
« dans un déia moximum de deux 


En dépit de la quasi-unanimité du 
vote du bureau national, la direction 
du MRG est contestée par les radi- 
caux de gauche qui étment hostiles à 
l'accrnd conclu avec le PS pour la 
composition des listes législatives et 
rëgioaaies. R^roupés au sein du 
Renouveau Radical et Républicain 
<RRR>, ces cmitestaiaires, réunis 
eu assemblée générale quelques 
beujes avant la tenue du bureau 
national, ont demandé que la direc- 
tion du parti soit « confiée immédiat 
tement à un directoire composé 
paritairement des différentes sensU 
bilités gui se sont exprimées ces 


Le RRR juge que « ta seule posî- 
tion poHtigue exprimée par la direc- 
tion du parti cef denûers mois, 
concerne l'éventuelle participotîon 
de son président à un gouvernement 
Chaban-Delmas si Mitterrand en 
était d’accord». Le RRR remarque 
aussi que « l'objectif des 6 % fixé 
pour les élections législatives („.) 
[par M. Doubin] se traduit par un 
résultat de 0.38 %, les listes non 
autorisées (dans le cadre de l'acoord 
électoral PS-MRCJ/sironr un 
leur score que celles qui l 'étaient ». 


Sa fahtfa avance en sièges 
irrtercBt à la rn^orrté gouverne- 
mentale de se priver de la pr^ 
sanca da ses députés dana 
rhémicyda. Or tes lois Organi- 
ques prévoient qu’un parlemen- 
ta êe devenu ministre ne peut 
prendre part à aucun vote dans 
son a ceoimfa l do , et que son rem- 
plaçant ne peut lui succéder 
avant un mois. Le nouveau mode 
d'Aeetion des députés parmet, 
toutefois, d'éviter que ne se 
reproduiss la situation de 1967 : 
Georges Pompidou n'avait 
constitué son gouvernement 
qu'aprés la mise en place des 
instances dirigeantes de 
TAseemblée. 


indiqiis le nom des successéiit& 
Ceux-d peuvent - dans rnstarrt 
- tenir leur râle dans TbAniey^ 
de. 


Dë notre cnrsspondant 


Les irds r e p r é sen tants du RRR 
au bureau national n'avaient pas été 
invités par la direction du MRC à la 
réunion du bureau de mercredi, car 
ils sont, soit exclus, soit considérés 
comme •auto-exclus». Les mem- 
bres du RRR, qui n'ont pas la même 
vision des choses, entendent Uen 
« s'auto-réintéffer » pour la réunion 
du comité directeur, le 17 avrü, â 
laquelle, de son côté, la direction n'a 
pas rmtentîon de les coniwr. 


Il suffit aux nouveaux mini^ 
très de démissionner de leur 
mandat de député. Car alors, 
contrairement au passé, 9 n*y a 
plus d'élection partielje, mais 
remplacement par leur suivant de 
Rste. Jucidquement. le méca- 
nisme est siniple. Dès qu'fis sont 
installés comme député, le 
Z avril, lea tninisqes détntesion- 
nent de leur mandat auprès de la 
présidence de l'Assemblée, 
occupée en début de ioumée par 
le doyen d'âge. Celle-ci en avertit 
immédiatement le ministre de 
l'intérieur, qui. per retour, hû 


Tout se passera bien, si cha- 
cun réagit avre diligencB. Une 
Æfficuhé subaste pourtant. Le 
règlemsn de rAssemblée (arti- 
cle 6) intertfit à un député de 
dérrnssiormer s son âeotion est 
contestée. Or le ConssR oonstitih- 
tionnel peut être saisi des 
contestations jusqu'au jeudi 
27 mars â minutt. Les mnéstree . 
dont l'élection à l’Assemblée 
nationale serait conte s tée, ne- 
pouuakutt pas démissionner' de 
leur mandat de député tant que 
le Conseil ne se sertit pas pro- 
noncé. Si des contestations 
nombreuses et sérieuses inter- 
tiennent, il paraît fe rmos si ble que 
le Conseil tranche - sur toutes 
- avant le menered 2 avrS. 
plus ds cinq recours ont été 
déposés contre l'élaction de 
députés devenus ministres, 
notammerrt - pour les eomnmi- 
réstes - contre celle de M. Jac- 
ques Chirac. Dans un tel cas de 
figure, la majorité du RPR et de 
rUDF se trouverait réduite 
davantage. 


AiniêBs, - Le groupe sodafisté a 
déposé un reooots denod ià Çwgfl. 
d’Etat afin, de faîrê annoter rfieb- ' 
Uoade M..Cbacto Biiar é la pe^- 
deaeti dû conseil' xé^onti ' de 
dte. Il estime en effet que 'ceBB, . 
étectioa, qei. dtst. faite grâce ans. 
voix des quaûe ffiis dn Eh»t'ii8tk>< 
BaLesteDtadiée<r!Et^iiiuâ£. . .. 

I l^RaD^lJBciii(PS);éfade]aV 


draaéxMriaseiîLM. Roger Mézin, 
ttuncer 91*11 somrâait la candide- 
-teie de ll.'C 3 iùles fiaur. 


Sommes affîrnw mm le doyàx.d’tge; ' 
I qui (Métidait tes dâtetst' AL Albert ' 
I CataHfai^ Fa e moôChfide fase nne 


CataHfa^ Fa e m p ôChfide fatee une 
dééhratian présbibte à te yiCtûiittt » 
tion de te canÆdatBR 'SoeteSste 'de . 
M. Walter Amafflem. m 'Je voulâs, 
mettre Urébis de la dra^- 
devaat Imtrs -m /w teab f &ttte » ff- 
ajoate que le présideBt de steice a' 
laissé ensuite 

une brève déctexatka. et ut ffa de-. 


Sèten % LecaL tien a^tenUt 
- uae déçdaïUioQ ^éàteUe. et a est 
pesoadé^lè ^tat de Fétectioa 
ancie si on l’avait 
laissé sTexprtBièr.:!! déiwnce 
iqaat;. te pséspage dn -poUte dans 
.rcacjui t e râésrsée-' tirt élus, et il 
teaet A .doutêsr.sBr te -secret du 
içndtecaz; paiift-îL en 
Jemestt Efo paHSessus r^auie des 
.«oéteaBeca steénàx ce qu’as éexW 
■vatettsar lear hnOetim Eofiiv te 
BiètéD cause te pésêqce â la trâ)utB 
. piésideaüeSè de ptesottsalitte jtditi^ 
qm 4 on -meaibrési'âe FeisemUée 
r^OMie, ooffitne; o^te,. par exem- 
pte» dé ^ Mu Lejrà^ sénaieiir, 
maxré -o’AbbenQc^ pi^'dént du 
: coseî} géaémi de te Soninie. 


MCHB.CUfUE. 




Les nouveaux députés 




La femme ^ 
au temps de. 


Nous terminons la pobUcatkm 
des UogTsphies de ceux qui tiége- 
ront à l’Assemblée nationale en 
ranplacement des d^tés élus te 
16 mars et nonimés depaîs lors 
membres dn gonvememenL (Le 
fdoade dn 27 mars.) 


pai de Strasbourg tt est adMax au 
meSn depuis tes ttauûdpales de 1983. 


, Gol<»^ 




I Casanova 






FRANÇOISE DE PANAFŒU 
RPR (PARIS) 

Née le 12 décembre 1948 à hioyeu- 
vre (Uosdle), âP* de Panafieu en U- 
cendâe en metefqgte ef dp/âmée de ia 
domte» de commerce et d’industrie 
de Paris. Epouse de JU. City de Pann- 
fieu, inspecteur des finances, 
prindeM-arecteur général de la ser- 
d&é Bydro-Energie. elle est la fille 
de 3i. Fronças Missoffe. ancien mf- 
idstre et ancien dépuU du XVIP dr- 
rondissemem de Paris et de Hé- 
lène èiissoffe. andett député RPR de 
cet arronmssanent, élue le 16 mars 
7986 dans le Vid-d'(Xse. de Pano- 
fleu est devenue etmseUier de Paris 
(RPR! en août 1979 et élue en 1981 

adjoint au maire pour les affatns pé- 
riscolaires. Réélue conseiller de Paris 
dans le XVb arrondissement en mars 
J983, elle est devenue adjoint au 


JEAN-JACK SAIXES 

UDF-CDS 

(SEINE5AINT-DENÏS) 


Né la 17 février 1935, M. Jean-Jade 
Salles est Ueendi en droit et bispee- 
teur général d’assurance au GAN. 

ml/itf à l’UNEF, il a été 


vice^résidan de la Fédération des 
êtumanu de Paris ; il adhère au 


• Ze. fS déneace lès .accords 
drohe- ex trénu dndte. Le bureau 
exécutif du. FS», réuni nùscccedi - 
26 ààamoc avec força ù-lcô' 
àoeords dm tnt permis â:« l'extrême ' 
droite a’ensrer dans la- aôudüte. 
majorité par la porte.des ripims ». ' 
Les aembrea da biueaii ■ ex&otif 
j soaligaeat que l’UDF et te ont ' 
passé de •vériètéiss accords d!r i 
gaav&nemetd » avec te FN'dajs. 
quatre régions, ^ekcffiyttR'iùreà^ 
'pmtahîlitây rfr r'ins pt/tideni es de 
secrétaire àûxptdiisaasde LèPien » 
et souU^ qae..«.OBr dé^ÿiarteatr 
sont Interveeues en contrôdietioir 
flagrante avec ia dêdantiims.des 
leaders, aasionaux RPR. et VDP. et 
avec Us tngfigemeBXS pris devata les 
électeurs avant lé 16’ mtas ». ff 
s^t,aekin b direciloo dq;PS,-da- 
• prix payé par ta.drofie. à 
rextrime droite en-idtaagé de son 
soutien pour conquérir ces' 
Tégfonà*. 


CmæHKANGèlÈ 


tre Démocratie et Progrès de Jacques 
DuhameL en 1971. AL Saüa est se- 
crétaire fédéral du CDS ên Seine 
Saùti-Dems, dis ta création de ce 
parti 11 en est octiieHement le prési- 
dent dépenemental. Elu conseiller 
municipal des Lilas (SetneSaint- 
Denis] en 1971, U derient ta même 
année adjoint au maire ; Il le restera 
Jusqu’en 1983. où rtmeién maire se re- 
Üranî. éen lui qui mène la liste aux 
élections mutüàpales. U est depuis 
maire de su conunune fG siégeait à ce 
titre au conseil régional d‘Ite-de~ 
Frmce. 


maire, dutrgé de Ut culture. Elle figu- 
raU en onzônie porin'on sur la uste 


rail en onzième position sur la a 
RPR pour tes ileetiota législatives. 


Lajènowau 

i> Années 


MARCREYMANN 
UDFCDS (fiAS-RHIN) 

Agé de 48 ans. M. Mare Reymatm 
dirige un centre privé de fonnation 


BERNARD-CLAUDE SAVY 

app. RPR (NIÈVRE) 

Né le I*' smtembm 1922 â Neid/fy- 
surSeine (uauts-deSeinel. médeein 
an^atiae depuis 1948. ii. Benmrd- 
Claude Savy, préside d^uU I960, 
l’Union natüMiate pour l’ttmdr de fa 
médeciiie' (UNAËtï. Membre du 
conseil national de Perdre des méde- 
cins, a est d^nds 1972 secrétaire gé- 
néral des Bube Avenir et Liberté. 


peur adultes. AnBen président des 
jeunes du MRP, Ù a été searitaire gé- 
néral des réformateurs du Bas-Rnin 


MICHEL TERROT 

RPR (RHONE) 


nwoir de devenir seerétain du CDS et 
délégué de l’UDF pour le départe- 
mat. poste quTl occupe tmtiours. // 
tiège depuis 1977 au conseil mutàci- 


Né le 18 déeatAre 1948 à ' Ison. 
M. iéiehel Tant est avoeot. if est 
eoHS^lla gétu^oi du eemon. de Oui- 
lins depuis mars 1985, 


ar Les adhérents -directs de 
i’t/DF veulent « renforcer leur iden- 
tité ». — Les paricane n t aii es adhé- 
lents directs <fa IXIDP^ prodws de . 
M. Raynumd Barre, .ont* établi, 
mardi 26 mais au ooon dtme iten ' 
imm an Sénat, on jHOgnunmé de tn- 
vaîlpottr les pioîÆaâiis roms afin' de 
V renforcer leur identité • auseiadic I 
groupes -Organisée è ITnitiatiiv de - 
M- Paul j^rad,~ .d£tegqé géné^ 
séoaiçnr de FAîsoe,' cette réùidcm' 
des iostaiioes natînrMi«»iy gt dêpastè- 
mmitales dcs 'àdbéreots directs de 
rUDF réonisaaâ; entre Fensemlde 
des membres de teur bureau exécu- 
tif. MM GBbât Baibier. d^mté da 
Jora, JeaieFnuiçob Poncet,- ^éosi- 
teor. de Loc.<t>GaraiiDe;, Maniioe 
Ligot, d^té de! Mainoet-Loica, 
Jesn^Fterre de Peretti, dépoté des 
BooctodfrRhOoe, Jean R^and, 
dfooté du Rhône, et Fiërro-AiidJié' 
^Klltzer, d^ipté ^ F&S(ttiie;:''Les 
adhérents dirêcts, qui se r^entisseat' 
de oompeer anjrânl’litd an moins 
trrâe*âtemt£s au AdateRonrixm,' 
OBt décidé de réiiBir..dans te courent 
dn mois de juin, » une gyende 
ooHvemionnationole».- . 


• # 3C tâbàrrife amdidat du PS 
im «perdis .* •& tAssembtée — 
La çaodjdatDre à la présidence de 
' rArtd^nMée aâtteiale de M. André 
Labanère» anciea ministre des rela- 
tions 'avêc.te Paitement, d<^ut£ 
:'Sodtiîsfo.de8 PÿréfEtees-Attentiques, 
maîredePau.ad^ approuvée par le 
bureau «xéoi^ du FS, réuni mer- 
credi 26 mars. Cette candidature 
devrait être avalisée au cours des 
jouniéea paitementains du PS, qui 
se sont .ouvert^- è Paris, jeudi 
27 mais. . . 


•: RECTIFfCATIF. - Le 
ooaseâl g€vSral de h l.ozêre est pr^ 
tidé par:M* Janine Brodou (UDT^ 
et non par .M. Joseph Caupert 
(IIDFPR), iii0Gatiqn erronée que 
acaisavtms intiodinte dam un aiticte 
de noCte cocrespoadant à htende (Je 
Monde du 26. ma»), M. Caiq>ert 
avait quitté b ptésideace de Fassem- 
Née dépBxteinentate en novemlure 
dénûsr; iq^sen élêetion auS^L 


Le communiqué officiel du 


ministres 


I Cadiédirales 


Le présidest de la R^aUi- 
que a rénri le coBSdl des mW»* 
très, au Palais de FElysée, le 
oerêredi 26 mare 19S6. A 
nssne da conseil, le service de 
presse de la prfaide p c e de la 
RépnbBqae a iSfBisé te oomniH 
aî^saiTaiiC: 


ministre chargé des retetioas avec te 
Pailement. 


iempi^ 


femme au îemj» 

l4i guerre 4®” 




B STOCK/LAURENCE PERNQTTniÉ 


• CONVENTIONS INTERNA- 
DONALES. — Le ministre des 
affaires étrangères a prbenté au 
conseil des ministres qrôiàe projets 
de loi autorisant te ratification ou 
Fajtjpiobatioo de convemions mtn>- 
nationales; 

- la cosveutioD d'assistance 
adndnistrative mutuelle entre 
la France et rAbérie te 10 sq>tem- 
bre 198S, visant la préventiM, la 
recherche et la répression des 
fraudes douanières pu les acteünte 
trations compétentes des deux pays ; 

- la convention rraneoeoviétique 
du 4 octobre 1985, coudue en vue 
d’éviter b double impositioa des 
revenus des perso nn e s eo m 'dé réf s 

I comme TÔsidents de chacun des 
deiue Etats en appUcatîQu de leur 
I légslatiOD fiscale respective ; 

- l’échange de lettres franeo- 
monégasque du i\ octobre 1985 
relatif anx privilèges et hnnnip î t és 
de l’Agence imeraationaie de rboet- 
fite aUmiqiie dans la Priih^até de 
Mouaco; 

- le protocole du 21 décembre 
1979 portant modification de la 
convention imernationale pour Fun»- 
flcatioD de certaines règles eu 
matière de connaissement du 
25 août 1924. 






m ATTRIBUTIONâ DU MINIS> 
TRE CHARGÉ DES RELATIONS 
AVEC L£ PARLEMENT. - Sur pro- 
position du premier ministre, te 
conseil des ministres a adopté un 
décret relatif aux attributions du 


• LE PROGRAMME DE TRA- 
VAIL DU GOUVERNEMENT. - Le 
premier xniaistre, dana sa comnnuâ- 
cation sur te programme de travail 
du gouvernement, a confinné son 
intention de fmre ime détiaration de 
poIitiquB générale devant le Parle- 
nient dès le début de la session de 
piintmim et d’engager te responsa- 
bilité ou gouvernement sur oette 
déclaration. 

P a dores et déjà in^ué tes trms 
priorités de Itection gouvernemeu» 
tele et demandé aux mimstres de' 
préparer immédiatement les 
mesures l^islatives et r^tecoBB- 
taires nécesâûres. 

— Preniière priorité : redresser 
récoaomte pour c r ée r des emplois. 

a) Un projet de toi lalâtinint je 
gouvernement â légifà«r par orden- 
nances sera déposé; il comportera 
notamment les mesures soi vantes : 

- allègement des réglementar 
lions et des chaigcs qui paralysent 
les entreprises, notamment abrqga- 
tkm des Adeunanoes' dè 1945 ré- 
tives è lapoEce des prix et moratoire 

sur les effets de seuO; 

— diversifïcation des fonnes 
d’emidoi et amtaagéi&ent du 
de travail (notamment asso(ipI3ss»> 
ment des contrats à dorée déterm^ 
née, déveteppemem dn trav^ en 
temps partiel) ainsi que Féfmme de 
l’agence nationale pour remploi ; 

- exteotioo des modalités de te 
paitimpation; 

- tranffen an secteur privé de 
certaines entreprises nationalisées* 
- mesnres en faveur des départe^ 
mests et tenîuûres d’outreHner. 


des comptes; ppblics. 'Un effort tout 
particulier sera* en outré consenti en 
favmir de l’emploi des jeunes . (don^ 
pcDsation du ooftt de te fonmutioa. 
allègement des cotisations sôcialés) . 

-c) Des projet* de Id senmt paie- 
ment déposés pour dminer prôgre ssi - 
vement aux entrqniseS'te liberté de 
gestic» de leurs effedtifs et renouer 
te (&tegw social grâce. à te dteen-, 
tralisatioîn de te "ég nî^ tten c o tteo- 
tîve. 

- Deuxième prîinitë : amSSorer 
■te fonctionnement dé nos institution 
par le rétablissement du -scrutin 
majoritaire unîiiomnal â donc tonre' 
pour Félectian des doutés. 

Un projet' de loi 4Fhahîlîtetîaa 
suivi d’ordnmwooes sera préparé: 

. — Tndsième . laiotité : ' proniipn- . 
voir, dans lasécuritiL une sixdété de 
lîbe^' 

Des piojete de ki cQBcternenmt la 
sécurité des.pasonnes éf des biens, 
te lutte contre te déli&qnaioe et Ja 
lutte coQtré'teteiïioiismu. - 

^ matière de eobimiuncatiaiii 
audknwueUe, les principes penn ft - 
tant à Hnitiatfve pi.t * 6e «naterverdr 
dans des ccK^tKÛ^'.de ctaité et de 
stine conemience seront défînis mt 
lalm. 


(Sismiitions de dépenses et on »ua- 
gefflentdeshnpôte; . . .. 

■ .r- réforme. ^ statut de l'Institut 
d*émîstion. .. 

Ce. programme, ^ sera piéeisé à 
la^f(& ^_ns la déelaratian du pre- 
mier .miaistre' devant . l’Assemblée 
natKaate' ét aù- oonr*' dès prochains 
conseils des mintetres, «Hwyf 23 
vokmté'tte raavenieinent' de tenir 
sans' déhi 'tes engagèments pris 
devantlepa)^ ... 


MESUIŒS . 
D'IHffîREMOIViKJEL 


La coQMfi-.das mWatm a 
■ adopté tea masures inditiduaaes 

- auh» a i n e s ?~ 

- Sür-Pfopcwitien du pramisr 
’mlrde a te;; 

Renaud. Den^ de 
Seins^Mare, mei&re des raquâtes 
auConsea d'Etat, est nommé 
-oeçreuiKe générai du gouverna 
mentfSteiMpndedu 27 mare). 

- ^ prapositiOA du garde des 


^ projet de loi de fînaBoes 
rectificative (collective) aura pour 
premier objet d'établir un constat 


Outre ces priorités; essentieUb 
musédiates, d'autres actions semât - 
rapidement engagées : 

- préparation tTune nouvdte loi ' 

de programme pour L’égitipaneat 
militaire; • ” 

^^ 7 - 6 Ubofâtîon d’une nouveUe ■ 
te pswt i o n de te-copcurrence ; . . 

- mise au poim de nouyeltes pro- 
ceourra admiDîstrati.ves, notamment', 
fiscales et douanière^ . visant à - : 
nueux protéger les libertés fbmte- ' 
mentales du dtqyen'; ' ' 

- projet de loi de finances îhïtî») >- - 
pour I9S7 comportant I teDÜà dês' . 


W.- .Jacques ■.Foitftiief," 
«naallq-.a'fitat art 
dara SM fonctions et à son rang 
au Consrilid'Efin. ' 

■ - M. Dieudonné Mandal<^ 
conseiHer trOst. ast rtni- 
tagre dans sas fonctions àt 'è 
sor^WwConsefi.tf 
Sur proporitiOD* ck ndnistre 
dar«l#riBur/.V..r^ ; 

. — .'E art nésA «ne fonctions 

\da co n uri tBsà fce «fe: la Réjà^ 

que , du .d te snanne n t: des Yve- 
ânes Marcsas p« ftL Maâ- 

lard. préfotr\oûi ^ placé an 
posidondesariifoa'i^^ ' 
ir- jTr. -NÙ - «teagfiorTs Défont, 
prefrt' «t .service détachéi est 
iwiimiéco m mbaaipe date Répu- 
bBqgtfdu dé^aniam des y va- 
'iines.' ■'... 



^ 

» i “■ if vm 


IS di^ s’faiqM^ des testrio- 
''tioas- fisaucièns,' ea''r8iiCDt. ootann 
owaL; de1s'ré4ictiQa du wratine de 
frt=pariémeimd»Arâ^ des étoo- 
: lio^ . Vtegt-déiür suppressions 
d’eao^losflrt'l^ enn^^ (sur les 
' ceal .'vjogt-sir ptamaneuts qu’il 
«ooirte), atesi qop â^hnh mesures 
djQrdre'ssteriaL .Oesmésures piopch 
s6ei .psr'.-le'tTési^er.dtt parti, 
M.'Aiidié LatgDêU ont provoqué une 
certaine^ émotipn Jiai^. tes. permu- 
neràs« -ÿn'.se; fort':: notamment ras- 
sentbtesduittteCQatde rbôteLpartà- 
cÉfièrÿiteêcape te IS (et qu'il vient 
d’adieu, au JO, rite de Stâfènno. 
an aHntetf4e-lVuvetUtte du bureau 
cxéciitff,,iiiÀçre$ ZSmais. 

- JLë bnresn exéentiT a consacré 
nite:bi|é j9À'ds.^ à se 

deinsiiqrtj eomme^^ des 

-aptetfoisr âHennlives aux lieencie- 
liteimL Ite effort financier .supplé- 
méittiure jpoirà être demandé aux 
■âiil- levers redassenients sont, par 
mitears, à .rétade. Laroominission 
peucvtaire M réunire te semaixie poy 
chaîne pour étiit&r ^ qui»tio^ 
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*^Sl. 


et M. Juiuin 




La direction du P CF désigne ses ^ ^ •^’ ■ ^ 

a Wadds sj*» ?? • extraorffinaire . hitellectiiels P®'*®“ des secdoos cmTrières d’entre- PS, »^ ^^^Sdemère court le risque tfearegïstrer 

SS^SSLse.r«-a««-a.PCF-«i^^ »“ ■ -« “«Si'. S'.°^w 

. _ h™ «fitian. •*>■««= Cîïîr2ÏSSi‘'2Æ^-^ d. ^^'ïr^'iSf'SoHÎ? 
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Efttouré de M- 

T -eer ri de doi» *®S*^**®L.*® 

' man et JeeiHCasidc Gayssot, mm m, 

' ' oœ dB itinoosaM® du ^ ou 

' SSseda^S^MaieelMiier. g-, 
CTTpaul Laurent, membre « ^ 

• bàean poBtiqtte et prfeeMitem to „ 
. ^^*Ti5j» la voie do wmgl- ^ 
Sq^ème congr ès, f«®»®”^] gî ^ 

^r».ae:mos6è]!apre«e.iiterCwm „ 

■5Knais.fcstiavMaducomüé^ c 

’v. tidr6omi»24rt25ma»iïJ^ p 

• ^ Soir M. Laurent, le à 

*\,gi'apasdedouusartai^eiiiev^i- ^ 
‘■■- » PRÉCISION. -M.J»n;M | 

innarv rddactenr en «éef de rhd>- ^ 

'•’ |5o ipe«iè^ coinmiiiiiste itfvolyt^ 

• nmiT fait savoir qn^ coondère 

coocer«id son mtewi^jJ^'^ 

'frMDit& central (te. Üpade m 
’ ‘ 27 mais). Nous êcriviOBa : • « 

■ 'ZtAt dist^M moi* flMs » easemole ae 

' ' sfefes 

- ■ I* ridaetatr en duf de Révdnt^ 
■âf m ndsons de gpmm^ tes 

«w*® <ç« r,'® 

g TSear# ,. fl avaît qiout6 : «y 

oui tue, comme dit 
.. H^^fSde üWMiioiil 

jSndëmadaL» 


<. t r 


dît; » de la ligne ^tiqn® adoptÉe 
Ion du denùer congres. 

n a aionté : « t^oùs aeotts eon^ 
dese de rude, mais 

.•«at ce 0 ue nous avons décide, « «S 

powtoux remettre en cause, nw 

^d'aUer de ravtM dans jube^ 
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AU MINISTÈRE DE LA JUSTICE 

Le retour de Paul-André Sadon 


nouvelle a fait lever un vent 
de panique chez les magistrats 
de gauche et queues autres : 
Paul- André Sadon est de retour. 
U est réinstallé Place Vertdâma 
avec le titre de chargé de mission 
au cabinet de M. Albin Chalan- 
don et les attributions de 
t conseiller » {/s Monde du 
27 mars). Des fonctions aux 
frontières suffïsecnment floues 
pour hâ permettra de jouer un 
rôle à sa mesure, considérable. 

Cotains redoutent de le 
faire la pluie et le beau temps, 
comme à l'époque où H exerçait 
ses talents aiqxfrs de M. René 
Pleven, le quatrième garde des 
sceaux qu'il ait servi après 
MM. Lo(âs JoxB, René Capitant 
et Jean-Marcel Jeanneney. 
Longtemps maîtra^Jaoques de la 
chancellerie, il eut, sous le même 
René Pleven,fa haute main sur 
les serMces judiciaires, avant 
d'être promu procureur de Paris 
puis, en un temps record, tout 
puissant procureur générai. 

Une telle carrière ne dtMt rien è 
de bonnes fées. Malin, certains 
disent retors, il connaît la chose 
judid^ sur le bout des dcrigts. H 
fart partie de ces rares magis- 
trats que la poTrtique n'effraie 
pas et qui lui vouent le mtilleur 
d'eux-mêmes. 

Il est eusa de ceux qui se 
savent indispensables. M. Cha- 
landon lui a donné raison 
comme, avant lui. M. Peyrefitte. 
L'ancien garde des sceaux ne 
dédaigruft pas oonsuttsr la pro- 
cureur gértéral qu'tl était alors, 
pour mettra au poim le projet 
c sécurité et liberté s. 


Révoqué 


Il savait aussi pouvoir compter* 
sur lui pour lancer des poursuites 
ocntre Libération et h Monde, ou 
résister pied à pied aux protesta- 
tions provoquées par l'extradi- 
tion de M* Klaus Croissant. 
M. Sadon se souviem enoore. 
comme d'un bon tour joué è 
M* Roland Dumas, de sa décisian 
de requérir lui-même contre 
M* Croissant, le client du futur 


ministre des relations 
extérieures. 

L'homme e de l'humour, et il 
est plus fin que rw le laissaient 
paraître ses ptâ^ipiques, lors des 
audiences solannèllâ de rentrée, 
contra les edocainairea é p uisés 
de eontesation a et tes e Intel- 
leetuals dissidents eu 
masochistes s. 

Ayant été révoqué dès la vic- 
toire de M. François Mttffrand. il 
fift exilé à la Cour de cassation, 
ce dmetière des éléphants, avec 
rang, humiliarrt poitf lui, de pre- 
mier avocat général en surnom- 
bre. n s'y morfondait dans un 
petit bureau, presque aous les 
combles. Il avait épinglé au mur 
une photo du garde des sceaux 
d'alors, à la tribune de l'Assem- 
blée nationate, le visage dé fom i é 
per la colère, photo accompa- 
gnée par ses soins de ce com- 
mentaire : a Badnter, ou rimege 
de la tolérance, s 

Ce fut sa seule protestation en 
dnq ans. Il avait décidé de m 
taire et fl s'eet tu. 

Il frit deux ans adhérent de 
rAsaodation professiannelle des 
magistTats, puis ne paya plus sas 
cotisations. Ce syndicalisme-là, 
même de droite, n'était pas à sa 
pointure. Sa consolaten ét^ 
dans l'Yonne, dont il est consoil- 
Isr général non inscrit, proche de 
rUDP, et à nate-sur-éercan. dnq 
cent vingt-dnq habitants, où ê 
est né voicf soixame et un ans, et 
dom il est maire. 

Le scrutin da Gsta l'a sans 
doute privé le 16 mars d'un man- 
dat de député, son ambition à 
demi-evouée, et le ramène à la 
chancellerie, son autre terre 
d'élection. Avec l'eaprit de 
revanche? Certains, à gauche, 
redoutent dqà une chasse aux 
sorcières dont il serait le grand 
inquisiteur. M. Sadon connaît 
son monde. Lui feit patte de 
velours. sLa peine de mort ? Bie 
a été abofie. On ne peut revenr 
sur cette aboKtians. l'auraif-on 
entendu dira. Et même : «Tout 
n'est pas à rejeter dans las 
rékxmea de M. Battinter. » On a -, 
dungé Paul-André Sadon I 

BERTRAND LE GENDRE. 


Un tournant dans les recherches sur le SIDA 


La déeoascrtc, cbes 
rhoauwt de deox ttoareaiix 
viras fient bouleverser les dou- 
nées sekatifiqDes et aiêdlcales 
dont Oa ifîipnMÎ* Josqs^ pré- 
sent sur le SIDA. Cas deoK 
décaoTcrtes ont été rcadaca 
pubSqma te lefcre a 26 raaia. 
La prcnièfe à UsbooM» par le 
professeer MontegoJer de 
riflstîtiit Postear de Paris fie 
Monde da 27 nars). La 
seconde, que l q u es hearas fba 
tard à Boston, par le du 

professeur Max Eaaex, de la 
Harvard Scbool of Pablic 
Health. 

Cette ctAKtdcacB ne derit rioi an 
hasard. Elle témoigne de i’^ueté de 
la compétition engagée entre deux 
prestigieuses équipes. Ces deux 
découvertes correspondant, da 
moins jusqu'à preuve dn contraire, à 
deux virus difTérents : des interm^ 
diaires e ntr e celui tenu jusqu’à pré- 
sent pour seul respons&bk da SIDA 
et celui découvert, 3 y a peu, chez 
des singes rerts africains. Deux 
découvertes, enfin, qai risquent de 
modifier Tensemble dn dispositif de 
surveillance et de dépistage de 
«marquecr biotc^que» du SIDA, 
dans Pespéce humaine. 

Un virus chasse Pantre. Et la 
virologie a vécu, le mercredi 
26 mars, des heures historiques. 

U est 9 heures à Lisbonne hmque 
s'oavre, dans une des hmenses 
salles de conférences de b Fonda- 
tion Guibenloan, b seconde journée 
do S 3 fitipasium mteniatiooal sar b 
SIDA. 

n est 9 h 10 quand le professe o r 
Montagnier monte sur Pestrade et 
prend b parole en français devant 
une centaine de penonnes. Le pro- 
fesseur Montagnier a pris sa déci- 
sion b veille au soir, après une der- 
nière communication télépbomqoe 
avec Paris. D •parlera Ubremaa » 
de b nouvelle découverte faite par 
son groope, b LAV II, ce oonvean 


Condamné pour provocaÂm 
à la discrmiinatiQn raciale 


M. ANDRE FIGUERAS 
EST RELAXÉ 
ENCOUR D'APPEL 


La cour d'appel de Fuis a in- 
finné, mercredi 26 mare, un 
ment de la db-septième chambre du 
tribunal et a rebxé M. André F1- 
gueras, écrivain et journaliste, qui 
était poursuivi pour provocation à b 
Asenmination rariak (b Monde dn 
24 octobre 1985) en raison de 
propos tenus à b Mutualité km de 
la quatrième Journée nationale 
d’amitié française le 16 octobre 
1983. 

Le Monvemeot contre le racisme 
et pour l'anùtié entre les peuples 
(MRAP) et b Ligue internationale 
contre le racisme et l'aouséautisme 
(L1CRA), partie civile, ont été dé- 
boutés. La cour a confînné les re- 
laxes prononcées en faveur de 
M. Arnaud de t.-vfTus, dirigeant de 
TAction familiale et scolaire, et 
M. Bernard Antony, dit Romain- 
Marie, député européen du Front 
national et conseiller régional de b 
région Midi-Pyrénées. 

Le tribunal avait condamné 
M. Fïgueras à 3 OOQ F d'amende 
pour avoir déclaré en particulier : 

• Nous sommer sous l’ail des Bar- 
bares... • les /mmigrér se repro- 
duisent comme des lapins... *. 

L'anét de b cour d'appd déclare 
notamment ^ : « ...La comparaison 
des immigrés avec des lapins consti- 
tue certes une méiapht^ peu res- 
pectueuse mais ne va pas Jusçu'â 
tomber sous le coup de la M pé- 
nale. En somme, pris isolément ou 
globalement, de tels propos gur ne 
visent aucune ethnie, race ou reli- 
gion dêtemdttée ayulmeiu une to- 
nton politique certes iranchée sur te 
problème de lUmmigratirm en géné- 
rai mais ne comprnlant pas d‘ex- 
hortaiions, d'incitations hostiles 
aux immigrés (...}. Ils ne vont pas 
Jusqu'à constituer une provocation 
à la fUscrimiaaiion, la haine ou la 
violence... • 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

« Le Monde » condamné pour diffamation 
envers M. Jean-François Charrier 


M. André Fontùie. directeur dn 
Mrmde. et Edwy Plenel, jounialiste, 
ont été condamnés, mercredi 
26 mats, à 2 000 F d’amende par b 
db-septième chambre correctioo- 
nelle de Paris pour diffamation 
envers M. Jean-François Charrier, 
ancieo odonel de b DGSE, dans un 
anicle paru le 9 aoCt 1985. Ils 
devront verser en outre un franc de 
domina gefrmtérêts à la partie civile, 
mais le tribunal n'a pas fait drmt à 
b demande de publication du jug^ 
meut {le Monde dn 28 février). 

Dans rarticle en cause, publié le 
joiu' de b nominatioa de M. Bernard 
Tricot par le pemier ministre pour 
enquêter sur le sabotage dn Rain- 
bovi Wanior. Edwy Plenel envisa- 
geait reverses b^tbèses au début 
de ce qui devait devenir l'afTaire 
Greenpeace. Selon l'une d'ellea, 
l’équipe de l’anentat aurait pu avoir 
des liens avec « b droite musclée de 
Nouvelle-Calédonie». Le nom de 
M. Charrier, ancien organisateur du 
service de sécurité du gouvereemeot 
territorial de Noumâ, était alors 
mentionné. Cette hypothèK fut. par 
b suite, très rapidement abandon- 
née au profit de Tautre diée dans 
l'article : une bavure de b DGSE. 


« Si le Journaliste a effeetivement 
utilisé des formula mantfesumt 
une certaine réserve (« un nom qui 
mrcule*), ajoute b tribunal, s'il 
s'est gardé d’itre affirmatif, ee qui 
était par ailleurs impossible en 
l'état des renseignements recueillis 
à celte époque, le nom de Charrier 
n'est cependant pas évoqué de façon 
neutre. » 

Estimant par coosêqoeat qoe fe 
jourualiste aurait d& « éviter de le 
nommer avant d’avoir approfondi 
ses investigations » et qoe « le 
sérieux du Journaliste s’est, ee Jour- 
là, trouvé an dffaut •, b tribunal 
souligne toutefois qu*« on peut 
saluer dans cette affaire le rôle 
important tenu par la presse, plus \ 
pxùticuUèremenl par des grands 
journaux comme b Monde, er la . 
part qu'ils ont apporté, à la reeher- j 
che de la vérité'». 

Enfin, b tribunal souligne que 
r« honnêteté intellectuelle qu’Edwy 
Plenel a par ta suite manifestée, en 
reconnaissant l’erreur de l’hypo- 
thèse envisagée, en faisant les mises 
au pMnt publiques indispensables, a 
certes atténué le préjudice •. 


c U recherche de la vérité » 

Le tribunal a estimé que raitide 
« Jette la suspicion sur M. Char- 
rier > qui « apportât comme un 
auteur potentiel du sabotage ». 
Cependant, il reconnaît qu'il existe 
pour b journaliste d'un quotidien 
* une nêceuité d'informer le fecrew 
au fur et à mesure de ses investiga- 
tions. qui lui impose une précipita- 
tion que te tribunal prena en 
compte. Mais il doit lui aussi être 
conscient des risques qu'U assume, 
qu'il peut apprécier et qu’il est à 
même paffois de parer. En l’espèce, 
il tt'êtait pas impossible, tout en fai- 
sant itqt d'hypothèses, en en 
exeiuant aucune, de taire le nom de 
M. Charrier homme d'ombre, 
diffeile à contrôler et se laissant 
difficilement approcher. » 


FAITS DIVERS 

• Une quatrième victime après 
/'incendie d'un hôtel de figalle. — 
André Wohlera, vingt ans, b touriste 
ouest-allemand qui était dans b 
coiM à l’Mpiial Rayntond^^incaré 
de Garebes IHaots-tb-Seue) après 
l'incendie de l'hôtel Trinité ibbee, 
4L rue de Pigaile à ^ris (9>). dans 
la nuit du 25 au 26 man, est mort 
loercredi es fin d’aprè^midL Ce 
décès porte à quatre le nombre des 
Wctimes dont deux autres ont été 
itbfltinées ; 3 s'agit de Joachim &u- 
beiaeig, vingt-deux ans. et de Wolf- 
gang Koriz, vingt-quatre ans, de 
imtiooalité ouesi-âlIeinaDde. L'iden- 
tité de b quatrième peraonne morte 
da^ rincCTdie n’avait pas encore 
été établie jeudi es fin de 


virus, xnomiia jusqu'à préseï^ eapa- 
bb die décteacher faHwükin thn 
SIDA dtasz rhommme. 

A Paris, -me da Doetew-Rran, 
ITnstitnt Pastear sbppréte à pnUbr 


tTantna terases, on lève rentbBrgq 
qui d^ub qndqDee joocs, mteiÆ- ; 
sait. anx sîgiutaires américaîs^ 
freagais et séa^bb 
tasit tzaréB scâêgtîBÿie- dé réi^er 
quTk arèîeii^ eux éssiL dficomrt 


L’atmonce simultanée de la découverte 
de deux virus différents 
illustre la sévère compétition ' 
eritre Français et Antêrictdns . 


en dâmt tfaprèS'sndi nn conmronH 
qné, reprenant les principalea 
eondnsioos de ce travaS. 

la de conférences de 
Lisbonne, à qnelqaea mètiea da pro- 
fessear Monutgnier, an ait 

partîcnlièremeia atteatsT. Arrivé à 
Tîeiwiffwfe la reOb, tout 
ment pour cet exposé, 0 note, m 
sans quelque fânüité, les données 
chiffrées Apkbaaem présentées ssr 
ba dbpQdtives. Cest b doctearT.» 
H. Lee, « envoyé spécinl » dn 
groope de fiostoo. 

n cal !0 berna knqiie Fesepasé 
du professeor Mootagmer sbcbève. 
Le tem p s d’us café, MM. Lee et 
Montagnier échangem qneiqnsa 
moft, pub, souriants, se séparenL 

An 2 fab g 

Boston. On donne des ooaps de fil 
de Lbboime à b Ibrvard Sdmi of 
Pubtic Health ; oo reçoit des eoiqs 
de fîl de Udmne, et de Paiik 
Rapidement, b décbîon est prise. 
On va «Iftdwr» nnfanDatMiL En 


nn nonveas 
HTLVIV; 


vins; ;baptisé; 


26 mare : FAniézîqi» apipinàdra 
donc ô^ebatd qiFn -oonreait vbbs 
«azDfiricnà» risot d%e décriovait. 
L’Enlise, eZb, déboovrir^ Ans nn 
prendre teinp^ b fésuhaidn tnm^ 
fnnoepoctngab. Aînri s’edi^ «ne 
csiraoiÆpairê partie de bcàs dè fre 
entre ks éqnipes des prèlèssenis 
Montagnîa a &aex — A liareci' 
dks, Flnstitnt Basbanr de Faxb.et la 
fiterrênl Sdioql of PnbBo Hrêildt 
Bostoa (1). 


Une nëcessaN cdMh^^ 

Estoe à dne qoe Jês pôàts soBt 
rampas, et qn*Bàe poléatiqnê oom- 
paidife à eelb onosast Pbatkttt 
Fasteur deBam à flnstitnt Mbonal 
ainériçam de b — ve^ naître 
entreosjnéiBe InstitBt.Psstenret b 
Harvard Schooi de Biodon? Bîea 
ifett mainB aür.Bn effet es 
de l*inteairité de ces dernières 


Carte dfideritKé virale 


Les doux nouvBBUx virus du 
SIDA viennam d'Afrique.. Le 
LAV If a été isolé dm deux 
malades a tt iè ni s du SIDA, ori^ 
nares d'Afrique de rOueet et ne 
fdsant pas partie (fiai groupe è. 
risqua pore cette mataefie. Des 
eponerea sdnss efricams :da 
LAV U ont égaiernam été identi- 
fiés- Le HTLV IV. en revanche, a 
été isolé aur trois praetitxiéea 
dakaroiaes apparemment 
indemnes de 'tome pathototge. 
Cas deux vbus apparabsènt 
comme des sitennédÛrBB entre 
b rirus jusqu’bl connu pcw être 
b aaoi lesponsabb du SIDA et 
ceM kbntfiié en novembre dar^ 
nbr chez dae aâigse verts afri- 
cains vivant en liberté et 
bdamnes da toute pathologie. 

LAV M et HTLV IV aonhès m 
seul et môme virus ? Telle est la 
question posée par Isa éqdpea 
qui ont rendu publics, ie 
26 mars, les résuttais de bure 
treveux et à lequeBe elles ne 
pauvam répondre bute de dispo- 
sar de l’ensemble des éié- 
«(D- 


Une géographie 
virok)||H|uecoinplexè 

L'apparition du SIDA était. 
pMpj'à présent, b oonséqurnee 
de rmteetion de l'organisme 
huma in (ou. plue précb é in e n t. de 
certemes (tellubs sanguine s ) per 
un viniB dénommé HTLV IH pw 
tes uns, LAV par les autres. Ce 
véus est conipueé d'une enve- 
loppe (teite de deux protéines), 
de protéines centrales (elles sont 
trois} et d'une molécuto d’ARN. 

Des photographiée en mb- 
reoacopb éi ectr on lque ne per- 
metta nt pas (b teire ta (fiffiSrûnoe 
antre tel ou tel virus, les cher- 
cheurs doivent 'pore identifier 
cee derniers. déteBer leur areW- 
tseturs moléculaire. On est par- 


vanu à Mngutr de auMbs 
variations dans b seeteur de» 
LA\MfTLV Ul botés m (Xihivés ea 
EuiàiM, «î Afrique et aux Eiata- 
■ Ifnia. Quahgm (Jantaines d'iso- 
lats ont asur pu être nés en évi- 
danca. Le viras isitié idiar la 
sangs vert quoicgie. voâtei cfri 
LAV-HRV in. pnénmte lies (Sffié- 
rancèe ânporttntas. 

.-•Jjtedeire inm f n i é cfraii M ridanfr 
te atgpurdliujBom O]^ 
fun da rautiâ; . PlûsHbre' él^ 
mente (au lâveau dre prot ft i re 
jntamae très W^rema m (gftf- 
lantea an poicb moMoülalra) per- 
met tam to u teép ia da panrér qu’il 
5*8^ bal et bien de deux vfrue 
cCfférema- De piuA b LAV II âet 
6é fr des cas dé SÎDA. akos que 
b HTLV IV sambbdéhué da tout 
affat patfiotogiqua. ' 

Tiarita proatituéaa dskoruâtat 
epoaitivaa». pour te HTLV IV 
sont aiRBi aurvies depuis prés 
d'un an. sans présenter de symp> 
tomes évocateurs du SIDA. Une 
(frfférw ice de taSte. qui bim 
entrevoB «rattéres re ntee pere- 
pactiwaa pore te entee au potet du 
vaecai. eilyadefànesehtUKèa, 
exp&que te (keteir Fréheis Batin, 
çua Tan découvre UantOt ma - 
séria da virus htwmétSairas 
antre oéhâ du SttM et cahd du 
dnga, des %«rua (frmt b pouvoir 
pathologique pourrait être 
varié, s Le géographie viroipgi-. 
teM (fri SIDA n'eet jainate appe» •' 
rua auaii riche m' aussi oomptaxe. 

J.-Y; m ’ 


(1) Travail prpdbiasneméot : 
publié, du* SeiâiBe-et 'dgaé' de . 
r. }. .Tfaidri (Boatcai)/'F. Barb 
(Tooa),'S, MBoup (DaJcw), et 
d*iu groupe (b huit cJbrcfrMui 
fransais- et' amériedas. La nolc^- 
dfa oa é e à r A e a dém e ftanrabe des 
•orects, cttrignés de F. CUriei et 
F/BraarVériiiet et d^m groupe de 
onze cbrecbeuie. fiançais et . partie 
gris. 


heures, otLariatep de part e? tT a^^tt y 
"'smi-ii n é ee ialié de à coib- 

. ''.borar. • 

■ b •4octebr Francis Bertn 

ÇMsansam de ^râlqgb-et CHU 
' Brérâmires ^\foiûs), .travaOhiit 
t^ OB ooBiibaKaàpcr.awc b groupe 
. de Bôst^ a . adirés^ des aérons 
!. JHDTÏfV' DT è- F&tstîhtt Fasteor de 
. Pfrxô. -Oa peut- toutefois ixiter — 
-ocBiKââeneeT ;— qaebvtras amêri- 
.. cirin,,..^.Vaivak pas de nom 3 y a 
.ÿîel^re seatsae* enéori,- a. eu 
dffioirive^ .été baptisé JHTLV IV, 
iqnigaam ÔBiri. f^peP^on défen- 
due par te pnÊBBear Robot GaUo 
(Nazionat Cancer lostitnte, 
;_BeÙ(tedfr).. . 

Rrête ^ iteajett sdrétifiqBe et 
c onuncrd al de -teb trarém est 
remidha^ DéexanriruB nouveau 
• ainA- psoBlaà de .c^ te SIDA, 
G^teUe ;de dêd enc h er b muiariie 
:teez rhaaniie ;0e: LAV If), et au 
. SEotre tout annt-ixodbe appaiem- 
jnaqt Mb 'pathogène (RTLV IV), 
' dâçKiier te OMyeUes clés poux 
t&iaaén Ire' ternies de Forigiae et 
te tnbçêBe^^'SIDA. 

: Ccat mtei .boBlevoaér -Ire do»- 
. néreàteieOré sv le dépbtege de b 
mabdiiBt ci» te întete ooep» te fan- 
rnatigoe iaart^ teteraatioBal qui, 
dé pote qndqare mate; s'est déve- 
loppé snt -ce- ciénaii (2). Cest 
«sSb teôaer gtqtpoâèr <{&é P^édé- 
fflb.accadBe dé SIDA a one dimea- 
soo À h'ifte mécoonie et iixiaié- 
tant& -«-Âr >0i^^ a déclaré b 
prô ftaret : Mqnâgabr à Usbeone, 
.tjput js-pare «omms jf VépidimiB 
' gagatdtraréadu ecsitiheitt à partir 
da TJIfiéqùe ceapraia, as comme si 
'im autre Jlsyerih nature différente 
o:vaH-.étê îtQfi ati Afrique de 

rOuesP 

; 'À-Féridhsoois, b vintiogb ae pré- 
pare à TCVxe (baheares historiques. 

JEAN-YVES NAU 
•t FRANCK NOUCHL 


(i) ^ tiàysifz te professeur Estes 
-naa roaidas pohScs ce jendi. 27 mais 
dereot. te.soci^ smêricsiae de micnK 
Urikigb :è| ..vont èiie pnhiiés dont b 
tevaeSdeflorda U «vtS. Ceux te pro- 
fesseur . MonUgoier, qui a'oat pas 
eâeore été S(»cpte parAùner. ont été 
•dicrete è rAcadéaàe française des 


(2) 'Voir dans « b Monde de b 
médeCaoe» te 26 man, b dresier sur 
Ire tests de d^âstage te SIDA 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 

FaussM facturas franco-yougoslayes : facrésé: 

pmicqxd est ccHMbmiié ~ 

à quatre ans d'emprisonnement 


LA POHGAMIE EN FRANCE, BARAKA ENQUÊ TE, 

SSEQI 30 N°3 -16FEW KIOSQUE CHAQUE JEUDI. 


Devant b trente et (utième dam- 
bra correctioimeQe de Paris, mardi 
25 mars, M. S^ymcm Bbntoberg, 
te natiODsIité teraélienne et cerveau 
présiuné d’un treüc. te fausses fac- 
Uires francoorongoabvre ( te Monda 
du 6 février 1986), a été 
à quatre ans (femprisoimement et 
SOO 000 F (Tameode. 

œ trafic parisiai qui rap- 
pm 20 millku» de francs entre 
et 1984 à l’e entr epr ise » Bbn- 
henbeig, treize dre vingt et nu m- 
ctUpés ont égabment été condamnés 
a do peines de trois ans ferme i un 
aa de prison avec sursis et à des 

ameodes de 300 000 à 10 OÛO F. 

Le tribunal, sous b ptésidence te 

îî'c Jÿy. a retenu (rentre 
Sermon Bbnhenberg. b grief de 
faux et usage de faux en écritures te 
coaunerce, d’abue te biens *^ r vx 


et (Texercioc ill^a] <fnoé' actirité 
commerciale par étranger. 

Mate <^est sur b.' jeonqdàisancê 
(Tenqdoyés <b bawpie fiiuiçatea dôa 
ce dernier j'iigement tanche: En ef- 
fc*» te prérident J(dy a reteou b 
CQ Pt pti Crt é te et usage te fan» 
000 ^ cinq cadres de baàbiie et on 
des PTT. D leitf est rémo. 
cfaé d’avoir «tesiaNst favoteé ee 
trafic. 

£n effet, sans conqité baocaife. 
^ae fausses factures et pas <r«h 
pecre d é c iths éeg qadtidÎMnemeBt 
pcw payer b travail cbnri»^-» Ces 

salmiés ont tous été condamnés à un 

M te |»te« avec suite et 10000 F 
d amende. La Baoqoe HoYet, b Le- 
banere Arab fianl:. l'Union te ban- 
que i Paris sont déclarées tivile? 
JMDt raspousables < 
condamnés. - DJL 


EDUCATION 

• Des lycéens eoatre la gale. - 
Cent cnxiOfuite lycéens ont nraiw - 
festé,‘nianS 25:inars, dans bs rare 
(bCbnnâot (Oise), pour réclainer 
dre meearre éneigiqiiré contre Fépi- 
dénte.te gab qiti anndt pris 
sanee date nntêniat dn lycée Cas- 
siût. Une' quarantaine de cas 
Biuiréiit été déclaréB, et b maio/fiV 
se sresSt étendue terai d’autrre éta- 
bHaareBea ts acàiairre te b vffle * b 
UP,-b ooBège^ etc. Quelques pro- 
fesseuis etdbutire membre du pei^ 
Bonnel arunbnt été toueâte. Les 
Ipcanx «mt-été aoamls à tine opéia- 
tioD tedérin&ctkn contrMée par un 
teebmcîBn'te -ia'diriretîon dfeMute- 
roçittab derb saitté; •»- f. Cbrrerp, / 


SCIENCES 


m Vol de la navetle soviétiqae à 
le fut de ràatie. — Le premier vol 
de b navette apateb soviétique 
Fouirait aiate lieu 1986 <w d^c 
'«rfod Te' dentier rapport du 
PeitegoM ter b pitisséace mSitrire 
aovw ique,? Çet engio, (Tn»* taiUc 
®®®Pte*Ma' â • celle 'des naréttre 
oroértre^ ett te 

Patent députe te nombreuses an- 
n6(^ oofflme b petit àvkm orbital 
teni dta, prototypes ont été testés I 
au ffloms trais r^irisre enyozn J982. 
maisetdéoem^ 1983. 

J-A rapport affinne aussi que les 
SoiTétiw ont dévèbppë de» nou- 
ftpe» te lanteors: Fan des- 
oM I la miK au osbité de charere 
Très • fo urfleâ, de- Tordre ■ de (rent 

tdeâificat&m des reaes tes 
astroaaaéî de Chedimiger. - Les 
rix dee- sept astronautes 
tevene 

Améî'iQÛDB Challenger ont 
^ être îdenriffés. Selon M. Cbude 
ûèrê .te ruo' d« astro- 
^uutes, oe trfrvaS fTidetuincadoD 


tftaMe). meiié p«r te 
gterf'K^ïon-ïta nédecio 

^iteqi éitialisédlatebsteattemi^ 
MiïlMte. ne séra: termirf que dans 
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M côté 

de cte Jean Tardieu 

7 »n trajet, de renfonce à la eérénoé. 

Hîs ^"-^7 sSB£=- 

. ârcharchéà.déroberàbm^^ 






enraie 


ij 

‘.K 


□lie et a a pemiuiB ww.—*-' -- 

.nJfe TréKx^ ID - 

Tardieu, aujourd’hui, te tSeph^ SiDrwioiiw*ï“»' éternisent Ta 

ne ffff ffft de sonner. A qua^ î?”?îSÎ,r de nvfT rr""** heureux, 
vingt-deux ansi rœfl VÎT, ^ ^ toile guL reprodi^ 

à iTfois ravi et un P» ^^^curité du jour (2), 

par cette ammation, en P“J? «Lésente CaHne et Jean, te mère 

^uéepartaparuüM^M^ S^^^tT^s te magnifique 
ries : * Vn livre posthume! rt i w gjapds.parents & 

«I riant C*e«vnif^«vee/og8 près de Lyon. Jean Tar- 

ou voit mieux quelles sont les Maè«Sj^ neuf ^ U a 
Kffies de force de composé son premier poème. 

«/•«■ voulu, par ce ^ était issue dw» 

riionger im peu ,fgjî de musiciens 

BIOL On peut penser QM je ^gitudres de hiodèn^ 

avant tout un £ ni^grand-père, directeur de 

■ alors au‘à mon wds la partie ^ vrin^ra-Comique à Paris, était 
plia importa nte de ^ Ta^ri^ léassenet. 

^ poésie punmeat tyn^^^^ d’Indy. 9“ 

TiA‘Sr ^ iSïTsX'i^: 

KîSi" t ^ J-»— 



La passion 
de iernand Braudel 

cnf antemcnt »• - , . «^en 


fff. REN tCE CLEEVE. 


marin au soir. £"« 

lis *«ce. et '«'«ff" 

ia prendre Comme modèle. 

.ErdiM urdgue. 
«dcJtieut.vnpéur^^ 
,rn/A.Mime et en proie a mes pr^ 

près fantasmes. Mais 

îmvSe. Morgen^ réunit des 


poèmes écrits par 

IsSsr.'ïSSi. 

‘“'““SoHiaUEPETIlLON. 

(Lire lasuüepage 13,) 


L e vieux boucanier mxr^ 
tré au port (T)* P® 
à Malte, de Manille a 

AmsterL^U avait roulé sa 1^ 

long 

. réeoaomiem^ -^^e» 

nux et ces reflux du négoce « w 

uhevés et les quatre prévus 

aujourd’hui comme dci^ 

mer message. 

Sans être la q«tetMS«aiced ^ 
^^«mmisc deplûs loûgtemï» 

fïinis iStoSuis, M *Î^J^ 

î^t de cœur avait trop hanté 
Braudel pour que sa plume tr^ 
uiât Envahi sur sa couverwre ïW 


tes tensions du Sud 

qu’il w au pins droit 

Gaillarde pour fite^n 

sar Laval, Caen 

Pour n’avoir 
^^Méditerrante 

rie, Braudel "^^g^l^ricux 

toute 

granits et le çuaw^ » ^ 

Stte sauvagene *««» « 

^l?aœ”Ærüi*<ic 

rUode-Francc. 


lion. 


:^^^S«eten<Utecee. 


•* * t ' 

* Lj 


' ■ i'» ’ '•■ ' . r ' 



•’*.'■ - • •*• 
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Le Paifum, histoire d'un meurtre, de Patrick Sûskind 

Comment se faire aimer 


I iritaSeuse nntra ^ et rat tai^ 

L. haut, dans sa soupent e ms de P^ 

^ ^a. msoupçont^. puero^ 

do oonwninication. un commBr ont confirmé la 

tendance indiquée par ** tw^ te^oman histonque a dô^ 
Sh«s - Chandernagor. Eco. miv, de plus w 

^tant une peinture 

«ftve davantage du conw m Mûnchaosen, de jW® 

Sïïi 3 i.-i&--.r: »s.r 

conuna la ^ 

ment **"PPP“2i__ vont souvent par P^®® .f ,^ateuis du 

distance, de toucher, o ou» 


,e hiason des oo.rps. ;^s jf^rr’pT^™^ 

passât, ce peut gtre une 

révélation 


Van Go^ embue ob 
™ tes natures médiévale^ 

hïïmble et royal. ^ 

pas te toi« ^ 
à la Fr^. 

T«5»^et Tocqueville, apres 
ÎSLSdrtsuitcuLBreudcl^ 
de toutes sfâ JSJneS 

travail 

enfaïuement. mêlé de »ecg«" « 

S liberté, dont Ihistotre doit refr 

S u passion c« conunune à 

Michelet et à Braudel 

Ce premier volume (te 

trie) parcourt Vespace où s Kl 
Srim^ une France • 

IST horizons terrions et 

mules simples, sans Brau- 

“uence ni “t 

del butine, berborise 

fmalement lie son 

Sans doute, en homiM « 
„^Sme Marc Bloch, comme 

Lucien Febvrc. - en Lorrain des 
avant-postes. n'est-U pas tout a 
fait àT 5 se dans les tourments ic 
la France d’oc, dans te baroque et 


U«tri#mplieéclalîmt 

duplnrid» 

lüen, semble-t-il. ne l’y pi^ 

^^hTéçlmiM ^ 
âges. Tenws 0^1^ 

us et coutumes, vents 
tout y a suivi la pente f^ç au 
iÏÏ;. -Mvs. te quant-à-soi du 
physique et hum^ 
le culte jaloux du mil^ 

SiTribbnSürvivTe,.s'a®er^^ 

S^a^pnnrinces.Bi«ttop» 
terge dans l’espace qui Im 

les c^municalions ^oderaK 

(Braudel rejoindrait sans d^ 
EuSn^Webi pour ifire que vow 

ffiité contemporaine don 
^ed sa pmssancc sur «tle ^ 

grégation chronique. ^ 
heuK des temps feront, tour a 
ïour, de cette pluraüté ^ 
pétition utile ou ^conflit 
.franco-français» ouvert 

jEAf|.piERRE RIOUX- 
( Lire la suite page 1 3.) 
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BQMI. 

I E nommé Grenouille '® 

I d'odeur. Autant matérielle, ni sociale. Une 

L traverse. H n a P®® ^ ^ ventre sous un ^1 de 

ootesonruère Ta laisse to décapitée en place de Grève. 

dans un PaJ ^ 

SrrriP oui «t tendre, d-otdinaite. les «bu 

-•tr:r:S-rrjfîr.i“ïrS 

JII^SeTu dévora Æ 

un flair digne du ch^ cÏ?ot dirait moral si! 
laooe en lui un soueme s^ q^ amoral. Bien avant tout le 
^ir, on va »« voir. ,33 dangers, pr^t 

—onde a décèle les caractères, P ^^3 ^33 j^rs du 

ia« haines H subit aussi les il en est fou chez les 

**-îf.n Déoourvu d'odeur su» gênons, ^ , ^3 

commun. Dépourvu n UH3 musse qw 

,,rnit chez certains autres. i euo j cmelle expérienee . 

l'étrangle... 


j.D. SAUN 6 ER 

Vattrape-cœurs 


, monnaie Grenouille trouve a 

P arBLLE singularité se chez le parfumeur 

s'engager .^,,^^'et^miter les produits d« 

Batdini. Il sait décon^^ l'employeur le soigne « 
concurrents. B devieiit Un grand avenir l'at^. 

STre ses secrets de ^ développé, dii-on, 

^'‘Æm“r?'Ç"r ŒrptsrsTunrï™ 

frremémore, les plus suaves senteurs 
du passé. , I 

(Ureia suite pa^ i^t 


Traduit de 
raméricain por 
ANNiE SAUMONT 


Collection "Pavillons^ 


ROBERT LAFFONT 



.üulieH- 
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EN POCHE 


• Dans la série c Textes et dâiats », le Livre de podie publie 
te Second voUtrne de l'ouvrage de Jeannette Colombel consacré &• 
Sartre. Après t’Homme en situations, void abordée, à travers Iss 
ti^es de la Itberté, de l'histoire et de la morale, VŒuvre aux rrelto 
tetee, Avec de nombreux extraits, cas deux vohimas cons t ituent 
une bonne introduction à la pensée de Sai^. (Bibiios-Essais, 
n» 5008 et 5013.) 

• Les Dtx-^uft ispone sur to soeiêtê tndastnsRe fursnt 
p r o fosaéoo par Raymond Aron à la Sorbonne en 1965-1956 et 
publiées en 1962. Cette snaiyse des différents types d’industriali- 
sation et des modèles de croissance a cmservé toute son acuité. 
(Folio-Essais. n>33.| 

• Au SeuH, dam la collection « Pointfr-Seiences », perdre une 
Histoire des mathémadduesi, par Amy Dahan-Oalmenico et Jeanne 
Peiffér. avec une préface de Jeatt-Toussaint OesantL Cette histoire 
conceptuelle se pencéte sur l’évolutim des dtedplînes fondamen- 
tales des mathématiques des dvifisations babylonienne et égyp- 
tienne â la fin du XIX* siècle. 

• L'essai de Pascal Bruekner le âsngfof de rhomme blane, 
paru en 1983, est réédité en « Points-Actuel » (n* A73). L’auteu' 
s'est proposé, dans os (ivre conooversé, de dépister, < dans les 
vertus affi^tées des tiwstrmntSstes, les mxtdnadans de la 
mauvàse foi» et de démontrer en quoi cia /mots de soi est 
devenue te dogme cendai dftnotre eufture ». 

• Dam le Trsitê du /ebeffe ou h recours aux forêts, écrit en 
1951, Ernst Jûnger a dessiné uro figure emWématîque qui traverse 
claque moment de l'htstdre. La collection c Potnts^eiHl » reprend 
ce texte célèbre, dans une traduction d'Henri Rard (n*> 183). 

• Une autre figure, celle de la nuit, c plus proche des lois de 
ITma^nane que de la pensée rationneHe », dam la Ntàt et les 
enfonts de la nuit dans la tradition grecque, de Qémenee Ramnoux. 
(c Champs-Flammarion », rp 154.) 

• Dam la même collection, est rêécfité l'essai d'Alain Coitèi 
sur l'odorat et ('imaginaire social aux XVIIP et XIX* siècles : le 
Miasme et la JanquUh (n« 1 65). 

• Dans l'essai Pour une sodotogh du roman. pubDé en 
1964, Lucien Goidmann tmtait de situer cJs corréfadort entre 
l'histoire de la forme romanastsie et l'histoire de la vis écono- 
mique ». avant d'analyser, selon un point de vue structural, l'cauvre 
de Malraux et celle de Robbe^riltet, U Tel-Gailimard », rp 101.) 

• Hector Kaneiotti. prix Femina 1985, avait écrit en espa- 
gnol dix des crue nouvelles rassemblées en 1982 sous le titre 
L'amour n'est pas aimé. Traduit par Françoise Rosset. 

(« L'imaginaire-Gallimard », tf 166.) 

• Lauréat de huit prix, traduit aux Etats-Unis par Double 
Day. bientôt objet d'un film, la Maison des prophètes (Seuil, 1964), 
le roman de Nicolas Saudray sur ie face-è-face islafiio-dhrétien en 
Orient est repris en c Points-Seï^ » (n*R231). 


ROMANS 


A fa gfoire 


EN BREF 


• A roccaskm do centena ir e de 
Is conraotioa de Berne, ITJnioii 
internationale des éÆtenis lance 
une campagne de sensibilisation snr 
le droit iTatitciir : « Encouragez la 
tréatloB, respecter le droit 
«Tantear ». Soixùte-seize Etats ont 
ratifié on adhéré è la cwmcntkMi de 
Berne, âgnée en ISSé et destinée è 
protéger les «Eurres littéraires et 
artistiques. (Secrétaire général 
J.A. Kontebomnowy arenne de 
Mirenioiit 3, 1206 Généré.) 

• le concMBTS de la Renais- 
sance AqnitBliie est oorert jusqo*aa 
30 anil 1986. Sqit mix, dont oelid 
de la Kcnabsanoe Aquitténe et le 
prix JosefA-Peyié de b Domelle, 
seront attribués cette année. 
S'adresser | Suzanne Vincent, 
secrétariat de b Renaissance Aqui- 
taine, 14, bd des Pyrénées, 
64000 Phn. 

• Le jary du Æxiènie prix Frin 
nécfaée et cehii dn sixienie prix 
Max-Pid-Fottcbet accordèrent Icnr 
panrabage, b premier ê un roman- 
cier on nooTcQiste bê^ te second 


fPublieiii} 


GRAND PRIX VASARI 1R8S 

M LtDmON D*ÂSI 


Poar la pr eati i i e fon le Grand 
Prix Vasari de l'Edition d'art, 
décerné pv nn jtuy iTiioe treiH 
taine de critiqiMS littéraires et de 
eritieaes d'art, prUdés par sud- 
ire Matirice Rjidms et André 
Fnssard, a été attribué an tbéS- 
tre Mangny le lundi 24 atan 
1986. 

Le Grand Prix a été décerné à 
a des Barbaiei i l’An Mil» par 
Marcel DniliaL éditicus Mù^ 
md. 

Le Prix de Fessai fiançais a 
été attribné é « De Picasso & 
Ooemika * par Jean-Loais Fer- 
rier Âez DenolH. 

Le Prix de fescal étranger a 
été déoûné i • FŒtl du Quattnh 
ceato* de Micbael Baxendall 
diea Gallimard. 

Le Prix de Talbiim riratrara- 
gbiqne a été attribué a «raris 
des pbotographes > par Jean- 
Gaattaed cbez GaDUe> 
jour et Paris-Audio ViaoeL 

Le Prix de l'édhion a été attri- 
bué â «Benvemito Cellim» par 
John Pope - Hensessy caez 
Hazut. 

Le Prix do caialqgoe d’expeai- 
tioB a été attribue é • André 
Masson > par le Musée des 
BeanxAns de Nîmes. Conserva- 
tenr Victor Lassale. 

Le Prix de la «eOectien a été 
attribué au * Jotunal de_ > riiez 
SUra, à roccasion de la panxtiGa 
do «Journal de l'An Nourean 
187(M914» par Jean-Paal BooiF 
ten. 

Le Prix de la Francopbraie a 
été attribué à «l’Unims Akan 
des poids à peser l’or • par 
G. Niu^otmi Boaah chez les 
Nouvelles Editions africaines 
MLB. 

L'i^soriation dn Pria Vasari 
de l'Ëdiiion d'Art a décidé de 
déoentr un gnmd prix d'houaeur 
à l'éditiofl conunemée, sous la 
direction d'André Chastel de 
• Vies des meilleurs peintres, 
sculpteurs et architectes* de 
Gioiÿo Vasari dans la 
« Arts », chez BergepLevranh. 


à nn poète mSconmi on incoBun. Les 
maimscrits inimés seront puMtes 
par une gnûidc nuûsou d*e£tion. 
Tons rensri^Msnents en édiange 
d'une cnvelo^ thnbrée, aoprès 9e 
Guy Bouquet, TAldi» imaauaûrc, 
BP2,65£H)JiiaiaB. 

• Le Prix Uhre J986 a été 
dèoemÊ i Fïançoîs-Olnier Rons- 
sean nonr son roman Sébastiea 
Doré (Mercnre de France ; voir « le 
Monde des llries » dn 20 ee p tc us l ue 
198^ 

• Le Cesfre de redmrche pe« 
b développement coltnrel et b 
bibSofbèqne de rEspaiion de SnbN 
HerbUn (Lobre-Atbntique) orean»- 
se^ jiisqii^u 29 mars, une sém de 
manifestations consacrées à 
Francb Carco, è foccarien dn cen- 
tième anniveisaire de sa naissance. 
Le 28 mars à 17 h, an centre aiHn- 
rei dn Bon% M. Dacanffin, & Dd- 
vaiDe et HT Marc partidpCFont à 
une « fable rende », qni sera snM^ 
le sonr, par une striim de tectures. 
Par alDems, Bernard Brctoaaîère 
se propose de ifiiuir tontes bfonna- 
tions snr Pantair de JësBS b CaiUe ; 
praidre contnet avec loi an CRDC, 
% chanasée de b Madetefam^ 44000 
Nantes. TêL : 40-89410-5& 


" de Paul-Jean Toulet 

Réédter ? Ce n'est paa sans rin- 
que. Dites Toulet, on répondra 
Contrerimes. saule ceuvre de l'écri- 
vain disponiUe ju^'à ces quatre 
volumes de b série c Flm de siè- 
cle» de c 10-18 » (1). Toulet, 
fxxnme d'un setd livre ? A l'inverse 
de Osrien. de Rebell ou d'AHete. 
qu'avec d'autres b colbetion a 
permb de rritausser, b Béamab 
Paul-Jean Toulet (1867-1920), 
dont on fit trop vite un chef d'éctrie, 
amusera plus qu'il n'ébloutra. Lawn- 
tennb et Revue Menehe ; 1900 
déborda de ces personnages chies 
ou excentriquea, doués et eSbt- 
tantes, habitués du Café Weber et 
du Bar de b Toulet et son inté- 
ressent ami Maurice Safibnd, connu • 
des gastronomes sous b>pseudo- 
nyme de Cumontiey, furent du nom- 
bre. Peu répubReain, lointain des- 
cendant de Comsflb et de Charlotte 
Corday, Toulet manquait d'argent ; 

‘i dut prêter sa plume è Wély et 
pubfier sur comrnande. Après les 
femmes, il aima Debussy et 
rimpresskmnbme, et savait renifler 
b dom a ine anglab, avec mtxns de 
tfscametnsnt toutefob que Schwob 
etLarbaifd. 

Cette étfition indolemment intro- 
duite per Hubert Jub regroupe sans 
fien avoué ni chro nd oge les onze 
œuvres retenues : le premier 
volume raKNOCheMonsfourdluRsuir 
et tes Confrermesi, pifoliés è un 
quart de siède d'écart, de Mon 
amte Narre ; c'est lè, d'assez loin, ta 
meilleur de Toulet. Mon amie Narre 
(1905), dâicât portrait d'une thlle 
de/ob et de tristesse », fourmille de 
fines notations Sur te riKMide selon 
cette élégante amertume qui mar- 
que le bon 1900 : sCe regard 
d'envie qui est encore ce qu'on a 
trouvé de mieux, à l'étranger, 
comme afmvon sur nos femmes a, 
Toulet te porte sur Nane b sans- 
détour en tendre amateur. 

Plus oorriptexe. MoriailBur db Pour 
(1898) l'est par sa forme, presque 
un roman par lattres. et par 
rétrange ca ractère de son hércir», 
b belle déviante Mme de Iriotatten. 
Loin des grâces boubvardières de 
Nane mab ririie de b même terreur 
érotique, cette fX)ire histoire de cour 
autorise à se remémorer b passion 
de Toulet pour Stendhal : on 
n'oubliera pas certain concert 
donné devant des fous encagés. 
Quant aux posthumes Contrerîrws 
(1921), bure strophes font de Tou- 
let en cent pages b frère en fontal- 
sie de Hugo et d'^^mninaire : 
e l^Stue à tenw d'un beau soir. 
D'une Bquette rfécarla». Et d'un 
seiébaanoir.dMcate, Avoir». 

Le rwte est de merins bmne 
venue. La Jeune Fitte verte, les Ten- 
dres Ménages, les Demoiselles 
La Mortagne, piètres s provin- 
riabs» Geenrieuses, ne vdent ni 
Jubs Renard ni Tristan Bernard ; 
Béhamigue dbtrait davantage que 
Tennuyeux Marbge de Don Qtà- 
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, II» Bam et MM faSnace 
k CBoade : oforalk, 
PiHMM SubcBr n aaoe 
Fkaob PèoM, flOOMS de poâtt : kl aiSKi, 
fJw ii n ew et tte eli i in ». âtâdee ; & dMme 

terriiorial ■•ndiil (som ntritiafl). 
DOH-TOM, l'Afriqw et Ici 40 pe» 
d*eipefueq fmiçuie. 3S6 pigii, 71 F. 
Ftaneo ehec reanr : 
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loijxMtant Editeur Pansi^ 

cedietdie ponr ses dififêceaces ooUecdons 

ffianuscrits ioétÜis de tomans, poésie essai théaae. 

Les ouvrages retenus fmmt robjet d’un isocemeoc 
par presse, radio et taévision. 

Adressez manuscrit a C.V. â !a Fbisée UoÎTefseOe 
4 rue Charlema^, 7$004 Pâtis • Tel. 887.08.21. 

G>tidivions fixées par concrat. 

Notre qmuar habiniel est défiai par l'arttde Ap 
de la Um du 11 mars 19?7 sut la propriété liitératre. 
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efrone ou tes msDâmes confoumées 
des Trob bnpostaras. Toubt s'écri- 
vait dee Leftres à aoi-mênte : Vune, 
d'avril 1903, raconta en dbe It^tes 
da verve piae comment tme pagode 
de Hanoâ changea quatre fois de 
coubur an un jour et une nuit 
Aimé de Valéry et de (^udoiix, 
Toulet est mort jetote, surtout 
connu des salons en un temps oè 
ceux-ci lançaient le goût e Légale- 
teur taraMseotetB" db Amasse», 
comme disait André Salmon ? Toi»- 
tet qtà habita longtemps un vSbga 
au ixxn parfait de Cairasse, survit 
du moins par oette ethfuœw des 
choses » quH espéra èpuiseF. 

O. B. 


(1) Mon amie Nane. Measiettr 
du J^ur, les Contrerimes, 432 p., 34 F ; 
ta Jeune Fille verte, les Tendres 
Minages. 320 p., 31 F; Comme une 
fiasse, BGtàaigue, Lettres à sot- 
mime, 384 p., 34 F ; ter 7>ote Inqm- 
tures, b Mariage de Don Quiehoae. lea 
Demoiselles La Morumie, 352 31 F 

Orè qattre vréoma ttas b ooltecüoB 
«tO-18»,UGE). 


Les amours 


de Charlie 


H y a trob fommas dans b dms- 
tièra du Montparnasse, toutes treto 
convergent avec de gros bouquets 
de fleurs et une ertcomtorante nœ- 
talgie, vers une même pterre tom- 
bale : trob femmes adverees qui se 
reconnaissent s'étripent d'M>ord, 
s'expliquent ensuite et ne se quit- 
tent plus; trois femmes diverses 
que teur dernier amant commun en 


date, Charfia, aafooolo ootoka^ don 
Juan lncorT 4 »fabb^ [qi^ freiisfr 
sonmaldèidvreaveeunofiégancà 
hors pak"», a affublées de stanoins 
à chacune prédeux : ManKe b pho- 
tographe, Habaifiu rédtrice, Jdsy 
JiiiDet b fleuriste... Tnob fousn ii ii 
qui se tienne nt chaud après-b siâ- 
dde de l’homme de )eir trie, qté ber^ 
cent teur deuil ti'sloQob .forts et de' 
chansons de Rréhel ou <f Edfrh nef ': 
eY'a plus de retour, y'e pfos die 
pbbir. T'a plus (Tantour, y'a pfos 
■qu'à mourir.» Repfiées sir leiais 
souvenirs, eBes involuent dbiuea- 
rnertt, boivent traftierit rêvent at se 
partent : qu'est donc dévenue oatt» 
fille à matelots, cette Rose-Tanigo 
d'une fftation service de Bretagne 
qu'il évoquait dans son derréer. 
roman? -d fout b retrouver, voir è 
quoi leseembte ostfo bsoumisa; ' 
cette sauvageoime qui ne S'est pas 
lassée couler. U fout surtout aichfr- . 
ver b reconnatssanca des uttimas 
émotirs de Charlfo.. 

Evane Hanska pim sa Tbscin- . 
tfon à b charnière dé b vb de quel-' 
ques frenmes : tnwall de «teiR,:. 
situation de p assage , dérive qu'one 
«tangue verts» dont- l'auteur: 
a'est fait un ter ri t o ire fittérairè- 
deptâs las Raotris (1) — sert Irien 
sûr. par reflicaeiié das axpfàssions 
et raibnt du stylA mab rédiàt aussi:. 
à b simpb drûbfie, par un effet 
dangmuxdeiapiifitéfacSB. • 

C.P.': 

★ fascination, é*Énaè 
Raaska, Mercare de Fraace, 
174p.,89F. . 


>Femme 


dès années 80 


< 1 ) OSnerOEfaia, 1976 . 


Nefly, . pour foir b protection 
Quffantedeaes grerid»i»n^^ 

.. b-.ftfriee c ha n na rt Pas 
oiOBié. Et flioua voKf au saufi.d'uia . 
Wsuire sans- hbidras ptisqua lès 
geriabaüiBiix a'nn oot pas. Mab ce 
faonfreur a'est qu'ine fausse porte 
de aoctin. hubrâhiri rfaceeptar que 
' sa farreri» ait sa irie propre» c'ea&i>' 
dâe. piofostibrinellA fomarveObux 
■ épDiR deirâmf ^ nbri àtoipportâ- 
~ bla-et fWfy.e’éeiappq pour .foiBB te 
• point sur ea ins, eà'firë fa'parcôurs, 
donc tes mé o ndh ifl fangabsent 
Pcercstempsdaaoftuda, aOschoi- 
tât Web. Ne» poir b'-beauté de b 
'cAtà, mab pnoa qtr'eite y eaênéé «t 
qd'eBà .y. r aêo ü n a te .'aouvabr .das 
.siénn,*d^X)riiés at' itiorts 'à ‘ AiacfH 
wicz.'- 

B y a deux irisns dsrb oa.rornarL 
.Çaléi 'd# .L:enraot..|tt(vè-des 
.annBBs4p:>- oRsévoetfondhiiial- 
'hàtbtfkiâm afftesce ^itaite 
jtfunagcaDrie aéié n i i é i ,'-^ cèhâdnla 
aon Sti en Ncmnine gÂé entre- bier 

dépMdbnœ) et àiiioaRhi^ 
.Btert^' sans tes édetr du-.féin^ 
abine sxaceti>4 àub. pmv. -un 
.constat diatftba phts.effieécrqiie 
fort cTiirc «en tfaiitiièrriidté eu^ 

, le Tanntr doit son agcBstexxNMn. • 
Sans geindre;, ssts miêira^ . an 
faisant lare part .ête dgufetr.ef àb 
sénataBçé, M te faète .Kôbi .bro^ 
portrM d'urw'fémihe qi^ 'pbùr 
beauéôdp da leeoficséi^ôrib 'ûn 
raAet.'Pour tes feeteréa;;- 'praiêtra 
ona découverte ètoéctear - 

. * HOTEL RIVIESA,. dè 

MfcUfe Ssfok Crmstu M h* 

35F.- • 


• BANDES DESSINEES- 


Secrets 



A rapproche de ses quatre-vingt-dix ans, 
cette vieêto dame qu'est atqourcrhuî te 
b»foe dessinée paraît avoir trouvé deux 
moyens de se régénérer. T»it5t elle rallonge avec 
une franche délectation dans tes plus gtorbux épi- 
sodes de son passé. s*eifr»çant d'an axtraîre les 
fsiments d'une rKXJveUs jeunassa: tantôt elle 
s'aventure en des sentiers hasardeux qu'eue 
n'avait pas cru devoir emptumar plus tût, tels ceux 
cte b poésb, du reportage ou daf autobk^aphte - 
Deux albums pubêés aux Humanoïdes associés 
Hustrent magbtralenient ces deux grandea ten- 
dances antagonistes antre lesqudles b banda dee- 
sbée contemporaine aa trouve écartelée. Prodube 
du neuf avec du vieux, c'est -te projet gÂiéral 
dTves Chaland, qtà trouve son erqxassion b plus 
achevée è ce jour dans b Comète dé Cartilage. 
Faire œuvre d'auteur en cherchant les images 
jamab vues capables de tradiàre une expérience 
intime, c'est ranfoition de Chantal Monttlire, poi^ 
tés è un nouveau degré d'intensité dans Rqptors. 
A coup de réforeness msDcbuses, Chaland sacrifia 
aux lob souveraines et ludiques de te -fietibn. A 
force de lucidité, MontéUier nous oblige i .porter 
sur b monda un regard sans compltasanee. La pre- 
mier séduit par aa technique, ta seconde œgitiva. 
par l'engagement de tout son être. 

Dans b Comèto ds Carthage, Chatand fart 
preuve d’une étonnante virtuotité dans rutifisâtion 
dee «vers paramètoes de son art Rythme, décou- 
page, mbé en couleur, choix des décors : tout est 
étutfié, précb, juste et sans esbroufe. Màs ceti» 
sebnee rare, qui Mssa b père de Rnddy Lombaid 
au rang d'Ffitchcobc de b BD, est misa au twnrico 
d'uns narration perverse ayant toutée bs appa- 
rences d’un rbre ÿrtiHé. Le port de ÇiMwiia set 
secoué d'événements dramatiques dont la légende 
de Carthage, dans sa verabn flsubretwnne, détient 
apparammem ta cbf. Em p r unta n t è cés autres 
dasniqt tes que sreit TAs maudite (Jacques Martin) 
et rEnigms de l’Atlantids (E.P. Jacobs), Chàbnd et 
son coscénariste Yann Le Pennetbr tissent rei 
9^ rédt romanesque oè b mystère garde ses 
droits jusqu’au bout Freddy Lombard dbigeent un 
concert de transistors, dansant parmi d'énormes 
tNM de pierre, moqué par das Carth^mob cru- 
cifiés ! autant d'images surréelles qui déstabêteeRt 
une intrjgue beau c oup moins oorwendonnelb quT 
n'y partit d'abord. On appréciera aussi rôriginaetB 
«ftsi distegue très écrit st composé cesn ma une 
partitiork 

Rqptm ast tout b contraire d'un rétit hainib- 
nieux. lisse et dominA Pu isa nt ses recèles dans 
FlTKpàétude et la souffrance morelss, 3 dérsnge 
juscsie dans son InachèvsnwnL On psiiL an effet 
hà reprocher un excès cTinterttioRs qià parfois 
s'annubnt ou portent à faux (ainsi du cmipiet sur 
ridéoiogte sécuritaire, page 18} et b symboSsma 
trop appuyé de certains passages. Mais son prix 
est ailburs ; comme b plupart des aRxims de Mon- 
tallier, fi s'agit d'un Kvre éminemment nécessaire. 

A trsyers b peintre Lazare \rincerrt son dotfole 
masciAn, Chantal MontelQer revbrtt ici sur ri mnt 
moments douloureux de sa bk^i^atee : rabsenee 
de co tnm^yiîcatw avec une mère épileptique 
(thème abordé dms tes Réras du fou) et aon 
r^ pre te rnabu cte te peinture, « te froiba 
cfss aster» et dse gatertes». u détrSsa d'un 



: ■ IBatiretinnéeChMâtiafastsBire : ' 

arÀte maiginafiié, en n^türe avec «ine société de 
cpmprombswn, est- brusqiiamMt avivée par une 
seconde nature, ceDe-ffr affective. Jeame^ m 
oompagrrê, refusa de ramfàacer (àus kmgten^ te 
mère abaente et refoulée parce que fbfieL Mab te 
titre de rabum {qu'fl eût feHu écrire au pteriel) 
S'eôtend aussi dans tm sei» potitif ;. Lazare veut 
rompre avec son botement son amnésb, sa pto-' 
pre alisnatiorL Et c'est bien re op oîr d'uns réoone»- 
fistion qiD se lit dwisto dernière séquence, comme 
dans cette épigraphe d*inspiretnn ssnibnrte: 
€ On n'est pas ce qu'on étàfo on asf ce qu'oo.: 
dbvterit» 

^ cette reconcilbtîon, les ènàges de Ntg/turé 
donnant à voir In prentiers effets. On ÿ ran m^ îff' 
une liberté dans renaege. un pbbirdu dessin dont 
MonteH*ier n^étart pas 'courômiàre. Nous .voicè 
d'autant plus irnpaiiaot cb découvrir è qui s u c cé - 

dera è oet album cathartique, qii souffla 1 a chaud 
etiafroid. 

A.l'inrtbtive cb Faniocbtten AirêÀNE (Atnttié 
franco-efghane, BP 254. 75524 Paris Cedex 1 1} 
Iss éditions Jupaies. et. Eriêre ont composé le 
volume Afyhanistaa, ktmges d'tnà rénstâhce. On 
y trouve das pages de bandé Hawinéô at da nom- 

Stf St VrastsrtML 'pour ne titer que les iriu8.lri^ 
psés. Avec plus ext rnoina.tfhumour et de mordant 
fiçs-dessîns témégnent 
“ b iTun peupte pouras sunrié et sa dnrirtA 

ratMhdra aurtmit’ln vingtaihniâ» dbasina 
P?" ^ «istes afghans anonymes et tff- 
^ à nntérieur cte paya par te réstefones alte. 
meme. C^eet peu ^ que fa régima de Xaboti et 
roppreaseursoviétiQua'o'an sortant pa«,gtaM iray ra 
te^ri^te pouvait tuer, l'Afghanistan aérait 

Sg^lons, pour tarmèier. aux é^tior» de ru»- 
wwté de Broxaïtes; la parution du votume Autour 

^ Ma/^ coordoreti par BeiKfit Peeters. auciuel 
*'*'»*^ * f»vre 5SÏÏ 

ÎSÏÏi 1?® * meataüT albiim de 
<rès cfivèin feudie 
aux domaines cfo onéma, cte roman-iéMn a, 
]^*>'Clip,detepubBcrté otdetelitté^^ întis 

V Iront avée 
Berioft Sofeti, 

Che^, Ateeito Brecda; / 

finalement è un duel entm^ ' : 

'■«i-»»» * i,_ 

gboe^bt ë b*. 
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HISTO IRE 

Regards 

sur Georges Sbref 

De roMivre de Oeorgee SoreL on 
•Btiant en gendral Qu elques vagues 
idto 9ur ta puissence des mythes 
et le rAle de ta viotanos, et sur 
r«»age qi/en fît Mussolini. Ldhine 
rayent quaSfM cT« esprit broi^on » 
et Sa rtre rayent nité de ctae> 
asts», ia cause, croit-on, est 
entendue. PiMés sous ta dbeedon 
^ Jacques JuHtard et Shiomo 
Sand. tas actes du eodoqua oroa- 
(ÿd en mai 1982. é Parta, sur le 
tneme c Georges Sorel et son 
temps» montrent pourtant' qiie 
c»d qui lut Tun' des princ^pauK 
thdoridens «ta syndtaaEeme révolu- 
ttormairs mérita d*âtra tntaux connu. 

Conservateur devenu soudain 
maixîsto en 1893, avant de pftrrrf 
au « réidstanrdsme » dnq ans plus 
tard. puis, de nouMsau, à la lutte 
des Otasses, tenté ansuita par 
raxtrime droite, et finatament léni* 
ntate inoondMonnel, rhomme n*eet 
pas Mufouia Me è cornfMsridf». Le 
oQhéfsnee de son etdtùde ~ talta 
quota toit apparaître tas intérae- 
switas eontributiona de .taffqiifw 
JulSard. Madefaine Râiéiioux, Zaav 
Stembail, Maria MaJateata ou 
Siionio Sand, pour n'an eitsr que 
qualq u ea-unes — as Ht surtout dans 
sa méfiance i r^sard de ta «fémo- 
ciatia poQtiqua (<« tps pM eMpK- 
quar sas affinités tant avec 
r ax tré ma draita qu'avec Textréma 
gauche) et dans son attaehèînent, è 
travara le syndicalsnia, à rorgarâ- 
sadon autonome du prolétariat 
{qu*3 aperosws/ an pa^ è tort, 
comma i*inA|ua Pater Sehôt^. 
(tafta taa Bowses du tiavai et, plusi 
tard, dansta bdlehavisma). 

La targs pénétration du csoré- 
lïsms» dans taa pays tatina — au 
prix, a est vrai, dlmerprétations 
souvent .oociiratSetarea - et tas 
effets indraets «ta sa diffütion en 
Russie, eh Attemagne ou dans tas 
pays angfo-saxons attestent de 
nmportaoca «Tune- pensée dont on 
mesura mtaux. é ta taeturs «ta es 
fivre. combien ettr hit su centra des. 
débats de son temps. - TK F. 

★ GEORGES SCMŒL EN SON 
lEMPS, aces k ékeeGaa de Jao* 
•Bca JaUtaxd ai SUessa Saad, 
UScMi,478p.,lé5F. 

La France religieuse 
aujourd'hui 

«OéerRr» ta France / af jgw mi s «ta 
XCK*, c’est d sa mer m tableau fart 
contrasté» : ostta c o nst ata tion ost 
extraits de rHtatoira r eégw i u s e de ta 
France contsmpormnst, de Gérard 
Chotvy et Yves-Marie Hitaira. prt^- 
fessaurs «fhistoire conramporaina 
respectivement è Tuniversîté Paul- 
Valéry de Montpellier et à calta de 
Uta-lll. ététée par Privât, i Tou- 

La cathofcisme prend ta phis 
large part, màs ta livre ttote, en 
puissnt è des sources peu exploi- 
tées fcfiocésainas ou panoiseiatas}. 
rtùstoàe reUs^euse dans son ensem- 
ble. 

Las grandes reSgtois sortent tris 
affsAfies de ta tourmente révoht- 
tiocv i Mre : les curés se sont mariés, 
tas pastsufs ^mnant «ta Suissa et 
tas rabbins «T Aflemagne. Un renou- 
veau. non sans amb^ifté, n'appa- 
ralna «ju'aprbs 1840. 

L'édition et te pressa catboCques 
se développent Lee popcéations 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


• Solange MerciarsJosa : Retour sur ta jeivie 
Mérx Dans les deux études présentées dans ea 
votama, Tautaur se propose cranatyser « te vérité 
du npport-ds Marx à Hegel dans son ambhafenes 
et son développement». Une partie de l'analyse 
S'appuie sur ta taeturs oritique de l'ouvrage de Guy 
Haamchar rOrmatagita de Ment, BruxeHes 1980. 
(Ecf. KfindcstadC. 195 p., 100 F.> 

jJTTÉRATUBE • 

• ' Jean-Luc Steirunats : Fétrus Borsl. un 
auteur proutaolre. L'essai «la Jt-L. Steinmaa est 
c o ncacré à oette figure aînguKère du rcunantisma, 
qui ae surmanma lui-mâme le Lyeanthropa, c ganta 
mancpiér ptairr «rsmbfttan et de matadrassa», 
selon BaudèWre. (E«L Prenssa wiivaraitairaa de 
U0a,224p.,85F.) 

• Barbey d' Aurevilly : Or d and y sws et de 
George BrumrneH. Publié dnq ans ap«éa ta mort 
fitis^blft de George Brummail. Touvrage de 
Barbey est un éloge du dandysme, considéré 
autam conwna une éttihiue <|ue comme une esthé- 
tique. Prétaca éeUréa de PSarre Tranouaz. (Ed. 
BaOand. 141 p.. 69 F.) 

MYTHOLOGg 

• Georges DumédI: ta Mabsbarer et ta 
fihagavar «ht eotoiaf dé Poftar. La ootanal de PoTrar. 
pionntar des études indtanistaa. est Tautaur «Tune 
recension «ta poèmes épkiuss appart enan t è ia 
Mytiiologis des Hindoua, pubTiée en 1809. après 
sa mort, par sa eexisins. G. Duméd présente un 
long fragrnent de est ouvrage, talustement ton^ 
dans Toubfi. lEdL Gallimard. 333 p.. 90 F.) 

HISTOWE ^ 

• Ptarre Laffont : Htaioto personnsSs de ta 
Francs su dtavMuvMme siècle. eUns bonne part 
de es dus nous disons, senans, pensons, c'est eu 
dbMteûiédma sièeta que rwus le devons. » A jMrtir 
«ta ea const a t, Tautaur. c|u se veut plue ejoums- 
Bste du passé» qu'historiafi, parcourt ta siède 
passé, pour y repérer las prémioas du nficre. 
Laffont 464 p.. 98 F.) 


• Chertas TWy ; La fîrano» contesta, de 
1600 è nca Jouta. De ta Fronda et «tas Camisards è 
Mai 68 . an passant par ta Révolution et (a Résta- 
tsnca, TautetM- dressa tes t répertoires de Faction 
co/tactfvs » et analyse Thistotre et la géographie de 
te France eomastetsBs. Tradiék «ta Taméricadn per 
Eric Diaeon. (Ed. Fayard. 622 p.. 160 F.) 


• A. Pamiénie at C. Bonniarito La Chapelle: 
Hiatoirs d’un éditaur at de sas auteurs, 
P.-JL Haas/. PubSé en 1953. ce livre est à la fois 
un hommage au grand éditeur at un tour du monde 
fittérairs français sur un dsmFeièete. Avec une 
fouie de lettres signées des plus grands noms. (Ed. 
Alfata Midiel, 671 p.. 150 F.) 

• Yves Cazsux : Hertri IV. Les héritons du 
règne. Cette biographie thématique plus <|ue ehro- 
notogkiue aborde taa questions essentielles 
auxqueliss s'affronta Henri IV: antagonismes reli- 
gieux. ree«xistniction d'une nation déchirée, ouver- 
ture de te France « aux horiaen s iki inonde ». 
Y. Cazaux avait puMé, en 1977, une première 
partis «ta est ouvraga : Henri IV. La grande victoire. 
fEd. Aton Mchta. 454 p.. 120 FJ 

BOMAWS 

• Jaan-Lotâs Bory: üh prêt d’exesHence. 
Jaen-Louis Bory avait écrit ea ceonts désor- 
denné»^ resté inédit un an avant de choisir de 
mourir. C«mtas at iégandas se mêlant aux 
souvenirs, eaux da ta via seotairs de l'autaur an 
Baauca ou da son passage eu lycée Henri-IV. 
comme lycéen pus ctxnme profassaw. (Ed. Galli- 
mard. IMp.. 72F.) 

POÉSg ^ 

• Dsntai Boutangsr: taeaültas. Quelques 
rapides « rvtoiehas » è T aalcOve ». eu * Mâmta- 
sement». à «ta bouchsrta», à Ta usure», su 
«idbl», è ta cvotonéA Paraissant en nifima 
temps trois com édies : Cote» de lune, ta Partis de 
cartes, ta Voyage de noeas. (Ed. Gallimard, raspeo- 
tivwn«Tt292p.. 98 F ; 207 IX, 95 F.) 


ouvrières tsnttit sa «taehristianisent. 
tantôt affidient une grande fidâhé 
aux praticpies. La vitalité rafigtause 
sa marrifosts surtout en Bretagne, 
«tapa ta Nord et TEst, da TAisaca 

aux Alpaé, «tans tas Pyrénées et te 

» - - ^ ---■ 

MUSll IMIUBL 

Chez .tas protestants, ta plus 
forte oonpentration nstïonate sa raa- 
semble dans tas Cévarmaa. La livre 
fourmita da détuls.^ Au risque «te 
trséâr par Tansedote ta rfguaur «ta 
l'histortan, on peut citer «en «xemple 
ta «luatram que ta vicaire de ta 
MaiMeinei, futur évêque et acadé- 
iréciea f^Bx Dupanioup, racorr»- 
mandait pow las entants, sur Tair 
de T’a du’un eh'veu sur le tête é 
Mathieu : s d y a deux Testaments. 
rander? et le nouveau, mais 9 n'y a 
du'uri Dieu. d*rl régna dans tas 
deux. » 

L'ouvrage commence quand 
s'apaisa ta Révolution at «]u*apprD- 
cha le ConoordaL H as termina en 
1880. Un saoorxf tome partira, dès 
cette année, d'une rdigion bée à 
J'Etat — trop p«xjr certsàns. - pour 
traverser, avec las soubresauts 
qu'on ccnnalL une séparation efiffi- 
die qui a Masé des traces encore 

MStbias. -> R, B. 

it histoire religieuse 

VE LA FRANCE CONTEMPO- 
RAINE, de Gtaard Cboby et Yras- 
MaikIlBaire,BlliliolléqiielBStari- 
qoe, Privât^ 350 p,* 170 F. 


Ont ooQxbocé amx pages 10 
et 11 : OBvtar Barrot, R«ieer 
Béenanx, Tbomas Ferenezi, 
Patrick ScdrichUB, Plerrc- 
Kobsrt Lecicrcq. Pierre 
Lepap», Claire Paalhaa et 
Jean-Ptare Féroacd-Hd^oz. 


LA BLLLL UTTERATl RL 
chez VLB LDITEl R 


L'Homme gris 

Une nèoe de théStre de Marie Laberge 

_ ” . « -- t - — J i — a 


CfOie Ulfc SOWifV UWBiraUCe «us j we « 

sor sa soafTnaee întérteBK. Cette pièce de Manc 

eu Tbéise de fioètaay, avec Claade PÜplii dans 


.«■ac Qfi nmiisoK cpn en iQt 
Ubetge a été réeemmest j 
le rSIe prtedpaL 


REPLIQUE DIFELSION 

(>t>. rue Rcnc'HoilEjnüt'r. 75RIO PurK. te l. : 42-06->^-7S 


LAViEUHERAIRE 


tara un «fietiormein» de la tangua 
FranCODhOnie française en deux volumes, conçu 

ZL . . ■ per Jeart GirodaL 

tunisienne Un outa pédagogique tout à tait 

wiiiangiHip rematquabte. mais dont on aurait 

f e rwMtt un!p & te toit de imiter l'usage au seul public 

ténrire francophone en Tunisie. U g 

point de départ choisi est ta fonde- capte ta^ at même 

don, avaimsiècto,«tateBibiiothè- «tans tas domaines oû if » sont pro- 
quensttoiatedsTurHS. fW raxxte é de nouvidto a^tor^ 

Les organisstBifrs tunéoens ont tiorwA — r. L, 
envoyé è Paris des manuscrits, des it NOUVELLE ENCYCLOPE- 
périodiquaa at des livres, mats aussi dk BORDAS. 10 Tohunes, pks 2 
des tableaux modernes et des coe- de iiir.floawire. 9 79b fw 5 700 F. ■ 
tûmes anciens. Dans le même 

tamps, ta Bi b Bothèque nationale . r - r 

française a dépêché à Ton» im de (^^10 nOUVelle 

sas meiOeurs arabisants, M. Yves . 

Thoraval. qui Y a organisé une expo- *rnHiii*tir>n 

sition sur « U Tunisie dans les lot- TTgouCPOn 

très françaises», d'Alexandre . H IT 

Ihjmas è (3kta, en passant par Che- QG € I Attrap 8 -CCBUTS > 

testtoîmd et Albert Memmi. ■ ' ■ ■ -- 

J.pp. P.-H. L'Atoppe-ceeurs fThe CMcher M 

ths HysJ, de J.D. Selinger, qui nous 

Une encyclopédie 

. . cein que nul n'a iamaie rencontré, 

€ pOpUiSirg B rapamTt chez Robert Laffont dans ta 

— oottaction t Pavillons ». 

Jean-Manuel Bourgois, le PDG C'est Annie Seumorrt - traduc- 
des éditions Bordas, a tout üsu trios, entre autres, de V.S. Naipsul 
d'être satisfait : ta tfxième et dar- et de John Fowtas, auteur elte- 
réer volume da ta Nouvstls Eneydo- thème «ta romans at de nouvelles, 
pétSs Bordas est sorti dans les ~ q» a fait cens seconde treduo- 
dâsis, ab( mois après te premisr ; jouf ^ avouant qu’elle n'avait 

Tinvssttasemant fxévu — 20 ro'iH jameis lu is Kvre en français. Voion- 
Kons do frarres — n'a pas été i^semenx. Elle publie également un 
dépsssé. las ventes - exausrv»* — tecu^ de sas nouvsltae: fi n'y a pss 



ment f»r démarchage è domlate 
mardi^ btan et, aurtout, ta produit 
éteboié par Georges Pascal et ses 
oritaborateurs correspond exacte- 
ment è CS qu'il dési^ : rassem- 
bler. è russge des lycésr». des col- 
légiens et de leurs familles, 
l'essentiel des connaissances 
contemporaines, sous uns forme 
timpta, dairs, Bstoe. C'est ta réeuf- 
tat de dnq annéss de travail, 
appuyé par «tas moyens eonsrdérs- 
btas : 1 1 000 illustrations en cou- 
leur. 37 000 srtictas. à quoi s’aiou- 


de musique des sphères, chez 
Luneau AscoL 

« S vous voufec vrsimenr doo Jo 
vous diss, stars sûremsnt la pre- 
miers chose que vous aller deman- 
der c’est où Je suis né, stèquoiçss 
rassemblé, ms saloperie d'enfanca, 
St es dus faisaient mes parents 
avant da m'avoir, et coûtas ees 
connertas é ta Dsvitf Coppsiiieid. 
Mais /er pas envia de rsGontar çe et 
tout... » Ainsi commence f'Anrspe- 
cœura. A tes. A rsEre. 


Abdallah lbna(-Mauqatfa '^0 jpOUVOlî^ 

et les intellectuels 

OU tes aventures de KalUa et Dimna 

Traduction intégrale tarte sur les manuscrits par René R. KHAWAM 

«...Vol» savez bien, dit Bldpay. que le GofiibitatîeQ du lion, du efiien. 
du serpent d du teumiL- un leurre peur resprit-.» 


Un yOfuRWJSépsçi 



^Aubier 


ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN ■■■ 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Tmo» s - kw. 0.30004499, 210 XZ70. far arignal, ralé (Mm loto «■ jaquam rtwddM, 
304 pagaa, 1766 Muantim dont 16 «ulên. parmian 20-12-86. Prix : 669 F 
En v«rte au MUSfE RODIN, 77, rua de Varetme I7>) - Tél. : 47-0601-34 


VIENT DE PARAÎTRE 


ANDtoBAUDfil 

LA DROITE ? 

MAIS C’EST TRÈS SIMPLE. 

OU 

LJES MASSACRES DE FATIHA 

AonerynuÉB» 



axnows H giflscaaw 


Oistribuîion S.F.L. 


163 paçiîs 65' F 



nouveautés (3 demios mms) 


TITRES 


Brd 


2. Deux amants 


3, La maison aux 


A CoDèges: programmes et 
instructions 


5.SvepmU ___ 


6 DAR.Y.L 




aie 


aiadiédes 


la Laura Brams 




AUTEURS 


Olivier Ibdd 


Parick Poivre tfArvor 


fsabdAliode 


Ministbede 
rtdiKatioii nationale 


Pierre Befleware 


rutigelntaum 


Norman HaOer 


Hao 


Pabto Cauvin 


litres parus depuis 



i. Le bd du 


LLesRHeaesdiantanta 


3. Sotosr. b guerre douce 


4, Un cri dans la mat 


m 


&Roman 


7.Cèdeb 


Marie-PrancePStier 


Robert Sabatier 


Eftto) 


Na^ne de Rotlischild 


Roman PolansM 


Janine Boissam 





1 0. Desieunes y entrenL 
des fauves en sortent 


(teyQUbeit 


Série *B&>lio” (romans et essais) 


I. Le maître et 


2. Le lac 


3. flichd fbucault : 
et 


4. La garde blandie 


5. Claude LeivSirauss ou 
la structure et le mdheur 




VSsunari Kawabata 


Angèle Kiemer-narietti 


njkhaU 


Catherine Oèment 


MAISONNEUVE ET lAROSE 

15. rue Vtetor-Cousin 75005 Parts - TéE 43 54 32 70 


Celte liste est éteuweeuMa base des ventes a rensemUe desgrossiueset diSiBeen' 
Ibbraanes. maisons da ta presse, Brands magasins, grandes surfaces, bibnotnêqiias 
de gare -V 
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LE MONDE DES UVRES 


LETTRES ÉTBANGÈRES 


la survie potidienne en URSS 

Du Ionesco ? Pas du tout 2 Simplement la description scrupuleuset ironique et émouvmte 
de ce que les Soviétiques appellent <r notre réalité s 


M algré rabondance 
d'informations - 
choses vues, vécues, 
subies “ publiées depuis des 
asméts à propos de la vie sonéü* 
que, ce que les Rosses appellent 
« notre réalité ». il existe toujours 
chez la plupart de nos conci- 
toyens, et pas senlemmxt pmir des 
raisons idéologues, une terrible 
mécomaissance de la vie quoti- 
dienne en URSS. Comme s'il 
s'agissait de fîctkms exotiques ou 
partiales d'écrivains pleins d'ima- 
gination... 

C'est oublier qn'en' Union 
soviétique, comme tous les 
I»ys totalitaires d'ailleurs, la no- 
tion reste le meilleur et le plus 
juste mcqren pour décrire la réa- 
lité. Plusieurs personnes, pourtant 
intéressées par l'URSS, me 
disaient, après avoir In la Queue, 
de Vladimir Stmidne (voir enca- 
dré d-contre) : « Voilà l’absurde 
à l’état pur... Dans la lîpièe de 
Ionesco.. » Comment leur faire 
comprendre que ce court roman 
d'an iaconnu est presque du 
reportage ? Un petit chef-d'oeuvre 
de réalümie. Mieux! de natura- 
lisme. 

Ainsi, la parution presque 
simultanée de plusieurs ouvrages 
de fîctioD écrits « ici et là^tas ». à 
la fois dans le pays et en émigra- 
tion. cmiiumeH-elle cette thèse 
par des romans qui décrivent les 


mêmes hommes, semblent avoir 
été écrits au même endroit et 
posent, chacun à sa manière, le 
problème du sens et du but de la 
rie. Trois livres de trcns rmnan- 
ders de moins de quarante ans, 
pas du tout « dissidents » : Auto- 
portrait d’un bandit dans son 
adoles^nce. d'Edouard Limonov 
(en russe : le Voyou Savenko). 
Lomoaossov campus, de Ser^ 
lourienen, et la Q;ueue, de Vla^ 
mir Son^dne. Qui rit où ? Qui 
fait quoi ? Difficile à deviner. 

Irarifflo, ramuicur de la 


Avec ce second roman, qui pré- 
cède dans la narration le Franc- 
Tireur («le Monde des livres» du 
19 septembre 1980), mais qni ne 
se veut nullement autobiographi- 
que, Serge lourienen s'affinne 
comme le romancier, doué et sen- 
sible, de la « troirième généra- 
tion ». Celle des « petits-fîls de la 
révolution », étudiants, ou recalés, 
de la prestigieuse université 
Lomonossov de Moscou où se 
forme l'élite. 

Né en 1948 dans la 2 one aile* 
mande occupée par l'année sovié- 
tique, lourienen n'a jamais connu 
son père, offîcier tué avant sa 
naissance par une sentinelle à la 


lîFEUUiTONDEBEBraANDPOBOT-DHJKH — l 


Comment se faire aimer 

(Sidte de la pçge 9. ) 

Un marqiHS des Cévannes. écologiste avant fheure. le 
recueille, le lave, l'extùbe dans las salons, y^ès avoir 
inventé te parfum d'un «homme qui sents, CrtfKKrilie ga^re 
Grasse, déjà célèbre pour ses parfums. Il entre chez une 
veuve marchande de pommades. Il est heureux d'exercer son 
talent, et totalentent malheureux de n'inspirer, faute d'odeur 
sur lui, aucune affection. Ce manque tourne à l'obsession. 
Puisqu'on sait capter et conserver l'essence des fleurs les 
plus rares, pourquoi ne pourrait-on pas se saisir et s'impré- 
gner de la senteur des «êtres qui inspirent l'amours ? 

Grenouille repère dans les rueüee de Grasse, à travers 
les murs, certaines jeunes filles dont le parfum lui paraît le 
plus attirant. Il les assomme, les scalpe, recueille leurs 
effluves secrets à l'aida de linges gras, et en remplrt des . 
flacons... 

A la vingt-dnquième victime — la fille d'un riche 
consul. — Grenouille se fait prendre. Bien que ses 
mobiles restent obscurs - ej'en avais besoêia, 
répète l'accusé. — on le condamne à être battu è mort en 
place publique. Et voilà que s'opère le mirade qu'H faut txen 
appeler «de l'amour i. Parce que (e meurtrier porte sur lui le 
"parfum qui lui avait tant manqué, celui qui inspire l’amour, 
tes dix mille spectateurs venus pour l'exécution réclament sa 
grâce et veulent en faire un dieu. Le père de la vfctinrte 
rinstalle chez lui, dérire l'adopter. Le verdict sera annulé. La 
foule dévorera te criminel, par le même mouvement pur qui 
avait armé son bras, par le mystère gratuit et rinjustioe 
suprême de l'amour I 

L'enseignement de cette fable, jusque-là incertain, 
éclate aux dernières pages. Né sans o^ur, issu de l'ordure, 
élevé sans chaleur humaine, petit, laid, bossu. Grenouille a 
réussi à se rendre aimable, adorable même; en déniant aux 
autres, de haute lutte, l’étincelle dont il était privé è la nais- 
sance. Nouveau Prométhée. il a inventé la recette de (a 
séduction absolue, de la revanche parfaite sur les 
malchances natales, et il en a emporté le secret dans la 
mort, seul à savoir pourquoi la haine de la foule s'était 
changée en vénération. La leçon vaut pour le Siècle des 
Lumières, où l'homme espérait tout maîtriser, mais aussi 
pour aujourd'hui : ne rêve-t-on pas. plus que jamais, de 
corriger les inégalrtés de nature, d'acquérir la gi^ce qui ne 
s'acquiert pas. de changer l'avoir en être ? 

L e fond de tableau historique rappelle un ouvrage que 
Rammarion réédite ces joure-d dans sa collection 
« Champ » : Le Miasme et la Jonquille, d'Alain Corbin. 
Ce livre, paru chez Aubter<^ontaigne en 1982. retraçait 
l'histoire de l'odorat aux dix-huitième et dix-neuvième 
-siècles. Il paraît impossible que Patrick Sûskind. qui a fart 
une partie de ses études à Aix-en-Provence, n'ait pas eu 
connaissance du travail passionnant d'Alain Corbin. Auquel 
cas. Il eût gagné à reconnaître sa dette. Cela n'eût rien 
enlevé, au contraire, à son mérite de conteur et de moraliste, 
qwest grand. 

Une fois refermé le Parfum, on s'avise, et c'est- ia force 
du ronten, que les images et les bruits y sont rarissimes. 
Comme Grenouille, on n'a cessé de se diriger «à vue de 
nez », d'une odeur à l'autre, de la puanteur des villes aux 
parfums les plus subtils de la campagne et de l'intimité. 
L'odorat a suppléé aux formes, aux couleurs, aux sons, aux 
voix, aux sentiments. On découvrirait à la dernière page que 
Grenouilla est né aveugle et sourd qu'm n'^ serait pas 
surpris... 

Encore un exploit, ci^e exaltation de l'exhalaison, dont 
seules sont capables l'écriture et la lecture, à l'exclusion de 
tout autre art ! 

* LE PARFUM, HISTOIRE Dn;N MEURTRE, de 
Patrick tnÂtit de rsUemsiid par Bernard Lorthohry, 

Fayüd, 3é0 95 F. 


détente trop r^de. Après des 
études littéraires, il entre à 
rUflitn des écrivains et travaille 
dans des revDBS avant son départ 
du pays eo 1978. N'ayant pu trou- 
ver de travail à f^ris, où U souhai- 
tait résider, 3 vit actneÜemest à 
Monich, spédaJiste de littérature 
à Radie Free-Europ. 

Dans Lomonossov campus, le 
jeune Aliocha > dont la seule 
fa&ûlle, sa grand-mère, une aristo- 
oate, vient de mourir à Lenin- 



Edeoard LfanooM 0^ gaeefae) 
et Serge loariènen. 

grad, qu'elle appelait toujours 
Pétersbourg — arrive à Moscou 
pour s'inscrire à l'aniveraité 
( « /'jRcomfliion de fa folie à 
l’état pur. ta folie des grondeurs. 
Un million de fenêtres, avec une 
flèche en prime — une abomina- 
tion/»). Le mode de suicide le 
phis employé, pour cause de mau- 
vaises notes ou de déprime, 
consiste à se jeter du vîngt- 
rinquième étage, et la première 
rcncOTire d' Aliocha avec une étu- 
diante est un corps qu’on emporte, 
écrabouillé. Tandis que son 
copain, le Sibérien larik, est prêt 
à tout pour prendre le train qui 
part de la gare de Biélorussie vers 
Varsovie, Berlin, Paris.-, Aliocha 
se jette à la poursuite de Dina, 
quïl recberclw de Biélorussie au 
Caucase, se cognant sans cesse 
aux frotUi^res, aux interdite, à ia 
solitude. 

L'auteur considère tendrement, 
sans faire de sentiment, ses 
condisciplei (« pourquoi ils 
s'entêtent tous à vouloir être de 
Viraelligemsiat •) et ses conm- 
teyens qui, pas plus que lui, ne 
tiennent compte des sk^ans par- 
tout répétés. « Frends ce qu'on le 
donne, cours sf l'on te eogne » : 
c'est Je conseil de larik, AUocha, 
loi, entre deux euhes, deux par- 
touzes ratées, se réfugie chez les 
poètes : écrivain en bourgeon, 3 a 
acheté au marché noir, avec tout 
80 D argent, use machine à écrire, 
smi tunque recours, son seul espoir 
dans ia vie qui rattead id, ou 1&- 
bas, au-delà de la Finlande. 

Qu’est-ce qui distingue des 
jeunes dld cet adolescent, révolté 
et déprimé tour à tour, se 
demandera-t-on ; ils œt le même 
goût pour les jeans et le rock, le 
même dégoût pour les excès 
— drogue ou sexe, ~ la même sdf 
d'amour-. Mais pour Aliocha et 
larflt, et Wolf qui se dr<^e à 
mort et ne « sexe » pas, la quête 
de hberté n'a pas le même sens et 
se résexit dans le débraillé soràde, 
tandis qu^ dans l’Olympe, les 
poètes écrivent avec leur sang, 
tels Essenine ou Malakovsl^ ou 
bien composent avec les puissants 
tel « le poète le plus célèbre de 
notre partie du monde, et aussi le 
plus cabotin », aperçu dans un 
visqpa du Moscou-Pmri», ou lûen 
Uya Ehreubourg, dont nous suî- 
voos les funérariles. Acide et 
pleine d’humour froid, la satire 
frappe juste pour nous faire voir 
les coulisses d'un antre monde par 
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les yeux d'un garçra de det-sept 
ans. Avec on vrm raient 

Autres souvenirs d'une enfance' 
révidtée, VAutoportrait d’un beoh 
dit dans son adolescence. 
d'Edouard limonov, a un tout 
autre tou. Moins dése^éré. Le 


quinze ans et leriterche 
blés pour emmenersa pteite 
dans une «piBrty».-Noiis sjoamnei 
les? et 8 novembre l9S8-àXhar-' 
Imv, o& les jeunes fêtestt te xémds- 
tion (d'OeVobre), Pas à I* 
«mastif» ritndle, mais dans les 


Faites la qneae eonune im Rosæ 


«Csmaredla^ qui est le 
darrèer? 

— Je crois que c’est moi, 
mais derriira moi B y a en- 
cota une dame en manteau 
b/au. 

- Je suis dàmSn etie, 
alors. 

^ On a droit à oor dbmi 
par personne, vous ne ssms 
pas ? 

— Non, Je n*en aais 
rien... J'ai même pas de- 
mandé. Vous ne savsg pas 
combien on peut en aehaûr 
par personne, madame ? - 

- Atqourd'bm, Je ne sait 
pas, mais hier, J’d entendu 
thre que l'on pouvait àn 
acheter deux, e 

Faites la queue comme tn 
Russe... Ce petit livrs, e nü è itt - 
ment dîaiûgué. est le plus drdie 


des gufdre totrâtiquas pouf 
uneeamé ri encequélestotfistas 
ne-fbntjamsis: te queue. ■ 

EU» avance, eSe ' recule^ aile 
grandit, èRe Régate, eHe se <£s- 
loque, elle slmpattente, elle rit 
elfe attend-. Catte création edl- 
teetive des corps êt des èqxrrâ, 
miss en mots, mise en acèim 
{quel bon texte pour un petit 
spectacle piétBiarit 1} par un Ir»- 
oonnu, VlacSinir SqrolÂie. un in- 
génieur moscovite de trenfa 
ans, est te mtelleure — et 1a ph» . 
drôle — des. introductions è te 
mentaliis ds tbomo soviàtieus. 
Mais que vend-on, à b ter 
Chut I mà ne te sait. 

f£ 2, 

ic LAQUEUlLde 
SerokiBe, tredett éa. 

Cslbaiue Toricr, EJeo 
mm, 176 p., 69 F. - 


livre a été découvert par les 
Sintevski, qui l'oot d'abord 
en rosse (tout comme la Queue, 
de SorokiDe, d'ailleurs). Lîmtmov 
aime les villes, comme dena son 
premier roman fh/oi, ESehka, 
racoleusemeut traduit par Le 
poète russe aime les grands 
nègres), où 3 sms racontait Neiv- 
York; là, Q évoque kWicov etses 
banlieues, la ville de son enfance. 

Edouard'Edik-Edichlca se fait 
appeler là-bas .Eddy-Baby. U a 


bas-fonds avec des bandes de lou- 
bards qui rêvent d'6tre des 
«durs» cosm&e dans ks film* 
amàicaîas ^*3s li'rim jamaW w »* 
Fa œ garante et asm- 
versaiie de te révteutimi, Edi^ 
Balqr va entrer dans sa vie à te 
fins dltomme et de crimioeL Cest 
un peu les «dernières vacances» 
des petits durs des fortifia noyés 
dans le Idf, te vodk^ lès viols col- 
lectifs et lô torrents (fofaaoéoitéSL 


f 


; aussi ..«iato^ograpbi- 

/qitev.qDè Je- pxéteiidTaateur? 
zÇtete,-^8s^ fo^/n'â' pas grande 
imprâ^^ car c'ete an poète 
eeàe "adteescuice 
.; fnmtcTOMe^ pâtçe .jyte'ce fut le 
. tei^ premier amour, 

•rBiâûésî-.;.; 

Autres .néox, -autres temps. 
Edaonxd,' âàyitë as Festival du 
Byre dé b&e» ixms Taconte dans 
: «satede- iiiçcte»' jour- 
têet^ laÎB de riillàaihe ( « 
pid^deà^dd', pourquoi ont-ils 
■ 'décidé , .'de m'invUerl », 
tearnnaBèéj^ Xôia:des préoc- 
cupatkati Ettâanes» et à 
nue. BtésSienne, U deviendra 
Ednaxdi^ témrâi (Guteat et iroui- 
qnedteiie finuBuâtfSaladé nîçdse 

. MCOUZAliO. 

'★LÛbiONQSâOV. CAbàtlS, 
ou LA TBOIStÈME GÉNÉRA- 
de.Sc^'iorataaHi». ImfaiC 
éa tasea par r sp ûi ei i I h mfcf B, 
AcnpoKMg^,98F. . 

Tb AirrOPORTRAIT D*UN 
BaUSDtF DANS SON- ADOLES- 
C£NO^ fEdamuti üUNBOfv tn- 
étÉt^êa tméa par Maya M te a ast - 
cUBakAHihfiM»Pu8»F. 

* SALADE -NlipOlSE» 
êTieaâri liwÎDaw, tndidt da 
nsaa. per CWhtetee. ftoUocofC. 
EA Le'DBtetânte (IL ne Bemirit, 
Parte 1^49 Pi, SSS F. 

*<iti ArâaMti,: A t'ÊdoUTE 
DES VlUJuæS SOVIÉTIQUES, 
cbete dejaBDbamtbtetts de Ihns des 
■cSaiva êeiivates- «laraltotcs» : 
Valcadu OMèàddâc, Akanadra 
Yaekfuë, Efim Dorâch, Fédor 
Attaaaef, Sagaei. Zaiygwaar, Boris 
Melsief,- TilaWrorr *îf>îifihlrhinr. 
EigaM NaMet; Vamfll Cboafc- 
chbMv Vietér Astafiev, VassfII 
Brior, Vteatete Iteapeatlm^ piésen- 
tstlaa te Mtes' da PirMçetei 
^ in Tarn ipmêa, 389 ^ 110 F. 


ANNIVERSAIRE 


Ernst : 


Téqnilibre stnpmant d’une rie 


C7est Paniversaire d’Ernst éOnger ; 
qnatre-viugt-oaze ans, la vendredi 28 mus. 
lAras pnqws s« sn rie te snr son tenfVA ses 
EtefreMs s?cc JnBen Herrite — qnirirnuiiit 
de panStre chez GaOSmard — sont onevérita- 
Ua Wogniÿhie fittérairb 

Proposé par rjutenr des Faiabea de 
niaiftfv pour être son faterioentenr lors, des. 


éintiiinni de ASErentes rnfios te tilêvisioMS 
a flemsndf s i roecasion de son qnatr e - f in g t- 
dbeStee ■■ndvrrraire^ Julien Henter — qni 
enseigne b filténtnre eonqmrée à nnd rat si té 
de Ptericn - n MT ponr «te Mondé des 
Unes» te portrait de çeà étonnant éontsMipo- 
lafau • . • 


P ARLBt tf Ernst JGnger à 
des univereltaires ou à 
dos intellectuels alle- 
mands, C'est trop souvent voir 
Iss visages es termer, les interie- 
Guteurs SS renfrogner. Stytteta 
glacial, e s thète împassUe de 
dsiK camsges qu'on voudrait 
annuler : Iss objection s fusent 
contre un écrivain qu'on s par- 
fois tout ai mplente n t oublis de 
Krs. Mais B suffit d’évoquer son 
nom w^rès des amples gens de 
son village ou è une table 
(ThOtss de la ps^ vBle voisine 
pour s en ti r aussitôt rayonnsr te 
sympstitie qu*B inspirs. 

D y a un charme JOnger qui 
joue sussi bien sur des e s pr its 
comme Borges ou Morsvb que 
sur les paysans souabes avec 
ieequ e la B éehenge des plaisan- 
teries et dont 3 goOts le pureté 
de langage eu poirrt de recueBIr 
leurs tournures idiomatiques. Je 
ne paris même pas des techni- 
ciens de le télévision venue 
envahir sa maison pour son 
quatre-vingt-dixième annhrer- 
98x9 te qia me confiaient leur 
étonnement d’avoir été rsçu en 
hôtes Isrgement traités plutôt 
qu'en importum: taptésentents 
de te société du spectacb. 


Une rencontre avec JCnger 
dans son cadre familier, c'est 
d’abord oete : in étonnernent et 
une confirmation. Des eêchés 
votem en éclats tandis que as 
nwnifeste une surprenante pré- 
«ence, inentamée par la visB- 
tesse et dont ses livres dor^ 
naient un avant-goCL Ne dfHI 
^ hé-mëme que seul compte 
rinstant de b création dont les 
œuvres se détachent ensuite 
comme les peaux mortes du ser- 
pent ? Entre un voyage projeté à 


Sumatra et rouvrnge auquel ê 
travsilto, JOnger apparaît comme 
un modèle exein pla we de vit»- 
IM : non de ces tonHruents 
débordements de force qu'flh»-. 
tram las créetem'à ta Babac, 
mais plutôt comme un rare 
concentré 'd'énergie, fi Ja 
maréère de ces astr e s dont les 
atomes se sont si «dreoidintee- 
ment condensés qu'un voluqre 
inffine de leur matière pèserait 
plusieurs tonnes sur notre pte- 
nèf^ 

One des composantes' dé 
catte force ramassée est Mûre- 
ment sa souveraBiia mafiriae du 
tempe. Capable d'ANseer la plé- 
nitude de rirwtent su rnoiném oii 
les fleure s'éveHlecTt dans ta forêt 
brésilienne, à Torée d'uns percée 
oô voltigait les coGbrta, il est 
au^ Phomme de te fw dans une 
teemM transeeridente 'dont IM 
chrétiens actuels fur semblant 
par trop se désimérener. Seule 
)a mort nous y donoerà vraiment 
accès, mus eBe perce d^ dam 
notre quotidien on d'^iareas 
révélations magiques : le rêve, la 
drogue, qui permett a ient aux 
Intfima d'aven la conquête de 

banqueter avec leurs dieux; et 
oee moments ûnaîstasabies b& 
l'on cfirârt qu'une porta e’ouvra 
sur un autre monde. 

Au coucher de soleil, sur 
d'antiques fortifleatiam caftes, 
JOnger sent se déverser soudain 
un air iiqui^, è ta fois glacé te 
brûtant qui lui apporte comme 
un message d'on ne sut quelles 
putasancee. Lors de ta dernière 
grande offensiva de 1818, c'est 
tout ta paysage qui bascule, au 
moment où d«s milliers 
d'hommes vont périr, comme ai . 
ta peur de la mort s'abolissait 
loin de relevar d’une fsscNiatiori 
morbide pour la guerre, Tàq)é^ 
rienee tanite du héroe^ an assu- 
rant son pouvoir sur ta destin 
inévitable de chacun des 


horrimm^ lui .confère devant ta 
rribrt une exéeptionneBe libeité. 
Veinqiieur du temps, la héros 
semble affia iidâ des servitudes 
humtenes, afm. de joiÂ’ d'une 
immobêe jeunesse qie passera 
sens secousse de rinstant à 
rétemitA 

Ni maÿ Bi pra^tc 

Quittant tste miegerie jOrigé-, 
rfervia,. voBè que noue risquons 
cfai) retrouver une autre, tom- 
bant darw te .banalité, d'en faire 
un mage ou im teophèts. Cei^ 

on éprouve à son contaet, 
devant sa rittlité interriporaOe, 
wi curieux mélange d'assurance 
et de maltisa,' com e né e*3 vous 
emnfti^.dans sa propre sphère 
. de sécurité, tout .én vois faisant 
d’autant rnieux resMnitir votre 
vteçérebîfitè . persopnéfle. Mais 
ce sbrrit .le détenénariteer que 
rPpubBer le subtB.'ifos^ ifMoé- 
tiems et d'épicurisme auquel B 

dote cte êquiftve stupéfiant 

Le tiioix conscient du meîfietir 
régime de vie, la ténacité à aflir- 
mer ses pcopna vatom- dans te 
tourmente nazié^ le souci de 
reyénir sur ses erreure sans 
condamrter pour autant sas 
«■TdmustesmM d'sdoleecent ou 
de jeune homme, tout cala relève 
d'une sagesse .qui vaut sutam 
comirie morsle pratique que 
cœnme préoociipetton métsphy- 
tiqiM. U'demier mot de JOnger 
art rràtière de pofitiqùé n'astfl. 
PM L'« ansrque», ce conterteK 

teur cfeixte (ta ^ tas pouwiR 
' en qui il me disàit trouver iâ pius 
pure ineaiTMtiorfr de ruomme 
naturel ? •. 

JULENHERVER. 

Ar ENITREtlENS AVEC 
ERNST JIJNCER, per JsSA 
Herrier, .Gàlllarard, colL 
« Ânaiea.»i. lélp; 3$ É. (Es 
ranteteX^)^.;, ;. 
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Ve^UÏM^fc * 


les jeux du lan^a^e 

Deitx voix singulières daiu la poésie coruanporaine 
Dominique Fourcade et Jean-Luc Sarré. 

^ SI rfaits un oremîer temps le naire, se 


La passion 
de ïernand Braudel 




- ^ reconsütuée, enrichie 

L 'ACCÈS au dernier recoea sant dans tm de fragments de mémoire, 

de Donûnique Fourcade dehors, est vide, sans attrai d’angoisse réveaiéc. 

est à la fois donné et La partie centrale du re^i^ L’extrême eoncentiaiiosi, 1 eco- 

Tcfusé par rémgme de son beau /*, Jardlfis. jnaitiue le frwchi^ ^ langage, sont les in^ 

litrciSonblatteduif/L ment des limites de ^ «ues de l’écriture de 

^ Bruits, feiû- est ainsi confinnée 

S^H2 s‘Ss 'sS'SjTS 

principe dont l’muvre est «ue? ^ SON J 

Dooimque Fourcade ne répwd heu, désigne Domlm«Be 

pas. n ™d l’énigme poiir guide : Après ces * quelques w dw ^ ^ <r&* 

tri!aTÆre.espace.n.asi. 

înlassableBieDt son surgissement 

mnlüple, son introuvable oc^ I ' ae^ 

pu priere et 1 eenUre __ 

§;lw-“Æ C^Js^à 

^talion d« ^ phUcsophi- ^ ,^^%ipressant de 

mcnts. De juiUet 1984 a ^ “TémaïUée d'allégones ou modernes : rd ou 

bte 1985, Doimmque. iophétie stigmatisant la d^ îS^l^oût noir» impawnce 

installe le temps pryre^sm SSSTdu temps, ce petit hvre ^rtotApS? ‘''l 

ï^:mmps fictif, où le OOITS& ÏÏllvart tout, parabole œct^ rien, qui n, 

récriture prend, à Im seul, I ,pénique qu'Wu**^ ^ apprend rien, quM 

du TéeL Les signes de cette 1 SSe Bedoce Id'aprte im 

sont convoqués dans le pur pré- de Pourratl et Corneille répondre, de sepror^i^^ 

Son. blanc du un, • 1 ^ conversation sur ta théorie f^gî/on extrêmement 

étonné inondé ^ ^^^^'J^stsurla pein- où nous nous 

œuvre orîgmale.nchertdiffi<^ îii*^ctBürpsrterrit»ratuf» aucune indication sur ce 

La vOTt Sïbliùre de Dominique 03 „e cet ^ devons fair^ sur ce^ 

Foincade réclame du lectOT ^ 1 respectueux aPP^'* nous pourrions feira- 

écouteà lafois atteirtive etdé^ ST^munauté de iliiSrt pre 

« Dans le niant et W seule- donsrTrétude des tex^ de la écrivain, 

M*jff il va une interlocution entre \ hâve, rathniration pour fesseur et e(ft®ur l . 

oarolefait poete et celui qiu la 1 du onzième inhabituelle mora 

5^emiseâiflî«vre/ai/p«*t - ^ ^ntbêe par tes hauteurs i 

1* MintOHOUB ^ ■ et» «i-Mrt 
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par ce livre. 

patbickkéchichian. 

* SON blanc 

0983) et Boee-itfcbc (19^ ^ 
'• U Monde des livres • du 
21 décenbre 1984). 

Séné, Ftammarton, 115 p., su i*- 
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(Suite de la pa^ 9.} 

El, pourtant, cet esp^ invente 
des modèles et des agr^ts ; le 
SSzle s’assemble. Par la langue, 
bl^ûr, après la furieuse baiaïUe 
entre oc et oïl, puis snw MisJo 
rarchaSme et français de la pro- 
moüon sociale. 

nmpeocable hiérarchie qm s ^ 
talleàflcur de terre, au Nord 
^nme au Sud, entre 1» hameau 
écarts, les vülag c^ 1^ 
et les viUes. Plus 
mieux 

des belles plaines du Nord sera 
motrice en ce domaine, PJ«^ » 
unir les hommes par le i^voir rt 
réchange. Partout, peu à P®U;J® 
. terril», de l'humble cbaitOT 
au grand négociant, • tisse la 
France en la dépaysant. 


Jamais, souligne-t-Ü, ce P*y® 
joui pleinement de s®“ 
neUc situation au 3® 

toutes les Europe : la bam^ du 
Rhône tumultueux fut trop ngide. 


la prière et l’éeritore 

.£■ M&ia Pâouv. Kafka, 
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Auxanüpodesdu^tj^ 

nimie» de Fourcade, la poésie^ 
K-Luc Sarré 

S^élrwt. Son espace est com- 
pact, resserré sur Im-mémc. 

Dans io Chambre, son d^ 

meuefl. Jean-Luc Sjoté s 
de circonscrire un heiL 

-rire dans un poème, sciri 

^lé qm se consutuc, en récUr 


C *EST un islôcle d’usure», pê 

un tige vulgaire» que » 
combat Shislam ^ 
tons dans les pages de w 

Lavofr. Conversation philoBOph^ « 

que émaillée d’allégones^ “ 

Srophétte stigmatisant te d» ^ 

denca du temps, ce s, 

est, avant tout, parabole ^ 

ménique qu'inustre te a 

entre Bedoce W’aprte " r 

de Pourrai) et Corneille ^M^l , 

ten hébreu, Dteu-eswmntél . 

P» , 

sans conversation sur la d,^ , 

du OOBUT humain, et sur la pemr 

l!^cecœurparlarrtteratum 

at la musique. » 
échange respectueux 
une communauté de 
, dons*: l'étude des tex^ de ‘a 
traditton juive. 

l’érudition d'un Rachi dans te 

'fS«r du on^ 

connaissancte > ? 

UeSste. te 

«sme sans compromis, d^ 
héroïsme à venir... T^es 
valeurs qui fondent te 
de Bedoce-Sartons loin des tre- 

jectoires convenues. 

Il définit également les 
termes d'un * langage de 

« tfune .<«6^ 

JLsrrive». véritable «maquis de 
‘^aura où l'on retrouve. 


p&te^ële. Péguy, 

SrirPoand. que Sartons a^ 
duit. Ponge, 

La prière et l'ecnture aon%^ 
actes de résistance au saro 
Snmun, vU et Pf^ressarA,^ 
nos sociétés modernes ; «d ou I 
ÎSU dégoût, notre 
suruiut. pour une littérature qw 
TO nous dit rien, qm 
aoprend rien, qui ne 
fSe^rler. qui refuse de no^ 
répondre, de se Prrrrion^^ 
iSus aider à passer te nuundie 
pas. qui ne nous 
situation 

lause où nous nous trouve^ 
ÏSw iodtoiiton ^ 

nous devons fax^ 

nous pourrions 
une allusion...» I 

écrivain, qui est e^le^j^^ 

• fesseur et écütsur 11), de innp^ 

1 dence et de rimprudeoce à tant 

I attendre de te littéreture. ma« 
s une inhabituelle morate 

a LacarbeB par tes hauteurs ou 
I elle se réfugie, 
n CLAIRE PAULHAN. 


SlSir effort urficateur, avec 

malchance parfois. ÇO^e a 
Besançon, ou avec le su<^. que 
f^"dans le cas de 
balance soigneusement s& rèp^ 
à la question classique : la géogra 
phie*^a-t-elle inventé la France . 



Ferosnd Bnndel 


11 manquera toujours à la 
France, à rheure décisive de 
l’essor capitaliste, d’être un wnlre 


temps, qimnd te gloire d«aimœ 

assied le royaume, 
hésité à choisir 1« 

FÏSrTteteLra à^fî^ieterre et 

mariüme porteuse des nouveucs 

richesses. ^ 

Ciinerfae le dcrmcT chapitre O» 

S? £“ 

révélation, l'auteur 5^1 

conclure ^^s d^ 

rendez-vous au P«>cham voi^ 
Mais dans ce récit sav^ux te 
origines territoriales dune 
S?e idée de la France, il ^ 
répétons-le, superbement «P"® 
^fié rintuiüon 4é 

f^^^mptélanature.rhistotrea 

effacé la géographie. * 

jean-pierre BIOUX. 
ie L’IDENTITÊ^DE J-A 

FRANCE, de Ferna^ fÏÏÏS- 

aïïïd. q-i 

ic 

ae Femaaïf RramW (254 p.. 


Charles VI, le fou hien-aimé 


* l£LAVOœ,deGlii^ 
estons. Ed. U Temps qo il 
ftlL^istributiou Distique, 
134p«TlF- 

n\ Ghisl^ Sarioris a fc^é “ 
1983 te ÉdiûoM Périple Idismbu. 
ÜOO Distique)- 




«nntemoorains de n’y avoir rien 

bon wns pour quelques jou^ 
niieloues semaines ou quelques 
Siois^ U persista à siûvre mw «r- 

SS’ de conduite tentet à 

nréserver son autorité, 1 uniOT du 
P^Tte siens, rinté^té du 
roj^ume. Et surtout, ^wn 
^ sujets aient maudit _^pt^ 
^ce à leur tête. Us le P"^^ 
nttié et ideniificrent sa passion a 

prSres malheu.^ Peu«« 

te folie du roi était-cUe le châü 
ment - mais un châtiment 
Spteur - te péchés d’un 
Se D’où son étonnante pop^ 
^fé, qui Im valut dès l’époque le 
surnom de Bien-Aimc. 


Du côté de chez Jean Tardieu 


AU «Samt de chaque mb^ D’ 
biograplüques. ^ 

Les souTOÛrs qui sont dis^ 

qrselonl«i,ab«“^fg^ 

Ss sa 

aux d’Awrrcr *on 

aTgrcc. Paul 

]T riunissaii. penàant^^ 

« ^réflexion 

à la <xmx^ 

nondelaiüiei^u^^^^^ 

Goethe. -Mehr 


débuts littéraires de Jean 
TiSersont Uds à 
D’autres écrivains, plus 
itMienus scs amis, notamment 1» 
■nAèiBS avec lesquels ü a participé 

fîSlWitê S&e clantotuie 

yu^Sstauce : Frtoud, Qae- 

æau. et surtout Eluard. 


Entre porte et fenêtre 

Frtic porte et fen^ 

Qoi bougent tort lete^ 

i« nu siûs pes trampuE*» 
Qa’eat-cedoocqidJ^P^’ 
^»esl-ce doK qm s*en va . 
Q,dqBetnsois,fi»ti*e 
jLweouconmme, 

[ Tu dote dire ton nom. 

Comme fah le soleD 

«oreqn’U peSnl *» *«, 

Pour qm P“® ***** 

La conteur des raymte* ^^ 945 .) 


niisioire. c 

de fa«- “ ^-.ua 

valeur »• 


Jean Tardieu a été aiisi daœ 

JZhle a». 

oui a fait camère a la 

Stedfffusion fran^^c^coi^ 

^Zeseax du Oub d'ess^/fe 
mOBïre bien qu’il s 

^t. autour de ce nouveau 

ùaerprètes. comédien. 
jVouî avons invité te ^ 

oLdel et Gide, à 
leur voix pour la à 

C’est à mon service qu on a 
A^nLtàé de mettre à I euai un 
noicveau moyen de diffusion : a 


modulation de fréquence, a^c au traJ 

2SLr im seul emetteur qui M ( 
et^it même pas tout leu 

^\!^meneé Dar économie avec 

“u^î^ïuniÆ'f ‘1*^%', »>’ 

«niauement musical : cela r«{ poi 
pj la suite développe pa 

d^euir U» prograt^e a part ^ 

‘ijî,="rrTsçd.u îf. 

-r.vï S .^ l 

la mort comme wte cj^‘‘^^^ - 

table. Dam ttos rehgi^f Oc^ a 

*rtt, la dispantion de a ^ o 

1 Ï 

^osiiêpourlavieræfau^ 

is 

ne de me passionner. - 
Le IWIONIQUE PETIU.ON. 

te- * MARGEB^ de *?“ 'ÏI5; 

«« dieii. Poèmes ^médite 191^*^ 

me iïd'î^^réf.» de Merce. 

rrer schneider. 144 p., 33 h.) 

’uî V-lo.. 

; la 85 F.) 


Comment naquit le « ’ 

sous le règne du monarque dément. 

N JSc co”s sr r,» 

ientleurhistote.ri^<l^^ Sioi% persUta â siûvre lU 

se faisaient de Charles. VI ,^{^6 li gne de conduite ten 

%at^n y àiBS SM ^^son autorité, I’ud 

règne un bref '[ 388-1392 pays et te siens, l’mtcff 

éeSreie, les années 1388-139^ PJ'aume. Et surtout, bien l( 

pendant lesquelles le »i ^ sujets aient maudit s 

S^sure d’exercer persojKUcm^ S*» à leur tête. Us le pn 
le pouvoir, avec 1 aide **“ «tié et ideniiTicrOTt sa g 

serviteurs de son p^ .^rtiie ■ le Surs propres malheuis. ^ 
Marmousets- 1 . la foüe du roi était-cUe l 

drame de te forêt du M^ kl^ _ mais un 

■ des Ardents- rédempteur - d» péch 
s’cirfonça dans te d^en^ peuple. D’où son emm^ 

le disttaiït, ^ Ziti, qui Im valut d& l él 

Odette «ï.®. apprit à surnom de Bien-Aimé. 

. petite reine », qui «« appn 

iTr^^pL^uX^ttese^ Unmondeterribk 

««> Et cela dans une ambiance 

moiile déiaèrc : comipuon te aux Ma^«« 

dérèglement te csïmte, J.^rej.^^loas pas. ai 
luxe, luxure, poison, sorceUene, des fautes 

tu trahison. furent les premiers res 

vT^^treTtraiti pour accompUr leurs s 

U ne par Hcnn V ^ Isabeau de Ba 

sole deTroye^quidéshén^te vons notre compassmi 

AU héritier 16^^de “ "^bSes : vite déç 

hiM üïtait '»^^,-‘J^rFrance ê,éuemeius, cene mi 
qti SÆt: la paru du duc armnüve. daus uu_^ 

r«t r*tTR 

EESï 

« Cette vulgate historique, F» ■ ^ 

«teAuSenunli^opurf^ jj0 

rîl et vivante, la nuance I 

□N. fortement, sans toutefois te remet- 

„ Tm^ SSmontalement en cause. J" 

►-1985, A rinverse de son pere, le ■l|||«^ 

essai de de la /^ I ■HÉiffl 


Un monde terrible • 

m. femmes et aux faibles ^ 

Quant aux Marmousets, ne IK ^ 

Quresümons pas. Eux aussi co^ , 
'rÏÏ^ncs fte« politique^ , 
fSrent les premiers respon»bles 
de réublissemcni, ou plut^ du 
ÏLib^ment, d’un régime 

^ foU très mal 
rile dans te mesure même où la 
Slîoart des entreprises que 
rlmpôt devait financer 
rwtEi, d’aiUeurs, leur mag^ 
programme de réforme de 1^ 
fut repris tout autant par le pam 

des ^ tou^- 

des Armagnacs. Car les TOU^ 

; ^ns ne furent pas se^demeni^ 

■ daneereux démagogues, sci^ 

! vanf de te 

! bout accompUr leurs sombres des- 

t SMUbeeudeBaviè^rÉ^; 
i. îïTblâmesivitedé^^ 

e 6véi«mcnte,cenem^def^e 

>c attenüve, dans un monde tembie 


aux femmes et a« 

bien souvent s’incliner devant te 

force des choses. 

Françoise Autrand montre fort 

bi^”»Su.enuendg^»a^ 

reuces,lertgtiedeC^«V^ 

fi>T l’âne qu'un pur désastre. 

L?ïn= gdntotion, i“^ 

1410, la France respira. 11 y a ^ 
traces de reprise «conomi^w^ 
sinon démographique. Une cmü 
saüon briUante s épanouit 

ment rSional. D’autant que, dam 
la haute administration J 
üonnaires - on disait alois 

faire une certaine idée du sem« 
de l'Etat, au-dessus des 

^ d^s i^san^, d^ 

® rêts particuliers. A côté de 
;■ raffnmtcmeni te 

cauteleux, cynique, à <^é te 

» convulsions de la guene civde,d y 

‘** ïïü^une crise de croisswee ^ 

al .a£iat et une étape dans te prise 
f- drc^iiencc de la F.^cc ^ 

ellc-mcmc. « Parvenu a 

‘® fMomeiit de son histoire ^ 

STte4ys avaii-il plus besoin 

^ ^e .^«ort incarnée dans la 
personne de son roi ^ lïf 
^ -JonveraiBdpoipiC'. 

^ malgré tout, qu’d aurot Pr^ 
un monarque victoneux, n^s 

d® ïSur cela U lui fallut a^ 
PHIUPPE CONTAMINE. 

ser- ^ CHARLES VI, 

que DU ROI, de FTanpalse Anttag, 

ries ^ ptenches bo^te^^ 

niUe ÏÏÎaETtad»- ^ ^ 

rîble ISO F. 
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Jim-Courage 

ranuin 


roman 

109 pages - 55 F 
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Culture 


CINÉMA 


«HIGHLANDER», de Russell Mulcahy 


Le massacre des immortels 


Match de catch à New- York, la 
fouk, une ^biasce terrible. Chris- 
Lambert se lève et part Ce 
n|est pas qu'il soit écceuré, il en a vu 
d’autres, oo rapprendra... il semble 
répondre à un appel, descend (Uns le 
parking. Là, dans cet espace 
d'ombrô, de béton, de néoiê, de 
TOulUe, de poutrelles. Christophe 
Lambert rencontre un homme dont 
on voit à peine le visage. De leurs 
manteaux Us tirent une épée. Duel 
archaïque, irréel dans cet espace 
halluciné zébid par l’acier des paie* 
chocs et où l’eau jaillit en averse des 
tuyaux crevés, inonde les dalles. 
L'^iée de Christophe Lambert tran- 
che U tète de l'autre, après quoi, 
iUuminé de blancheur nuclémiû, U 
pousse un grand crL.. 

La police le poursuit, car les déca- 
pités commencent à encombrer les 
rues de Manhattan. Ce n'est pas liû 
le coupable, c’est l’autre, le géant 
couturé baidé de cuir — Clzacy 
Brown, Frankenstein si poétique 
dans la Promise - qui l'a tué au 
cours d'une bataille sauvage, en 
Ecosse, il y a bien longtemps, au 
temps de l'obscurantisme médiéval. 
Christophe Lambert ayant ressus- 
cité, les villageois superstitieux le 
croient possédé du dénion. le fouet- 
tent, le chassent. En réalité, il fait 
p^e des élus d'une divinité capri- 
cieuse : elle leur a donné l'inunoita- 
lîtë - à moins qu'ils aient la tête 
coupée. CL, pour compenser, les a 
condamnés à s’exterminer au long 
des siècles jusqu'à nos jours, jusqu’à 
ce qu'il n'en reste plus qu’un, et 
celui là aura conquis le Prix (le bon- 
heur d'étre un simple humain, de ne 
pas survivre à ceux qu'il aime). 

Highlûnder entraîne dans une 
série d'aller et retour entre les temps 
barbares et notre époque. Dans le 

E tmier cas, Christophe Lambert, 
lu cheveux longs, pmiux de bêtes, 
aime Beaie Edney et (la mort des 
idéologies n’a pas tué les maîtres spi- 
rituels) se fait éduquer par 
Connny. l'fliil cerné de kohol, espa- 
gnol décadent en vdours broché. Le 
Christophe Lambert d'aujourd'hui, 
chic - décontracté (gabardine, 
jeans godaillant aux cbeviUes, bas- 



ketts), est antiquaire et aime 
Roxanne Hart, spécialiste en armes 
anciennes. 

‘ A l'une et t’auue époque, dans 
une ferme crasseuse ou un calme 
loft luxueux, il est un tendre amant 
11 se bat avec une infatigable vail- 
lance dans les bas-fonds sordides, ou 
les splendides paysages montagneux 
sur un cheval cabré, accroché à un 
rocher avec son adversaire, deux 
aigles perdus au milieu du del... Les 
tours s’écroulent sous les coups des 
ëpé« magiques, les guerriers s'étri- 
pent dans la boue, les poings 
cognent les cxHps rebondissent 
contre les carosseries, s’alTaleot sur 
les pavés sales. Les combats sont 
grandioses dans leur violenoe, paro- 
diques parfois, comme ce duel où 
Christophe Lambert ivre mort 
hilare, se fait embrocher dix fois. 

Le metteur en scène, Russel Mul- 
cahy ne nianque pas d’humour, ni 
d'imagination lyrique, ni de moyens. 
11 aime seulement un peu trop ce 
qu’il fait alors U ralk»^. répète. 
Mais il est safnsamment raccro- 
cbeur pour éblouir au moment où on 
va s'ennuyer. 


Assurément croire au mystère de 
Christophe Lambert n'est pas ëiô- 
dent, mais comme lui-méme n'y 
croit pas et égaie l'histoire de son 
rire gamin, on subit le charme. 


COLETTE GODARD. 


MUSIQUE 


AU FESTIVAL DES INSTRUMENTS -ANCIENS 

«LOrmindo» qa’on n’attendait plus 


. Sur ses vieux jours, la nn du 
Maroc |mt une ^cuise ausd ardente 
qu’il était refroidL La mise, heureu- 
sement, avait deux amants. 
Oraoindoet Amida, mais ne ponvtùt 
se résoudre à choisir. Prévenue par 
une chiromancienne de l’incons- 
tance du second, die décide de fmr 
avec Ormindo. Un vent oootrairé les 
repousse au rivage. Rattrapés et 
condamnés à boire du penson, les 
fugitifs inspirent au roi une oompa^ 
sion tardive, surtout lorsqu'il 
apprend (pi’Onmndo est son fto. Le 
bourreau peut alors avouer sa ruse. 
Il leur avait seulement fait boire un 
soôuiiière, et les amants sont tout 
étounés de recevoir au réveil la 
bénédîctioa paternelle avec le tréne 
du Maroc. Amida, de son côté, 
^Mjuse l’Egyptienne. qui n’était 
autre que la princesse de Suse. 
venue sous un d^uisemeot récupé- 
rer son Uen. 

Tel est l’aitnable sujet du. plus 
célèbre <»éra de Francesco CavalU, 
rOrnùndo (Venise, 1644) ^ue Fate- 
Uer de recherche et de créauon pour 
Fart lyrique et la ville de Cæn avait 
présenté à Lunéville en décembre 
1984, puis en dive» endroits, avec 
un succès si vif et si juste que le Fes- 
tival des instruments anciens n’a pas 
cru devexr en priver ]dns longtemps 
les Parisiens. Deux rej^éseatations 
au Théitre des Champs-Elysées les 
25 et 26 mars o’auroot sans doute 


« LIEN DE PARENTÉ n, de Willy Rameau 

Blancs et Noir 


3i 


Pauvre Pépê, tout blanc de peau 
et de cheveux, O est bien tranquille 
dans son patelin perdu. Et voilà 
lu’on Faillie à Lrâdies pour pren- 
re iivratsou d'un QrpbsUa. ^ 
n'importe lequel Un garçon de son 
sang. Le fils de s(» fils. Une mau- 
vaise herbe poussée sur Fasphahe. 
Un loubard. Pas un cadeau. Et si 
encore il se contentait de piquer 
dans les magasins et de dire des gros 
mots en double versioa, mais wm. il 
réserve une dernière surjnîse à son 
grand-père, le même, il est noir. 

Le film va raconter, bien sfir, sa 
difficile imëgration dans le village et 
dans le oaur du vieillanL Sur l’aride 
garrigue coulera bientôt le hüt de 
Fhumaioe tendresse, et, mieux que 
bien des p l ai d oiries, ce peth western 
sentimental et drolatique dira ce 


qu’il faut dire sur le radsme ordi- 
oairecni pas. 

Uen de paremé est le premier 
long métn^ de Willy Raineau, qui 
est antiUais el sait (kme de quoi il 
parle. Si son propos généreux est nn 
peu prévisible, son style, en revan- 
che, surprend et convainc. Fuyant le 
misérabüûme, U a <^xé pour l’hyper- 
rcalisme ; un bistrot rouge, une mai- 
son bleue et une chaleur d’enfer qui 
fait briller les peaux de toutes les 
couleurs... 

Le jeune Serge Ubrette n'est pas 
uwt à fait assez jeune pour le rue, 
mais Jean Marais est irrémstible. Il 
en fait beaucoup dans l’hirsute et le 
bougon. U se r^ale. On le remercie 
d’acceper d’étre vieux et de ne pas 
essayer d’être beau. 

O. H. 


SOLANGE CAROTTE 
MICHEL LEPAREUR 

du 29 mars au 15 avril 1980 
camgpPMStnw itHnici a nnn wiiff 

mBOKOM CB rorBB K U MME 
ViiiiHUH U «wwdi 28 nui» > lllMura*. 
Ouwt tou lu jom do 16 S 19 hurao. 


■— MUSÉE DE L'HOMME — ■ 


PalotedBCtiBilec 


Côté Femmes 

« sr h est (iomrssSia. 

fs Mtdcn 4M nous M avons /w rssr pss s 

TJ^. uuT mofdi de 9 h 4B S 1 7 h 1 5 
uuMMu àpordrdu22tnoK 


THEATRE 

d HOT HOUSE », de Harold Pînter 

Branquignols de l’électrochoc 


Le directeur d'une clinique psy- 
chiatrique, ancien colonel de 
l’active, louftiogue luMnême. assas- 
sine Fun des pensionnaires, puis 
viole Fune d’entre elles. mgiarfen 
se mutineront, tuant tous les cadres 
de la clinique, soignants comme 
administratifs. 

Telle qu'elle nous est proposée 
aujoi^lmi à Paris, dans une tra- 
duction sdremeot exacte d’Eric 
Kahane, la pièce, Not House. signée 
Harold Pimer, est une bouffonnerie 
à gros traha. un buriesque. 

Les souffrants n'apparaissent pas. 
Nous ne voyons sur la scène que le 
directeur presque paranoïaque 
(Michel BcMiquet), une inllnnière 
myope nymphomane style 
Gtqwlation-faanquise (Anne Con^ 
gny) et quelques soignants ccxAcés 
ou agités (André Burton, Franck 
Lapersonne, Christian Pereira). 
Rien que des caricatures. 

11 ne semble pas pensable qu'un 
guignol Uen. b&ii mais si rudunen- 
taire soit Fauvre de Harold Pinter. 
U s’est tmijours montré un écrivain 
de grand scrupule, un maniaque du 
cheveu en quatre, un sondeur du 
pour et du contre. Preuve en est une 
fois de plus la dernière œuvre que 
nous pouvons voit de luL ce Hlm 
appelé Turtle Dtory dont il a fait le 
scénario, joué par Glenda Jackson et 
Ben Kingsley, un chef-d’œuvre 
d'exploratioo des incertitudes de 
Fâ^. 

Tout à Fopposé, cette fnèce. Mot- 
House, c’est une corrida de pantipiL, 
les « Branquignols de l’électro- 
choc». Un peu coun. Il n'est pas 
exclu que les comédiens, orientés 
par le metteur eu scène Robert 
Dbéry, qui ne fait pas dans le subdL 
jouent cela à côté de la plaque, sauf 
l’un des médecins, Christian Pereiia, 

Î [ui, du coup, au milieu des pitres, 
aitpèlîcboiL 


Le plus pitre est Mkshd Bouquet, 
an feu d’artifice de grimaces ti sin- 
geries. mais il a teUement de pré- 
sence, de métier, d'imag^tion 
créatrice, en fait c'est un > ri grand 
acteur», que par un reuveisement 
magiqué des apparences Ü But per- 
cer, sous la maricMiDette, des phéno- 
mènes fascinants, une perverrion de 
rintelUgence, une dé^vatioo du 
pouvoir. 

Michel BCHiquef reste toujours un 
théâtre â lui tout seul, qucûqu*3 
gagne à être vu dans des choses 
d'enveigure, Shalœsp«ire on Strind- 
besrg. (ÿuant à Pinter, ri l'on aime oet 
auteur, l’œuvre à vmr acmeUemeni, 
ce n’est pas Mot House, c'est Tuftie 
Dlary. 

MICHEL COURNOT. 

ir Moi House au théâtre de FAteBer, 
20 h as, rinn«hft SaîBt. ganHfliw 


HDMANMRSON! ELLE CAUSE EN VO DANS BARAKA. 

BBIDBBG] N '3 - 16 F EN KIOSQUE CHAQUE JEUDI. 




JEAN POtRET 


JEAN-CLAUDE BRIALY BERNADETTE LAFONT JEAN-LUC BIDEAU 

Inspecteur hm 

/flAVARDIN 

^ ^ CLAUDE CHABROL 


CLAUDE CHABROL 
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LfSDRorrs 
ET LES DEVOIRS 
DU METTEUR EN SCÈNE 

En décembre 1983. Christian 
Le Guillochet présentait au Lueer- 
naire les Journées orageuses de 
Garounsky (Je Monde du 23 décem- 
bre 1983), pièce de Fauteur soviéti- 
que Leonide Zmîne. Celui-«i Ûsart 
assigner le meneur en scène en jus- 
tice pour avoir déformé l’esprit de 
son œuvre. 

Par jugement rendu le 27 novem- 
bre 1985 de la première chamim du 
tribiuial de grande i^tance tte Paris, 
«/a iMcemaire, tenue dramatisée 
d’art et d'essed, est condamné à ver^ 
ser à Leomde Zorîne ta somtræ de 
I franc à titre de dommage et inté- 
rêt pour avoir porté aueinte à son 
droit moral d’auteur ». Les attendus 
précisent que » Je metteur en scène 
est celui qui, par son art personnel, 
apporte à Veeuvre de Vauteur une 
"Vie scérdque sans toutefois en trahir 
l’esprit : qu’il Jouit donc pour 
aecon^lr sa mission d’une liberté 
certaine.,. Mais qu’il hii appartient 
d’être fidèle au texte et de eonsmver 
la eoneeption de l’auteur en proje- 
tant l’esprit de ee/ui-cJ dans Veeuwe 
scénique 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPWSÊ? 

TéUj^onez d'abord an votez à la 

LIBRAIRIE 

LE Tout DU MONDE 

9, ruade la Pompe, 751 16 PARIS 
45-2047-12 

- fil Je titre que «MM Ghorehae 
Rgifre dans notre stock 
(100 000 livras dans tous Iw- 
domainss} : vous l'aursz en 
24hBurBi 

- SU n’y Hgura pas ; nous (0fa- 
soRs gtatwtHnsRt votre demMe 

if inriMMi de ootnqiondanis ; 
voiB reCBvs UM propooitian écrits St 
cliihée dès qu8 ixM &awQns un ivre. 

AUCUNE OBUGATKm D'ACHAT 


pas éjniîsé km c&riontL mah 3 

souhaiter que cette production rdat: 
tivemeut l&èré oontihue à faire le' 
tour des thSitree ear il dSué 
rèribatioa exenqiUre.' 

Des diénteurs remaniuÂles 

La partition d’abord, où nlternenc 
judicieusement les épisodes lendrea- 
et GOQÜqnes, né -sanSTe d’anenne 
longueur. La souplesse de cette- 
musique à nu-chenan-entre le récita^ 
lîf et Faiicso donne aie peisoona^ 
une vitalité dont Qiristian. C^gne- 
ron a tiré le menteur parti : osniHniit . 
entre 1a sqdisatidn du geste baroque 
et le réalisme de la ooaiédie, .r&^' 
comme un ballet,'sa mise en 
toujours en mouvement, né sombre 
.^mais dans Faghation ou le reoqÆs- 
sage. La beauté des costumes, à la 
mode vénitienne . du da-septiême 
riècle, la sinq>Ccilé du déem > des 
triles peintes qu’on aperçoit, à tra- 
ven une double rangée dWcades — 
favorisent , la conceotration sur cé. 

' qui reste l’élément le plus remarqua-' 
Ole' du qre çt acle, et sa lisisoD d'étie : 
lamnriqué. . . . 

Le petit ensemUe d^nstnixnenU 
anciens, dirigé par Jonalhan Sar-. 
lington au clavecin, n’est qu’un 
faire-valoir... mais. Fëcrin est à' 
Fimage des .trérore qu’il contient;. 

La distributioa réiinïe aalour de- - 
Henri Ledroit (Oanindo) est- en. 


effet d'une tenue excêptionnelle. Ce 
. dernier 'n'à. pas^sealerâeoc- une voix 
d’^.cMome' m s'âii ôirend guère : 
•nmMaêô'oonÿlet, ü possède une 
rare hftrïl^énoe de ce ^’il chante; 
qua^ èsseotudle de-éè répéirtoire. 

- et si soB-trtre'^de Ee^odsàble des 
. études -vocaleà n’est pas de pure 
forme, eu p^ peo^-qu*R a sa com- 
: ffiuniquec.â mie équipe de chanteurs . 
<^jà le ma rqaabie guëlqnrs-nhs de 
ses seer^ Car Jeas'^rânçds Gai^ 
déil ' <Amda>; Çàcberihe Duue 
(SielejJ Blisabetfr .Bétfdry (la. 
rrine). -.'Brigitte.. lAfoit;' (sa- osofi- 
dente), BrigtOe VïsiSQn (k-page) et 
Daniei Salas (le'toi>~ neJpSËsest 
pas à ses côtés.'. 

Une 'telle bomogénéité: est si 
remarquaUe que le .jmUic .d’mna- 
tmiT un-pe&'jt^) .spMre^ 
avoir peor.dè dâuàgerila beMEédo 
qiedadè par dtt'iunHesiatiOQS- de 
friririz; Pousaé&ce puât, jereqwet 
îimt pv mer soàoî^et.OvallL s’il 
revenaîtsereit-âaas douté effrayé de 
voir- s<m œuvre- do^ée-. dans vh 
süénce de. oiocL-L» i^ldéjidsse- 
menœ .intetBuxHibles.ainèa là chute 
du rideau ne dianigBiti rien : tes ama- 
teurs d^iitiientkTO-:. baroque SMt 
prrê en fUigiant' t^-êar, .sur ce 
pcBBty ils sont toirtàfift vrapiérii^ 

-GêRMDDONDé. 


NOTES ■ ■■ ■ 

DANSE ''T:''TT:T''''''TT' 

«METO», dt B^rt, à 

hivité à créur iei brilet à ropéra de Pûrîa. M 8 U 0 De:BÉ^ a opté 
pour la facétie et a composé Arepo ( aw tgrt ri utré dosén), mise en 
pièces des-traditions do boudoir et des hiéiwchiBS pâoûiéeuses-du 
palais Garnier vues à travers le fîKisr de Goisiqd. MéféiîKOlnspiré.. le- 
riiorégraphe assocrè les' danseurs è une subvaririan de la danse 
académique dans un déteuleonent coHectif où 9s predniant beaucxMp 
de plaisir. Les. abonnés da la salle co nfr ontés à teœs rnioêtres.— 
amateurs de ballerines-courtisanes, — as divertissent fora de cette 
partie de 1^^>er où les gags font tilt dans un décor moivant de Nüno- 
Corm-Reel. Sylvie Gufllem exécum le roue sans les riiaiiis, ERzabetta 
Cooper, le bonnet de travers, joue les Mai g u rête Svy tai t#or gras- 
souÂlet, .Manuel Legris abat da siyiierbesivatiBtiim sur un tiàia : 
Ssftft. dâmam chasla ét pure. Ifi-Satan; ûti-SûpiscmBa,- Ette VU Ah 
mène le bal avec étégance. 

BaBet clin d*09il aux péripéties rnultipias, Arqpo rie fait pas oubSer 
le Sacra du printamps, riieHl’aBuvra incontescé^.àurtout dàtrê nmer- 
prétutkm d'EKzabetti-Platel et Cyril Atanaeserf. qui epparteth intailî- 
gence et noblesse au peste bqartien. 

M. M. 

EXPOSITION 

les icônes de Boltanski 

- Que iwux quel» manuels artistkiuesiiBbijtentnréiouissnt; 36 
peuvent grSce à le. dernière exposition da Christian Boltansiü. laissar 
tomber les catalo^jes et se Svrer au tràa rare bonheur de flin»', 
d’est'4-dire preriâre leur temps devant les homnteges qu’8 offre à 
l'enfance, non à la sienrte, mats à cène, collective, que noue 
emportons tous en rayant plus ou moins oubfiée. 

C*est une instattation. On trouve sur les.murs urw sérié de cadres 
métalliques alignés à la verticale. OuKiue groupe (P y en é une cgzaine) 
est écMrée, per des ampoules éloct riquee Atpoa^s sv 1 m côtés de 
manière è. former une pyramide. De loin en loin à l'intfrisur de ce 
triangle on distingue des.pkwtograpNés d'enfants q\é pourrtfent êtrei 
des copains de daess de C.B. Les autres cases sont remplies par du 
papier cadeau fantaitie tefiament rephotographié que les couleurs ont 
tm aspect tranérlé. Le décor, une gaiérie en chantier, renforce la 
caractère précaire de re n aombla. A la nuit toRAée. Feepece 
- r oas a mbl e è une improbable, chapelle byzantine enfouie sous les 
icônes.. 

Compâfalsôn fragile puisque les fHs qui pendouillant des 
appfiques tracent dans les aœéolas lumineuses des lignes presque 
erabisentee. Vbilè qui plaide pour des sanctuasés triuftiiriee. 

Comme aime è le répéter le peintre photo^i^he, 8 n'y a rien à 
découvrir mais tout à reoonndfre. Suivez la règle rte l'appartœnœn 
vide, prenez quelques cTiebés des pièces désertées «t reconstitua 
rambtence. Vola* qu'apparaissent alors des locataires convenebles è 
mi-chemfci de la vérité. La force du puale de BottansM est d’aster 
nos afFaetlons di^rarues. Un vérftable retnué^nékiage qui opère à 
pat^ d’une modestie de moyens'sxeiTgrlairss. des photos, un sourira 
figé... Enfirk. il faut ri^ialer que cet accroOhaga unique va bBantôt 
cSsmfrre, les gravats seront balayée et le local deviendre une 
galerie. Potr rinstant les derges brûlent dans un.geu *"«KWthraw» et 
Bedtandû Mt un artiste. 

BERTRMéD RAISON. 

- 5 bis, jae des Haridriettes, 75003 Paria. 

Jusque iiD 


Aurélie Nemonrs 


_ Mondrian, Malevhch, Aibers : AùréRe Nerrraurs n’a cesse 

Wdia sous I invocation do cette triade de l'ahsfrac^ 

^ fevorftes se rédulsarK è des canés, deeréeten 
pliB, et qu'elle les dispôse' atr îa.toüe en rangée 
Proportions, non^ 

plus une lecture algébriCBie Qu'm» trerest 

oiï' 2 S^*’ÏÏ!?? * P*" 

q«op*ow borate ta 

«Bataront poUa. itam b 

S^l2 WOlS; De ce souffle, que n 

* rw » PflIÜPPÈBAœN. 

^ osterre Derese Rasé. 196. bouto«rd Sriat<ï,^' 
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COMMUNICATION 

LA COURSE AUX TÉLÉVISIONS PRIVÉ ES 

UGC, l’outsider 

Em«vaantM«oiirdTnÛ€pfaa<16- S" ™S™vSS”rfseaiK en^ 

Msê im teediixs an CoDsea d*Etat d^inepohtiqoejiidustneue. dè la pénurie de programma Ea« 

\m «ame chaSnejte Monde Fortdesestioisc^Mlle^UGQ fant-üopérer wr f^toaiché^ 

u.iirsr*fMtoM ^^MiHiMntifïeatiaiLlldéve- .... de l*EuroDe, cnac 


ÉDITION 


T. F. SALON DU LIVRE 


180000 visiteurs ont rendu 

«Mit nouveau ministre contrat -MiiunhrB. 3 


•awsrV Vv., 


:„àbiÉHÉMiU 


3^ 

,‘i_ 

^■5# . .ï.- 


marcne nauonai cibmi. 

d'amortir sulfisemmcnt la 

tion de plus en plus coan^ «-je- 

auérir Us droits de diffusion^ 


Nouveau record batm pour te 
T:*;a.»»e Salon do livre, qui a ferme 
ses Doites au soir du 26 mars, apm 
avoir accueilli près de 180000 
tenis en moins d’une semaine. En 
fait, — trop le dire, les organisa- 
teuis de la nmnifestatiwi espéraient 
un succès d’affluence plus important 
encore et comptaient franchir te 

• - MAOnon 11 MET OTO 


<tncB>iit ie au B cue mmB itn iiiii i*MM is««v< inimaira. j «m» «» ^ , . 

la CTir*— ^ Avec 600 miUioBS oe -ndèo arassociatioa avee les amen- 
ftancsdeclnffredraaiÛT6a,legioaM eains CBS et FM, te radio avec 

dnématografWqiie n’a pas ia Hh FM et son réseau dans tme^ 

des néants mulmnétSas qni se dispo- jaine de villes, Tacoord de distribn- 

toxtlemûcliéderam&pfvisn^mB ^aveoCamiQa.lepliJSÇ06prodiio- 

Qarén8â,dmniisaxans,nn6^va^ teorindépeiidantainéricain. 
fteatioown&nte et di^oae d’atouts ans, pas d’erreurs, ças de 

noo négligeables. . gros échecs & Pexceptioo des r^u“ 

A rwiÿne, c*est ane.vîngtaine'iiie u nH^uctîan de nhns. 

Mnfisoilfies- OaT teS 


‘MWAiO'.,- 


noo négligeables. gros échecs & Pexceptioo des 

A l'origine, c*est une vingtame de g^ajcghles de te priidnctjoD de fihns. 

saBes de ctnémaeoDfisqnfiea parte panjièleinenLUGC s'implante aite 
ABemands pendant la guene, n^ auocès en BdgiqnB,qui avec sm ^ 

naBste à te Ubérirtionpm vendues câblés, sa multipbcité do 

CD 1971 àunenébuleusedepentse*» cmstihie pour le groupe un 

a.iau<iw— tifclM. région Dariri grtii e qm, latwmitniTie des tiansfonnar 


compagnies omÉncaines. * 

n V a ria mois, le groupe crée avec 

Paritess et tout un pool bancaire um 
société de détention de ?roits. 
UGC DA investit 225 

fhmcs pour stqcker etMplmter lem 




iHBUaMMSCbU-. 


Eddin6,coostitoeiitunrésetudy^ r—» «œériencc infléchit de ma- propnétaired on réseau de Me™n. 

De nouveaux actionnaires entrent 

^.Matin de Pari,. SSsS^"ÏSS 

jâssK sessssisæ^ 

troovépreneur. Aprte fek mpte P» ^ redresse pas, malgré ,gstre comme 1«" ®°5^’T^5ÏÏue. 


U quotidien le 

trouvé pre neur. Ap r te ^ te ngogw 


‘4. P* 




MiiÉRiif# 


m 




ttaîTÉn. chef æ lue ae irfiw (TUES Média d^ 

îSItoirfM gi» Perm . gSSLÜ M M«Thtotaproc6g 

Sa^nS«SE 

1 ipq Média, qm regroupe des ostfir . se réunira te 27 iM« 

réducation natîooale tage finandee dn 

5 S^l 53 %®tt«‘P*^‘*®ifî 22 : ^iteprochajnem^teConttn^ 


stanquoridieoneinoyemieestera^ nuer à venore ^ " , 

?«^decentininceMmplair«en cenu aux grandes 

iS?°et ne sé redresse pas, malgré raïtre comme leur ct^rrent,t^M 

^^campa^^S^lSS et une revalorisant ^ 

à l’au- Uprojetestbien^l^lM»™« 

ourticiper,M.MaxThéretaproçw concession deTV6. 

de tabte des mdMtnd^ jEAN-FRANÇOIS LACAN. 

des fînsnde» intér es s és f/e Monde — 

dnUmars). — — ^ 

L'arrivée de M.Pertns- dort te 

OFFICEBS I 

SÉîMSïs^S VENTES PM 

ADJODICRTION 


oeur ce 1 aiwui*» • — 

dM gens de se mêler â te foute qm 
avait envahi te vcmère du Grand 
Palais. ^ 

Mais il y a de toute façon un cer^ n 

tain paradoxe à constater que des j 
Ai^\nesL de miniers de persoi^ i 
,AA, pt*.nt d’attendre sous te pluie , 
,<«Tia des queues interminables, pute , 
de se bousculer dans des travées ] 
I devenues trop éiroiies, afm de vot, ; 
HatMs des conditions inconfortables 
ce qu'Ds ont loisir de contempler 
tranquOlement toute l’année : des 
üvres. Car U n'y a guère dautre 
attraction au Salon du livre que te 
yémûoD en un même Ucu de te qu^- 
totaUté de te production éditon^ 
française. Les Français, dont on dit 
pjS^pement qu’ils ne lisent pas 
i^ez, se pressent et paient pour 
pénétrer dans te plus vaste et te plus 
She des librairies. On ne leur pro- 
posé guère autre chose, et le Saum 

dulivre met une sorte de coqucti^ 

à être à lui-méme son propre éveoe- 
menL 

n y a, bien sûr. les signatures 
i d'anteuis, toujours nombreuses, qqi 
I provoquent des mouvemenu de 
ïuiîoshé souvent étrangers à *® ht^ 
rature. Cest ainsi que M. Albm 


Chatendon, tout nouveau ministre < 
de te justice, a frit un xabM au stand 

Grasset en ^ 

Uvre de réflexion pohtique, Quitte 1 
ou double, qui n’avait pas ^ 
présent suscité un engouerorat 
culicr. Mais des séances de dé<^ 
eaces ne peuvent guère être comp- 
tées au nombre des événements. 

Le recul des gadgets 

Ce n'csl pas davantage U remise 
de nombreux prix Ütléraires 
mobiliser le public, même ^ ceW 
année, te création des - 
livre» a apporté ^ S 

mière grandeur dans te ciel w 
encombré des récompenses 6*^ 

1 riales. Ce n’est pas non plus longr 

. naBté des stands dans lesq uels les 
i écUteurs s'efforçaient de présenter 
f leur production ni l’imagmaMn 
s qu’ils déployaient pOM 

s raitention des visiteurs iréiwgnancc 

1 ou incapacité, l'édition ne jom ^js 
i- au camelot, et l'on a pu «««^ 

c cette année un net recul des gadptt 

it électroniques et audiovKuels 
is ranimation; te papier imp^ a 

U- décidé de se suffire à lui-meme. 


contrat d’édiiten. Ma» nous 

rons qu'à te reni^ de 

la teetnre de son hvre, s d a été rév^ 

nemcDt dn sixième Salon. ^ 

tneme manière, Dons 

plus tard, dans quelques 

Suelques années, Timpor^ t^ 

Mnhioiie et de transmission des 
^uoandes qm a été 

j;;X.ionnel, C '< >•" 

26 mars). 


Seul éditenr à avoir rompu avec 
la reuünc. Pi.rre Bdfogi 
décidé d'ouvrir son comité de lec- 
ture à tous les “«uscr^M 
publiés et d’en assuw te 
tion avant b fin du Salon. Il a reçu 
dIus de quatre cents textes, parmi 
^ucls celui du pt^er roman 
^n formateur 

trentorix ans, M. Gérard GanteU 
qm s’est vu offrir immédiatement un 


Difficile aussi de présen^ 
oomme une attraction ? 

double visite du nouveau 
la euhure. M. 

exposants, qnarantejuit 

apSTceDe. plus disc^ eff^f^^ 
par son prédécesseur. M. Jack 1^ 
Ouelques pwgnées de mam et 
qiies mots aimables échangés a 
les éditeurs ne renseignent pas sur 
les oontoots d'une pcditique. 

n faut donc se rendre à l'évidence 

et constater que le 

bte d'attirer tant de monde pend^ 
une semaine dans un sakm . 

est que celuwâ existe : un end«nt 
bruyant, mouvementé, 
cAtoient toutes les formes 
lisation de l’écriL Une 
être de SC rassurer quant è lai^ 
d’un moyen d’expression et 
munication que Ton dit - qui se^ 
- menacé et qui prouve ch^ 
année que ses fidèles te demeur^ 
Il n’v a iamais eu autant de jeunes 

S^tïuraVccttemméeauSalon. 


pierre LEPAPE. 




w m^ ^ ‘ " 


^SSS^^2dooale<F^ ^X t^e finandi» dn jourçl dw^ 

^Sêtrcdérignéîoipo^^^ _ 

¥ de nouveaux acooonanw «ÇÙÇ^^naf^ifS^teiidrcs» • ) 


1087 pl. des Miroirs. I 91000 tVKV 

Bayonne joue la 

Rfs^KiiiGis i 9 ij; 


vm- r-'* ■■ ■ ■■ 


-vtr •* 

& A 




ja 


- . MPte. 


{mmobOière ta * 

ÏSS.” ^SteJEUDI 10 AVRIL 
l986 M4beu«5 
EN UN LOT 

UN APPARTEMENT 
I PARKCtO») 

I Tl 119, n» des PjrrtDr" 

de 2 pièces prineiptles, ** “****• ^ 
*^meal2.phi5nneca*e_, 
mise A PWX: 35000 F 

* “■ ViîSsS 

MMS oè le des ctetaes.^v 
VisKc sur place del5li30èl6h30. 

CalmetdebSCP^w^»®^^ | 

^^^XuER-ANimiER « B^DEZ, 
1087 pl. des Miroirs, à 91000 EVRY 

àUbeurdi: 


Ünappartement 

daiB un e»e“WS * 55 ?^ 

«RÉSroENCEGIUGNV2»,SISa 

GRIGNY (ESSONNE) 

U, squ^.sukow.Æ csj. *, 


RIS-ORANGIS ( 91 ) .. 

: “ -"^^SIrvj^ïï.-»-» 


ne pcBi imiBtvefflt qoe prer edttw) . 


VFMTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
19S6àl4 beBrcs 

UN appartement 

*^RërolSaEGSSG^-,^A^ 

/Tl — M A I 


r™orf£S«H 2 ftS.f^ 

SraASÔ-MESNILJMj I 

MMEOT^.ij™i-sH 5 SE.S 3 

I mise A PRÏ^2^JW0j^ 

I UN APPARTEMENT DE 4 PIECES ««=»—« I 

I A * * , * paRJS. 5' 87. boulevard Sauu-Afidiel, ■ 

UN PAVILLON a VAÜJOURS ( 93 ) 

^ **S£Suedc bah*. WC - cave et garage. 

de sia pièces ^ 

. libre - MISE 

^ U S.C.PA_ 




— «nAdncDon o ocre» 


Site maintenant àt P™!!***: 


UN immeuble ~ . 

àBONDOUFLE 

lA «UE Cfc.-de.GAULLE. ^ -rine. » «»de<li. A«c 


1 


S^ffiSïSs 

“£ 3 &,wssî SâSEsaasS 

îss.'sssîïffisas 

aides aux detehCssion,^^®e9Îagt-ân9I^ 


pepeaiîDierMiirqiiepeuredBi-eU. 


B. 

2:^î5»ïïœ I»™" 

MISEAPWK:75000F 

^^^“*****“ ^ ^ 


iroupnuw 

tiete^£ssioa, 




s— ““”Ts.r 








ami*.! —I — _ . 

menL Y M. L. 




VENTE I 

immeuble a IVRY-SUR-SEINE (DJI 

Pn**eV«tau-4»n»Briwb.Wl.dbte^2^^ . 

mise A PRK :350000 F I 

I. SCP MORRIS UJCAS DŒONaI 

PRoTrTéTé rANDRÉ£V^ 178)1 

I Pow visiter : 

S«i«S"SKi!Æïî‘'’ï 

CutOB de R1AN S.A I è 30 de iai ae^.^ chambres. bains. «•<.. doo- 
. MAISON ANCDD^Epeéjw^ 0£ maTTRES en consouc- 

1 Eîsœï^ 

^^SEAPRÎx;r 0 ^de^ 
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SPECTACLES 



ihéâfre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CHRYSALüIÆ, Guichet Moaipar- 
nasse (43>27-S8-61). le 26 à 
21 faeares. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19 b 30 : Mêdêe. 

CHAIZXOT (47-27-81-15). b 20 h . : 
MadanedeSade. 

ODÉON (4»5-70-32). 20 h 30 : les 
Justes . «Ta. Camus. 

PETIT ODÉON (43.25-70-32), 18 b 30 ; 
Qod aoiour. de M Boudon. 

TEP (4>64-80«0). 19 h : Onde Vania. 

BEAUBOURG l4^77-1^33) d«fa«ls/rCB- 
cootres : ^ 1$ h i 23 h. La création 
comemporaine anglaise; à 18 h 30. La 
littérature authehienne d'après guerre: 
Cldéna/vî^ fMéo/iafitrBsdOfl 16 h, 
Flanseoco al S b I S. de C. Seau : Ange- 
lila Vargas à Parts, de J. Uédo: à 19 h. 
La décemraüsation. de P. De Lara : Le 
neuvième plan, de S. Newmano ; 
\'ïd6e/«ad4oc j 16 h. Les bauicuis du 
Macchtt-Pioebu, de IL Sepulveda i 19 h. 
Don Quieboiie. de L. Minkus : Le 
cnéma iuSea 1905-1945 17 h 30. 
Cionio di dose, de R. Mataraz» ; 1 8 h. 
Kennetb Anger; VIemM et le dae ma 
1911-1938 : pour la pregraflunation se 
renseigner à la salle Carancc ; Tel. ; 42- 
78-37-29. 

CARRÉ SU.VTA MONFORT 14S-31- 
28-34). 19h30:BajaaeL 


Les autres salles 

ANTOINE-SIMONE BERRlAU (.424»- 
77-71). 20faJ0:Lîlyei Lily. 

ARCANE <43-38-19-70). 1 : 20 h 30 : 
Jokfco fêle son anniversaire. 

ARTS HÊBERTOT l4>87-23-23). 21 h : 
le Sete faible. 

ATELIER (4806-49-24). 2l b : Ho( 
House. 

ATHÉ74ËE (47-42<67-27). Salle O.- 
Béracd, 2Q h 30 : L'Io^en cberebe le 
Bronx. 

BOUFFES DU NORD (42-39-24-SO). 

20 b : le Mababharaia. 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 b ; Pas deux 
comnK elle : 21 h 30 : Ven a •na rr. f^ 
vous, 

CAFË DE LA DANSE (4M7-0S-3S). 
30 b 30 ; Cassandre. 

CAFÉ DE LA Gare (42-78-52-S)). 30 b ; 
Rinfoin dans les (abeun; 23 h : La 
0Min.1etiMi.le nceud. 

CARREFOUR DE LA UFFÉSENCE 
(43-724I0-I5). 30 h 45 : k Bmimau 
d* Antigone. 

CARTOUCHERIE, TK du SekO <43-74- 
244)8). 18 b 30 : l'Histonn terrim xnais 
ioacbevée de Ngtadom Sibanowie. rai du 
Cambodge; Tesÿëlr (4>28-36-36) 
20 b 30 : Pssskm. . ... 

CITHËA (43-57-99>26), 3 23 fa 15 ; la 
Peau de mes dents. 

OCKMÉDIE CAUMART1N (47-4^ 
4341), 21 h : Rerôos donair à l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-204l8-34],2l h : L'âge de monsienr 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (42-814)0-11). 

20 b 30 : Richard Wagner ; 22 b : Inler- 
vkwve. 

OAUNOU (42-61-69-14), 21 fa : An 
secoun. «Ile me veut 

DÉCHARCEURS (42-3«<KM)2) 20 b : les' 
Bonnes. 

DIX HEURES (464)64)7-48). iah:Seati- 
menu cruels: 20 ta 30 : la Fentine 
assise : 32 fa : rHomnie de parembése. 
mX-HUrr-'THËATRE (42-26-47-47). 

21 b : Un amooT inconnu. 

EDOUARD VD (47-43-57-49). 20 h 30 : 

la Répétition. 

ESCALIER DY7R (45-4>l5-10).20b3Q: 
l'Assaut ou quarante ans d'nbKocB. 
ES6A10N (42-7S-46-42). 19 b : Un annor 
infini. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 b 30 2 ks 
Vieilles Dama. 

GAlTÉ-MONTPARNASSE (43-2^ 
16-l8).30h45;bCagne. 

GALERIE 55 (43-2663-51). 30ta 30 :Tbe 
FanusiJcks. 

GUICHET-MONTPARNASSE <43-27- 
88-61). |9 b 30 ; POurquni pn* Court» 
Une ? : 21 h : Chrysalide. 

HUCHETTE (43-2638-99). 19 ta 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon : 

21 fa 30 ; Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (4674-7699). 21 h : 
Largo Ocsolato. 

UERRE-THÉATRE (45-8655-83) 

20 b 30 : Norauz est vietorieua. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18 b ; 
les Larmes amères de Petra voo I^dc ; 

20 fa ; k Cbien sous la miauterie: 

21 h 45 ; le Complexe de Suisky. - IL 
30 h 45 : Témoignages sur BoHybeg. 
Petite anlle : 21 b 30 : Ceux qui vivent 
sont ceux qui Inuent. 

MADELEINE (42654)74)91. 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MAISON DES CrULTURES OU 
MONDE (45-44-72-30). 20 b 30 : 
Maquillages. 

MAISON DE LA POÉSIE I42-36-27-53). 

21 h : le Spleen de P.uis. de Baudelaire, 
textes dits psr J.-L. Philippe, au piano : 
A.KreQiski (Liszt, Wagner). 

MARAIS (42-784)3-53). 20 ta 3Û : l'Eier- 
.nelMan. 

MARIÉ-STUART (454)617-80). 

1 8 b 30 : le Petit Prince ; 30 h 30 ; Sou- 
venbsdesokU. 

MAJUCN)' (42>564)<W1 ). 20 ta 30 ; Napo- 
léon. 

MICHEL (4245-354)2). 21 b 15 : Pyÿma 
pour six. 

MKHODIËRE (47*4695-22). 20 fa 45 : la 
Prise de Berg-op-2oom. 

MOCADOR (43-85-45-30). 20 h 30 ; U 
FftRune du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-2^77-74). Petite 
Snlk21 b : Frédéric e( Voltaire. 


PALAIS-ROYAL (4^97-S68)). 20 h 45 : 
VoisîD. voisine. 

PALAIS DES ClJbCES (4607-49-93), 
22b IStSuangerdanslnnuiL 

PORTE GENTILLY (4S«)^2ÛM) 
2D h 30 : Deux trous rôties au cfité 
droîL 

SAINT-GEORGES (48-7B6647), 

20 h 45 : Faisons un rêve. 

SPLENDCD SAINT-MARTIN (4246 
21-93) 2lh:Nuitd'ivrMi«. 

STUDIO MS CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3610). 21 fa : k Confon imeUoctad. 

TAJ TH. D'ESSAI (42-761679). O : 
20 h 30 : tes Otsiseu 

THÉÂTRE IPEOGAR (462MI-02). 
20 ta 1 5 ; ks Baba»cadres : 22 fa : Nous 
on fait aù on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DR L’ESCALIER IPCHI (46 
23-16(01 30 h 30 : rAteant ou qua- 
rante ans d'atasenee. 

THÉÂTRE DE LTLÉ SAINT-LOUIS 
(4633-1665). 20 h 30 : Asm FbOim 
Show. 

TH. 13 (45-861630). 20 b 30 ; k Veilleur 
de nuit 

TH. DE LA PLAINE (4642r3^25). 

20 b 30 : Soudain l'été dentier (dent, k 
30). 

TH. DE LA PORTE-SAEVr-MARTlN 
(4647-37-53) . 20 ta 30 : le Tombeur. 

TINTAMARRE (4687-3342), 30 fa 15 : 
Ça swiegue dans les cavernes: 21 fa 30: 
Y a-i-ÎI un flic dans la silk ? 

THÉÂTRE OU ROND-POINT (4^56 
7680) . Granda b 20 h 30 : le Cid. 

- Petite Selle, 20 h 30 : Pour un oui ou 
pour un non *. 18 h 30 : Voyage au beat 
de (a nuîL 

TOL1RTOUB (4687-82-48). 18 b 30 : 
Gringnre : 20 h 30 : Agatha : 22 h 30 : 
Sale affaire du sexe et du crime. 

TRISTAN BERNARD (46230640). 

21 h : les Aviateurs. 

VARIÉTÉS 142-334)692). 20 h 30 ; la 
Dégourdis de la 1 1*. 


Le Monde informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour fous renseigntmDnts concornant 
Tengemi^e de^ programmes ou des solles 
tde II h à 21 h soûl dimanches et jours fériêsl 

Ig&g o tvarion M pris préféranliels ovec la Carte QubJ 


Jeudi 27 mars 


En région parisienne 

AUBERVOUERS, Tfa. de la 
(4634-67-87). 20 b 30 : lu Nuit de 
M* Lncieane. 


NANTERRE, Th. da AnMkn (47-21- 
1681),2(b:kVQIe. 


VINCENNSS. Tfa. D^Gonou 
04-64). 21 b : la Gufrpinru. 


(4677- 


cinéma 


LafllnH 
motedetniae 
huit ans. 


<*) août bterdSm an 
(**> fan rante de dkt- 


Les cafés-théâtres 


NOIA’EAU THEATRE MOUFFCTaRD 
(43-3MI-99). 20 II 30 ; la Pambère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-70.52-76}, 20 fa 30 : 
De doux diognes. 

ŒUVRÉ (467442-52), 20 h 45 ; FEsca- 
Ber. 


AU BEC FIN (469629-35), 20 fa 15 : 
Tobu-Bahut 2:21 h 45 ; la Raison giâ»* 
de ürabre-pomc : 23 ta : ks Jeux de la 
nuit. 

BLANCS4MANTEAUX (4687-1564). L 
20 fa 15 : Arettfa = MC2; 21 fa 30 : la 
Kantikaans de l'Onde Sam : 22 b 30 : 
rEinfIc da blaireaux. .- IL 20 b 15 : la 
Sacrés Monora; 21 fa 30 : Sauva la 
bébés fesuna; 22 b 30: la nedi mo- 
kdés. 

CAFÉ 0*EDGAR (46206611), L 

20 h 15 : Tkm voilà deux boudia; 

21 h 30 : Mangeiua (Tbcmiia : 22 fa 30 : 
Ortia de secoura. O. 20 b I5 : Ça ba- 
lance pas ml: 21 ta 30 : k Cfaranrasame 
cfaaiouilleu : 22 b 30 ; Elles mus veuleal 
tontes. 

OTHEA (4657-99-26), 20 h 30 : Sdo 
mio : 22 h 15 : les Spél^ogua. 
GRENIER (43606601). 22 ta ; ftmu 
amof sy. 

PETIT CASINO (46763650). 21 b : La 
oks sont vuetas; 22 fa 15 -, Nous, on 
sème. . . 

POINT-VDKÏUli (42-75674)3). 
20 h IS : Moi je craque, ma parents r»- 
quetn : 21 b 30 : Na d6iin font démrdre. 
SENTIER KS HALLES (42-3627-27) . 

20 ta 30 : La baignoire qui venait du fraid. 
TTNTAMARE (4867-33-82), 20b tS:Ça 
twingue dan ks caveraa: 21 fa 30 : Y 
a-t-B un ISe dan la salk 1 

Les chansonnier s 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4676 
44-45). 21 b : Touche pas à mon voie. 
DEUX ANES (46061626), 21 ta : h 
France au dnir de rpne. 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42^966624), 
20 b 30 : le Grand Orebatre du Spk» 
dvd. 

CAVEAU DES OUBUETITES (43-56 
94-97), 21 ta : (TbanKwn françaiia. 
OEJAZET TLP (4687-97-34). 20 h 30 : 
Tailla. 

GYMNASE (46467679). 21 fa : Th. Le 
Laron. 

LUCERNAIRE (454657-34). 20 fa : 
L. Laha. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4672-30). 20 ta 30 ; 
MaquUlaga. 

TBOTTOIRS DE BUCNOS-MRES (46 
80 44-41). 22 ta 30 et 24 ta : Ciianeta M 
eeweanrio, 22 b 30 : T. Boza, P. DiÛ^ 
cia. 

LE 20< ART (43462616). 20 b 30 : 
C. Cnmm. A. Aiùel, Mactaoa 

Opérettes 

Comédies musicales 

CASINO DE PMUS (42-80-2(^9), 

20 b 30 : Bkcfcand Blue. 

Les concerts 

Tbèitra da Champe-Elysécs. 20 h 30 : 
Nouvel Orcbesire phtitm-mmiiqu^ dir, 

L. Hager (Mozart). 

Sa i nte -Cbapeile, 19 b : A sei Vod (luge- 
gneri). 

lai Tabk verte, 22 b : S. Schrader, SJ. 

Shnoor (Bach. Mozart. Sebuberv-) 

SaUe Gnvean. 20 h 30 : Ensemble orebes- 
iral de Paria, dir. J.-P. Walla (Haydn). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <4626 
6505). 31 h30:M.Seuiy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 
2624). 12 b : Aauqusu y su BkUo. 

GIBUS (47-00-7688), 22 h : LOu De- 
nwniii. 

MONTGOLFŒR (66S69S40). 22 b : 

S. Raboemn. 

NEWMCffiNING (46265141). 2Ita30; 
Timcietf ail aun. 

PETTT JOURNAL (46262659). 

21 b30:B.Wnten. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670). 21 h 30 : F. fiknun Sep- 
tet. 

LA PINTE (4626-261 5) . M. Besson. 

SLOW CLUB i4^36S630). 21 fa 30 : 

O. Doriz SexieL 

SUNSET (42-61-4660), 23 fa : F. LOck- 
woodTiia 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-0614-24) 
MERCREDI 2C MARS 

16 b, Baroud, de R. Ingram ; 19 fa. ftno- 
rama du cméma 

cheveux roux, de S. Verbeeg (vja.&-Lf.) ; 
2) h 15, Hommage i R. Lena • i'Uiime 
garçmmiére (vxt). 

BEAUBOURG (42-7635-57) 
MERCREDI 26 MARS 

17 fa, SkQi, de C. Binyoe (va. a4Jl) ; 
19ta. HnmmageàR. Leenhardt : Ab. Oku 
qne k guerre en jolie, de S. Jesequel; 
PuamerpfaOM, de M. Bosebet: Mise i nu, 
de R. Lapoujade ; (a Parfonii, de R. Leeih 
hardt : Tableaux d’une exposition. 
d'A. Akaêkrr. 

Les exclusivités 


A DOUBLE TRANOiANT (A., va) : 
Forum Orient-Expreae. 1** (42-36 
4626): Quintene, 5* (463679-38): 
Marigoan. P (4659-9242); Paruaa- 
aieas. 14< (463621-21): l44uiUa- 
aangranOe. 1S> (467679-79). - VJ. ; 
Français. 9< (47-763688). 

ACNÉS DE lOEU (A.»v.nL) : Fbram, 1« 
(42-97-5674) : t&uefaùlk. P (4636 
7638): George V. g> (454241-46): 
Mari^um, 6 (465692-82) ; Puiau- 
mus. 16 (4620-3619) ; VX : ImpériiL 
P (474672-52) ; Moetparuaiee Paibé. 
16 (462612-06). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINB OU ROI SALOMON (A.. 
va) : Hroâtàmt. iP (463621-21) ; 
Marlgnau, 8> (43-5692-82) ; Calté 
Roetaeefaouan. 9* (48-78-8(-77) ; 
Panusoant-Opéra, 6 (4746563)); 
UCC-Gobeünx, 16 (46362344). 
AMADEUS, (AwVA) tCiaocba, 6 (46 
361082). 

L’ANNÉE DU MAGON (Æ. v.a) : 
Cinoebo. «• (46361083) ; UGC Mar- 
boJ. fr (4581-9485). 

ASrtRK EF LA SURPRISE DE 
CÉSAR (fV.) : Grand Pavus. 15* (46 
S4-468S):Cal7piu, l'P (4686)803). 

L£ MfiCR ISE LA FEMME ARAL 
GNÉE (BféSs V4I.) : Saint-Ambreise. 
1)< (47-0O8616): Rkfto, 16 (4607- 
87-61). 

LE BARBŒR OC SÉVILLE (AU, VA) : 
Reflei-BiüaoOpéTi. fr (468M660). 

LE BATEAU-PHARE (A„ va) : Luxea- 
boorg, 6 (463697-77): 16JoxI)el- 
hnnoe. 6 (46265880) : Coikée, fr 
(46562648). 

BOUTY (A.. vJ.) ; Opéra Nigbt. 2> (4696 
«3 pS6). 

LES BISOUNOURS (A.. v.f.) : 

George-V. fr (466241-46); Stini- 
Ambraiw. !!• (47-008616) ; Pams- 
akoa. 14> (463621-21). 
BLEUCObfOAELfNFER (Fr.) i Furan. 
Orieut Expreui I« (46334626) ; UGC 
Duuo, 6 (420610-30) ; UGC Mom- 
paraaoe. fr (467484-94) ; UGC Ner- 
maoifie. fr (4586)616) ; Français, fr 
(47-708688) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4643-01-59) ; Ortêa», 14* (45-40- 
4691) ;FuanMeas. 14* (4635^1-21) ; 
Imago. Ifr (462247-94}. 

BRAZDL (Bril.. va) : PunaaOcBK, Ifr 
(462630-19). 


OiORUS UNE (K, va) : UGC- 
Cbanp»Etyeéce.fr (4582-3640). 
COMMANDO (*) (A, va) : On TiW 
^ (ex-PannxMua). fr (4586467Q. 
- VJ. : Paria Ciné. )6 (47-7621-71). 
CONSEIL DE FAMZLLB (Fr.), Oaa- 
omt HaDes. I* («-97-467D) ; Gan- 
nioot Richctifsi, > (4633-S6n> ; 
Germain Village, fr (46368620); 
14Jnnkt-OdéoD.6* ^6265683) tGin- 
mont Ambassade, fr (43-5619^) ; 
Saint-Lazare Faaquier. fr (4687- 
3543) : Fanaouat Opéra, fr (4642- 
5631) : 14 Juillet Bastük, II* (4656 
9081); Yvette, 13* (4631-56^; 
GauMBt Sud. Ifr (46278480) ; biGa- 
mar, 14* (462086^) ; Par- 

Basse. ]4* (43-3626^) ; Gaumont 
CoDveatsOB. Ifr (4628462^ ; 14 Jn3- 
)a Beaogrôdk. Ifr (46767679) ; Vic- 
tor Hago. Ifr (47-27-467S) ; Maillot, 
Ifr (47-562624) : Pathé CSdv- Ifr 
(46224601): Seoâan. Ifr (4246 
77-99) : Gambetta. 20* (46361696). 
CONSTANCE (NkMâaad.). (va) : 
OtympieMiraytt. 16 (464699-41). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap., va) : 14s)aiUet-Paraaase. fr (46 
26-58-00) : 14Jui0a-Raciae, fr (4626 
19 ï88). 

CRÉATURE (■). (A.. VA) : UGC 
Odéen. fr (42-261630); UGC Nop- 
maiwlfe. » (45861616) ; VJ. : Rex. fr 
(42-368693) : UGC Matzamoe. fr 
(46748484) ; UGC Badavatd. fr (46 
748540) ; UGC GobeKnt. 1> (4636 
2644) ; langea, Ifr (462247-94). 

LA DERNIÈRE UOORNE (A., vJ.) : 
Saint-Ambrotse. Il* (4780-89-16); 
GranfrPavoifi, Ifr (46S4468S),h.sp. 
DOUCE FRANCE (Fhmeo«lL) : UGC 
Mariasf. fr (4581-9485): Gamamt 
Cesaveotion. Ifr (4628-42-27). 

L'EAU ET LES HOMMES (Jÿ.) ; 

Géode. Ifr (42458500). 
L'EFFRONTÉE (Pf.) : UGC g. 
(46261080) ; UOC fiiairiiz. fr (4582- 
20-40) ; U(% Bookwd. fr (4676 
9640) tÇalypn, IX46861M0!). 
L'ELU (A., VA) : UDOobi, fr (4659- 
3614); EaeariaL Jfr (47-07-2884) ; 
Espace Gaîté, 14* (46278694) ; Par- 
narieni, 14* (463621-ZI) ; VJ. : Ro. 
fr (42-368383). 

OESI (A, VA) : E^ace Gaîté. 14* (46 
278694). 

ENEMY (A.. VA) : l6JiplktOd6aii. fr 
(46265983) ; Gaumeu Ambaaade. fr 
(4659-1988) ; VJ. : Fnuçak, fr (47-70- 
33-88); Maxérilk, 9* (47-70-7286); 
Mampuaane-Paita4 Ifr (4620-128$). 
ESCALIER C (F^.) : Gnod». fr (4636 
)0-82). 

LS FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(frano»«igâien) : ReOet-Lego. fr (46 
544634) : Gaîté Raebâclioaajd. fr 
7881-77) .;Sndio 43, fr (454381-59). 

LA FORÊT DfÉMERAUDE (A-, va) ; 

Lueenaira, 6* (4544-57-34). 

LES FEUX D*B1MATSURI (Jap;, va) : 
Epée de Bois, fr (4387-5787) . 

GINCER ET FRED (ft, va) ; (MatettA 
• fr (463679-38) ; Oabéu. *^43-56 
294$). 

LA GITANE (Fr.) : Paifîaïu. 16 (46 
36 2181) . 

BEARTBEEASas (A., va) : Ftarum 
Orient-ExpcBK, 1* (46364626) tSainb- 
Cermaia Huefaese, fr (463663-20) ; 
Elyaéa Lfaaooln, fr (43-563614) ; Pbr- 
nusko. 18 (43858181). 


L*HlST0IB£OFnCIEU£ (An,, ta) : 
Lttina. fr (4676478$}; IfriaiOet Pïf- 
iwce.fr (4626S88Q). 

L*HONMEUR DES PRIZZl (A„-va) ' 
AetMd-Ecafas. 5* <46267607) ; 
smsa. fr (4&448T-34); UGCawdtA 
fr(4S862O80). . . . 

IL ÉTAn* UNE FOR lA ltl£ OU * 

ifrJaaiauPiniini»,fr(Æi58LOO). 

INSPECTEUR LAVARDIN 
Édnm. l« (46S7-5674) 1 Rcoi. 2* (46 
36-83-93>e Ctaé Bniânaig; fr' (4671-'' 
5636): 148MDet-Odé0B. fr (4626 
5W); temie; 7* (47-05-1615); 

Maxi^aa. fr (4659868» ; UQC &x>. 
lia, fr (45862040) ruûC Borievàzd, 
9* (46748640) ; 14JajBa>BÉmak; 1I« 
(4M78081) ; Natioa, Ifr (43-46 
04-67); Ffameci^ Ifr C4382868Qï 
GninMMSnd,.I4- (45«78l80)'iUaa- 
panasse Putaé,'lfr (4620-Ü86> ;.Far-‘ 
naasieab Ifr (362fr3(M9) ; T48«a 
BeaagreiMOe. 15* (4676767^ ; Bfaw- 
luir. Ifr (46258786) ; UOC Coo» 
tkai. 15* (467693-4Q>: MdloC, 27*. 
(47-S884-24> ; îttfaé Ifr . (46 

228601). 

1£ JUSTIŒR JX NSF-ŸOBK 
(va) : Geo>ge-V. fr <458281^]. 

VX : Rex. fr (46358383) ; Anmooi 
Opéra. 9> (47-465631) ; UGC Gdfae- 
Hat. I> (43- 3 62384); 

UB4 DE PARQŒ (FVA ; Qa 'Dion- 
pbA fr (45-62867$) ; Panaout 
OpSa. 9* (47865631). 

UNE va).: Awliiwiltc. fr (46S9- 
1988). - VX : Oanasan^péra, fr (46 - 
I626S787). ; 


4240-33) : ItaTtignn. fr <46: 

LES LONGS MANTEAUX (Ff.) k 
GniMBtGpén, fr (4746$083);Gié> 
amm FamassAfr (43858080). 

MACARONI (Il va) ; Cfasé BcaMuiBK 
3* C4fr76S286) : Sti^ de te Bmpe, 5* 
(4634-2S82) ; UCCOd6ea. fr (4^ 
1630) ; UGOROMda, fr «676 
9484) ; UGC-BterrilA fr (4583- 
20-40) ; V.f., Lttmtbxn. 'fr 
(42868907); (xanmoniAiBBae <e> 
PanBMiaBt).fr(438S8O80l>.- 
LA MAINIMNSL'ÛMBRE (AII;iuOy 
R épaUkCteéBâ. 1 !• (48858183). 

LE MÉDECIN DE GAFVE (bteSn- 
BtBérieii. ta) : Répafatk. Il» (4886 
51-33). . 

MON BEAU-FSÉRE A . TUÉ ' MA 
SCEUR (Fr.): Banni OrienéBapias, 1' 
(42838626) ; RiebelteD. fr (4286 
5670) ; Statei-MkbeL fr-(45867617) ; 
Calisée. fr (4659h2946> : GMook Ffat^ 
aaaK,fr.(463S8O40). 

MUSCXORJÇr SBE-RA» LESÉCREr 
DE L'ÉPÉE (A, vX) r.SeîoLamfaetL 
16 (463691-6S) ; Bote à 
(46224621),tei6 

VATTY GaNN (A* ta) t Ceaga-V, fr 
(45$24i-46). - VX : Rterikn. fr (46 
365670) : Gn a aBonKte B veaieo . 15* 
(46294627). 

L'ORCHESTRE NOIR (B^) t UMdi, 
5 * ( 46268485 ). ^ 

PAULETTE (Fr.) t Anmdo. fr (4636 
5658). 


- %>6B6frt4M&7$S3):14J88ktBM- 
«k l> (46578081) : PLM Stet- 

— teeqm; Ifr (46896882): Skavemie 
WontpnraaaM, )5* (45862582) : 
14 JBÎIIet StBtEPBOat, Ifr (4676 
. Î97S®«.' 

TBEsàop ÂMoaea tbe corner 

(A:«v-a) VAateaOrisriaB, fr (4629 
.• 11-30), 

ICnJSl BOUiB (Siaégatek; VA) : Sefla 
. : .l 08 Pi;fr (46565634) lOIyngic Emie- 

■ pte.14* (45438941).- 
TROB BOMbSS ÉT UN COUFFIN 
-(».) ; IngtéiteL -fr (464672-52) ; 

- CoÂ fr (4588-li-$9); Qatetcrie. fr 
: (4$867988>: Geoiîa V. fr (4666 
. tl^ïiAmlMMade. fr (46S9-190g): 

.fterettte Ifr (4631-568$) ; Meu- 
PMaea.' Ifr (43265287) ; CeaTemka 

15* (45-793380>: tehé 
■CaEfay ;Ifr<46a64$81). 

*a) .: Cteoefaa 
.SBag4 Tmaate.fr«$86i082). 

(4S 8MI - ^. - 

VA) : 

Oq tHaa^iba. fr (4542867Q. - V J. : 
A «adea.fr <46865488>/ • 
TMIpEmLE (Pr.) -; Fenm' Orient 
l*fÛ33862$) rMarivux.fr 

^l32648.(n^Ete9teLlaete. fr (46 
i936-I4) rOsttana. lfr'{«S808691) ; 
PbnwtvicBft ifr (43852181) îCoaven- 
apn Srtttâmdo. ffr (46793380) . 

tesffti/Éiesrepr^ 


BEANIMATOR (A.) (>) rGutagaV.fr 
(454281-4$) ; VX : ^ fr (4636 


8693) : UGC Boolevaid. fr (4676 
9580) ; UGC Gobdiaa, Ifr (4636 
2644) ; MoOpazfiH, Ifr «MT-OOT). 


REMO (A.. VA) ; FbomOïka Ei^naL 
)• .(46338286) ; HaiaafiMk;^(46( 
367938) ; Gno^ V. 8> (4586418$) ; 
Marignuk fr (43898682) ; VX : Inp6 
rial, 2* (4782-72-52) ; MnxfrîDé. fr (46 
70-768$) ; BMTilIr, il* (430784-4(9 i 
Nuinn, Ifr (43838487) ; FfaBTana. 13* 
(4631-60-74) ; Galaxie. Ifr (45-80- 
1883) ; MteuaL Ifr (46395643) g. 
MomparaaiM PufaL Ifr (43-20-128$) ; 
GnamoBt CoBventioB. 16 ■(48-26 
42-27) ; Patfaé CSeby. 18* (4622- 
4$81). 

ROSA la ROSE, nzXE PUBLIQUE 
(469680^); 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ARAKNÉE de SATIN, fQm fnn- 
TUis de Jacques-Baratwr, Sâiai- 
Aadrédo-Ans. fr (462680-25) ; 
UGC Marbeuf. S* (466104-95). 

ATOMIC CYBOKC. füm iuIhb de 
Martin Delman (va) : Forum 
Orient Exa^ I** (463342-2$) ; 
Le City Triompbe, fr (54586 
4676). - VJ. : Maxévilk, fr (46 
70-7286) : Panmouni Opéra, fr 
(47865931) ; Buülk. U* (4607- 
5480) ; Fauvette. Ifr (4631- 
56-86} ; Galaxie. 13* (4680- 
18-03) ; Miramar, 14* 
(462089S2) ; Mistral. Ifr (4639 
5283) ; CoBveatton Safan-Cbariea, 
15* (46793300); Pattaé CUdy. 
Ifr (4622-4$01): TbareOes, 3J> 
(438951<98). 

HIGHIj^NDEIL nim brtiasniqiie de 
Russeli Muicuby (v.o.) ; Gaumooi 
HaUes. 1- (42-97-4970) : Ciné- 
Baubouig. 3* (4671-563$) ; Kntt- 
tercuSk, 6* (-46-367938) ; Pablit» 
Saist-Gannaio. fr (462672-80) : 
UGC Dunoo. fr (42^1930); 
Geoge V. fr C45824i-46) ; Miri- 
gnu. fr (46598682) : UGC Ner- 
oandie. fr (46661916) ; EBCUrigl 
Panenma. 1> (47-078884) ; Bj» 
veaue MmaparnasK. 15* (4544- 
2502) ; 14 juilla Bangraneue. IS* 
(46767979). - VX : Grand Rex. 
fr (42 36-8383) ; Français, fr (46 
70-33-88) : Lumibre, fr (42-48- 
4987) tButlIk. 11« (4387-5480) ; 
Marin, Ifr (46438667); UGC 
Gare de LyuA Ifr (438381-59) : 
Galaxie, Ifr (4680-1603); UGC 
CobelÙB. 13* (4636-2644) ; Cati- 
fflODi Sud, 14* (4627-84.50) ; 
Montparasae BuM. 14> (4620- 
12-06) ; UGC Coovntioa, 15* (46 
74-9380); MaUlM. 17* (4789 
24-24) ; Patfaé Wépier, 18* 
(46228681) ; Seeréua, Ifr (46 
41-7789): Gambeoa. 2fr (4$-3$- 
1086). 


LES MONTAGNES BLEUES; Rlm 
soviéitqBe de Eldar CbengusIaSa 
(va) ; Ciné Baboiug. fr (4671- 
5636) ; CeemoL 6* (45-44-2980) : 
Reflet Lafayecte. fr (497487-27). 

OUT OF AFRICA. flliD amérieein de 
Sydney Peliack (va) : rtaiia^f» 
HoOea. I* (4697-4970) : Haiite- 
feuiik. 6* (46-367938) ; Ambas- 
sade. fr (4659-1908) ; Poblieis 
Ctaamps-Elyséea. fr (47-2976-Z3) ; 
14 Jaillet Bastille, II* (43-57- 
9981) ; (teumont ParaaMB. 6* (46 
3630-40) : Kmopaaofuie. 15* (46 
0950-50) ; 14 JuUlet ~ 


15* (46767979). - VjTTAumoat 
Opéra, fr (478280-33) ; Geomaat 
Rjcbeliea. fr (46365970) ; Breta- 
ne. fr (42-2657-97) ; Satei-Laare 
Pasquier (43-87-3443) ; Nuimi. 
12* (43830447) ; Fauvette^ Ifr 
(43-31-56-86) ; Gasmont Sad. 14* 
(43-37-84-50) ; GaunxBtt Cnavan* 
900. 15* (49284627) ; MailloL I> 
(47-S934-24) ; Paihé CliAy, )fr 
(46224681). 

U SECRET VE LA PYRAMIDE, 
(3m amériain de Bany Lenoon 
(VA> : FtonuB, I- (42-965674) ; 
UGC Dxinai. fr (4626I0-3Q); 
UGC Rmonda, 6* (4674-94-94) ■ 
Marigwi. fr <43-598682) ; UGC 
Biairitz. fr (46662940) ; Cemen- 
lioa Stiat-Cbailes. ifr (4679 
3«0). - VJ. ; R«. fr (4639 
8693) ; UGC MonmanassA fr 
(4674 94-94) ; Samt-Lnaara Pa^ 
4uer. fr (4687-3543) ; Ptesçtis, 9* 
(47-793688) ; UGC Gare d?l^ 
* Fauvette. Ifr 
(46318974) ; Galaxie. Ifr (45-80- 
1903): Mootpnniasse FktbL 14* 
(49291286) ■, UGC ConvenrioB, 
15* (46748640) ; CambettâTlfr 
(49391906) ; Patbè C&tiiy, Ifr 
(46228681). 

SIGNE RENART, (Sm aiisK de 
JOjW Sooiter j Booapane, fr (46 


(Ft) (■) ; Mazivaax, fr 

Ciné Beaaboarg, fr (4671-52-36) ; 
UGC Odéon, fr (46261930) ; UGC 
Rotonde, fr (467484-94) ; UQC Bkr- 
riB. fr (45663940) ; SudiQ 43. 9 (47- 
796640) ; UGC Gaie da Lwa. Ifr (46 
43-01-59) ; UGC Cebelins. 13* 
(43-392384) MktraL 14- (4639. 
5383) rlmagSB, Ifr (46228784). . 
RAMBO n (A„ vJ.) : BeUavne; 30* (47- 
978999). 

BEOIEBCHE SUSAN, BfiSESPÉRÉ- 
MENT (A.. VA) : UOC Marbenf, fr 
(4661-94-95) : Rteho, 19* (46-07- 
87-61). - VX ; UmkR. fr (4649 
4987). 

RETOUR VERS LE FUTUR UL,.kJ.) : 
Cipri. fr (45091 1-69). V 

LA RCVANCilE DE FREDDV (A, vX j 
(*) : UGC Beakvaid. fr (4674-9S80) . 
RÉVOLUTION (/L, va) : 14 Joilla 
Odéon. fr (43865963) ; UGC Mai^ 
beuf. fr (4661-94-95). • VX ; 

CaSté. 14* (4567-9594). - Va. VJ, : 
Miramar, l4>X43-298952). 

SOeXY IV (A., VA) : UGC Ennitags, fr 
(45-661916) . — Vj. : Arcado, fr -(46 
34-54-58) ; Marivaux, fr (46998940). 
ROMANCE OOJEIXE. (Sov.. va) : 
Ccana (li.^>,fr (4584-28-80). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
VA) : Stndio de te Harpe. S* (4934- 
3^) : PubOcte MaiigaeA fr (4M9 

ROUGE BAISER Dr.) : r^«w— g. 

361982) TCalypaa, Ifr ^5693911)/ 
SANS ISSUE (A.) (•) : Va : Mercury 
8* {4M7S4ea.- frX : Maxk^9 


147-797686) : Pnûiouat Opéia, fr 

iss»- - 


SANS TOIT NI LCR (Fr.) : CSaôcha. fr 
(M61982) : Litxemboiiîg. 6* (46-33- 

(ft.) : Olympie,- Ifr (4586 

LE. SOUUES DE SATIN (fiaaeô- 

AftiPWC SENSE (A, TA).: 
Fasoaiaa: lÿ (4507-^),. 

' GeuBsoBi H^a, i» (46 
978970) ; Caumont téru^ 

«043) ;Stmt46icheL 

GeoTtfiV, fr 

*5* <492946») 

'AttAlUI m» * ma ** 


AMC^^ NOV (A., VA) (*> 
(kaadftnaki, IS* (46544965). 
arsenic 17 VJEELLES DENTELIES 

' (A,- VA) : Amioa Eeeks, 5* (4625 
. 7387);' 

t& Ùt£ BT LA RÉTE (Fr.) : Tte» 
pBem.fr (4676944^. 

LA BEXLE -ET- UE^CIJOCHARD (A., 

'«£> xN^cHob, 1>(46É78643). 

•LA BLONDE ET MOI (rL. va) : Oaa- 
BMàiCbaiDpaÊiys6a.fr (43-598467). 
CÉUNE ST; 30UE VONT EN 
BATEAU (ft.)-rO|rnpic ftitrqiBt, Ifr 
(4586 09 41). ^ 

GETie SACRÉE VÉROt (A., va): 
- R^ Mé«âs.^ (43-548634) ; Rtekl 
Rate^fr(456M960>. . 

LEÇlÈLPEUt A'TFENDRE (Ak va) : 
CBanipA fr (465441-60). 

LA COCONEZUE A MONEE-CARLO 
(A..FX) iNapoMea, Ifr (4667-6382). 
LE en (^ v^ : Uttea. fr (4679 
47-16). 

CUL^SAC (Ai^ïTea^pli^ > (4676 

LÀ DAfaffi DCÏSUNGBM (A., va) : 
SaistfOcmaîa-des-Pkés, 6* (42-26 
.' E7-23)'. ' ' 

IMNBEUEISEBaNr VOTRE (A^ 
vJ.) t Hrttemoed Boale v ari. fr (47-79 
1081).' 

DERSOU OUSÂLA (tefr. ta) : SUnt- 
. Umfaust; Ifr (454691-66). 

DON. CaOVANNi (Ai«U va) : Vea- 
dBme;fr(47-4697-S2). 

LES DIFANIS DU PARAfiCS (ft.) : 
Ranela^ 16* (46889484). 

LA JPUJriE.. A 6 SCH1RDUMPP5 
. : (fiuenfreM ; C te Bment Rkfaelka. 2* 

' (4»fr59^ 1 .14» (4639 

' : Gkuki: ftivote - Ifr (46S4- 

4MSK 

IZ GRAND SÔMMÉn, (A_ va): 
_ , Aate Rké Gaaebe, fr (462984-40) ; 

■MatvMabcn. Ifr (46896461). 
inEYSTOn; ÎJb LÉGENK DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES Osrh., 
vJ.) ; Patliéoa. fr (4680-3911) ; 
Oste pste 17* (43693911). 
lA HUmÊME FEMME DE BARBE- 
WEü E .(A., va) : Aetwn ChrkiiBa, 6* 
«369-U-30). 

insoana jones et le ttmple 

■ MAUnr (Al.'vJ.) ; MaxénOe, fr (47- 
• 79768 $). 

JBUÉ INTERDCIS (Fr.) : Stadki 43. fr 
C^7W380); Denfert, 14* (4621- 

MIDNMafr EXPRESS {K, vJ.) (««) - 
GsprLfr (45891 1-69). 

MONTY PYTHCm LA VIE K brian 
(VY- o.) : Rteho. Ifr (4$-07-S78l ). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A.,' 
' *p->‘ i *• <«“ 

0M916) ;• Boita i fifans, Ifr (4926 

i£5 MOBEaLOUS (Fr.) : Le dote fr 
(47-798187). ^ 

NCT«fORE MIAMI (A., va) : Saint. 
AadrAdea^Ari^ 6* (43864918) ; Refkt 
Ba^, g. <45-61-1960) ; ReHet 
. La&yettA fr (497997^7). 

Ou VA) : Ulfaia. fr (4678 

C«A^ MÉCANIQUE (A., va) (•) ; 
Chitelei-Victona. l** (45-0994-14) ; 
Sti^ Gnlaade (h, ^), fr- (4654- 
IViiJr. • ■ 

OMWWECTO (ft.) rOrandPkvoi*. Ifr 
46 qS)« 

Ftea. EN LA DEMEURE (ft.) :Snidio 
^omMupe. fr (43^7987) ; Grand 
Pt^ 15* (45548985). 

PARADBE (A. 
ïtLP ';^CMtekt VîcMria, 1- (4508 
J4^) , Saint-Lambm. Ifr (4932- 

OVJ ;Ca|ypMt. Ifr (4989 
A TROIS (A.. VA) : Aetna 

Chtmiiie Bis,» (4629-11-30). 
SniWCTt 'TiCAN PARAOISE (A. 

va) : Ch i t / ri et Vietoria. l* (4S-08- 
^14) ; üwpk, fr («366485): ’ 

lÆ TIM Au HAM aw 11^^ 

iStodioCiüHifr (46 
Ifr (43-21- 

IHB IS ARME (A..,va) • rrni rl ii 9. 

. Arii^ Ifr (45867655). ^ 

(A, TA) : RtehA Ifr (4686 

<n .NQT •'TO RE- (A_ v.a.1 - 
<^**Ptefr <4384-51-65: • 

: U Boîte i mm., Ifr 

PjMQgl RT-itf (A., 




(Ajj VA) î Gninwat 


(47^,5-, 


4186) .; vX:; SSSeZ'af rSS? 
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Jeudi 27 mars 


-A VOIR 


"olnm-TÉLÉVISION 

'Vesprît de Bourgs 

._ - .« rüD. n’avaient proPO“_®"c 




Ip'l ■■■?■••.• ...' 




V.... . 


première chaîne : TF1 

Deuaememsa^.-tBv;^^ «»<•*» 



‘ SSSiS ^^ iSS ^-^'^^ 

eoforée. 

22 h 60 JaumiL 

” f— ^ ‘" 

jBfy» duxtlæBabjAemt. ^jtmeDanâ^. 

*3 11 à6'C'i«taare* 

deuxième CHAINE : A 2 ^ 

20 h 36 TéHBhn s L» i«y où 


g3^/« OBclieu<tf 1 

23 b 20 Prélude b la nuit» 

FR3 pabi^ile-de-h^c^ ^ le détective 1 

SAÆfS 

CANALPLUS _ ^ _. ^ y Tbéveaet; 

mm feLKa wiân . 

” ÆSLi &T23W2 ; 

Mo^.etc. (elàl h 30). 


La chanson frangaiae ne jw 
aorte DU bien, môme « 

Bourgas dénichechaqi» 
année de nouvMux talent s. Le 

SSSl tTaffeires du àrotajn^ 

STde la SACEM fSoaéié du 
X ^r* * et composrtours. dejfr 
tions musiceies) d égring o^ 
tandis que celui du droits etran- 
gers continue de grimper. 

*^STI n'Y avait pu * Bourg^. 
les variétés françalsu 
Sus qu'en péril, elles ne u ren^ 
venaient plus. Ce Festiv^, tn^ 
gSaiu départ, créé il y a dix ai^ 
J2t imposé peu è PU u»^ 
poBrique têtue, en présentait a 
c^édes grands noms, des 
S^inctSruis. C'est à Bourgu 
5?5rt démarré Hifleft;' 
ttarlélie Couture, rte Ci^«. 
Auioitfd’tUN, un jeune chanttur ^ 

STpu derrière lui une rnaison de 


disquu. un 45 tours « un^ 

Sa^S^uemant aucune chen» 
r* Farful ut le seul espoir qui 
Jite. le seul endroit où il 

attioureux de la chanson, du ren- 
contres, du awentur^ 

en direct, devant deux mnje 

îStstu. avu Higel^ MinotoJï' 

Chailélie Co»*tw*^M^y5Sg; 

Head, Kanm Kac^. Ok^ 
J^Smrood, Totn Novembre, Paul 

Personne... . 

un show ortfit^ » 

c~.»A et Nicole Courtow+sflun, 
^uctrices de l'émission. 


n'avaient 

■interprète Ohabjgj^^ 

«dîSrfr 

cane fois, de Higun jo Manu 

ne Couture leu piUO)j« J^fc- 

Obeoao au 

devenir un «*>^^3h«Mons 
goncert vivant avec bien 


^épilT r ■■ 

■ ■' T.w -ren ' -• • ^. . . 


-• - , T‘ . ._. 
••• - 


e . • 
ifciiifcÀié;’*-.' 


• <*î-éP ••.•»T*m(itî. 



• !"• P . ^ 


4j$nsh 

“ iLïî£rssssi1sffi-«to6p-F-H»^'»' 

ViriuetG. jmfTfyrf"* ** udsl 

OUgshMmÊtUÊM- 

0 b 10 JouroaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

oetiirlmirgeobwfteiu ^^JJ ^ Son vt 


-■ aélé 


4^ -mw 


cnen* - 

22 h 20 JoumaL . 

22 h ^ Miunac- 

187a 


BIOD4IOtM 


TVB 

^4 b Stonic (elà20 h). 

Xf h Systè m e 6. 

19 h IIRJ6(*xè23 h)- 

FRANCE de M. BreamaiL 

• h 10 Dajouuluuteate' 

FRANCE MUSIQUE ^ d-mps: 

20 h 30 Coecte*- (^.^? ”^.i.«^«<t! !renvernire en nu 

Ehisécs) : •^.,^*®îl.f^^TclariiiBtteeiorcbesire«‘ 

M. Portai. dyin ey.^^^^^.2oi«ni.booinie 


PARIS EN VISITES- 






:^ÉIbMV Aft' 


• ' c :, I. 


•'■ » -H: ?i> 


V : ,7. ,.i 


Vendredi 28 mars 


première CHAINE ; TFl 


Aw4pj. '.-■ •-«.■«;•■ 

;>fediis...:nouF.ii>- 


~ '' -dfaei^ t 4k..v. '. • 

■ 

«vA 

• .éf ’ 

• iiflr L' . 

djAi séMMébjsJ^ • 

■' '■ ' 


pP* liWsr':* 

^■' 
p-v • taV""* 


' >4 IS 'JO 


• ; "\;f •» 



, , U i; ■>' 
. V •■?•■■ 


fl / sur tous 

■jHl^lIP / U laquées 
St ce soir, nocturne {comme tou^ 
mardis et vendredi^ 
jusqu’à 
20 h 30. 


rimtxna. E cotante ertfône^ fi/nt en contre de réa/i- 

^ ?.S“«ss£*aXfc w»*™*- 

« |! « Morice 

23 h 46 pry i^ BjAia sans ftoptiète) . . jtadUh 

** SpArte/ Fraitois 


troisième CHAINE = R* ® 

2, îfîo V»«l^ : 

•£e* dubs de dame réalisateur «âsse, ? 


vendredi 28 MARS J, 

« A rori^ ée rordte de 

g^’rteSualiteètravosre , 

rituel d'initiatioiis du chew^iw p 

Uh«.soriieiiitoo^ei» , 

;;^rrî3 !> 30. ‘ 

oite (Approche de l art). 

^Le mSte de Cluny. 
la«e su Moyen Ag«*' ISlieuies. 

Jb.. ineures, expontiou Grand 

4lais (Paris et son lusunie). ^ 

l’Hôtel de Lauzun de la (3ia“de | 

‘*^Î.‘:SSL<«...4B30..PUC. 

Jarcbes, gauche (AnC). 

*^’î Seccîu 4 tn»«* •“ 

vre : la civifisaocm gmcq« 47.34. 

scttlptuica». 14 n ju, w* 

25-H. ^ n 

.\^maisoado9»b»cti^J^ 
14 h 30, métro Muette 

(M.Baoassat). 

.Hôtels de Itle Saint-Louis -. 


14 h 30, métro Pont-Marie (Les Flône- 
rite). 


15 hures, sortie métro Lamarek- 
Genlaiiieoiirt. 

.Le Couvem de 

15 heures, pièéctéoimeVeoMiPC- 


.UMaiab- (nord). 14h 30,méw> 

HateWe-Vdle. ,5 

.Remlnaiidt giavur»» * 

Pedt Palais. 

CONFÉRENCES — 

Il 1ns, me 

rtincariiatîoii, message d espoir*- 


PAQUES 


Les offices religieux 

— 1 


culte GREC 
j CATHMi OUE 

ÉGLISE 

SAIOT-JUUEN-LE’^AUVRE 

17 rue du Pctii-PbnL 75005 Pans 
de-saint Basile. ^ 

tsSâS'^, 

iSSr^s 
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Le coup 
de V élève 

Xa France a batte mercredi 
26 mars, an ftuc des Piinces, 

en aatch de {Réparation poor b 

Coupe dn moniei, rArgeadne 
pnrlbatsiO. 

Jean-Marc Fsmri a oorert 
la marque, de la tête, sur un 
centre de Lnis Fenamlez (15^ 
et FUiippe Verc niy sse^ fantre 
remplaçant, a coacla (83*), 
alors qne Feqidpe de France 
joaait à 11 contre 10 dirais 
rejomUoD de Cbodio Bonbi 
(58-). 

Alors que la plupart des équipes 
qualifiées pour le MundiaJ se sont 
attaquées oepuû le mois de décem- 
bre à un copietta programme àt 
znatebes de pieparatioa, la Fiance a 
cboisi de se mettre à la ^ète. « C’est 
à Font-Jiemeu. puis au Mexique, 
pendant les quinze jours qui procé- 
deront l'épreuve, que se gagnera ou 
se peednt la Coupe du monde. Le 
reste, e’est-à-dire V Irlande du fiord 
et l'Argentine, c'est du spectacle, du 
Jeu pour le jeu -, expliquait récem- 
meot Michd Plaiioi <1). pour justi* 
fier ce calendrier international 
allégé. 

Contrairement à ses collè|nes 
allemand ou italien. Henri Michel 
n'est plus, il est vrai à la recherche 
d’un système de ^u et d'une identité 
pour son équipe. Ce France- 
Argentine a permis de vérifier de 
surcroît que le jeu à la française 
peut perdurer lorâ^ue rideotité des 
stratq^ change. 

Platini et Gîresse absents? La 
bataille de milieu de terrain a été 
gagnée par les Français, là même où 
les Argentins escomptaient mettre le 
feu aux poudres. 

Mais ceux-m fêtaient à Paris leurs 
retrouvailles. Pour ce premier match 
de préparation, Carlos Bilanlo. le 
successeur de César MenotU, avait' 
enfin réoni sur la même pelouse tous 
les exilés du football argentin : les 
européens, comme Maradona 
(Naples), Pasaiella (Fîorentiita) , 
Valdano (Real Madrid), Borru- 
chaga (Nantes), les futurs euro- 
péens, comme Claudio Bor^ô. et 
tous les autres, qui rêvent de le deve- 
nir à l’occasko de cette tournée 
européenne. Comment s'étonner, 
dés lors, du manque de cohésion de 
cet assemblage d'individus talen- 
tueux? 

Uue résistance musclée en 
défense, doublée d'une tactique 
fruste en a tt a q ue, n'a guère contra- 
rié les manoeuvres du müku da ter- 
rain français. Bien soutenus par 
l’expérience de Fernandez et de 
Tigana, l’AuxeiTois Jean-Marc Fer- 
ren et surtout le Lenscris Philippe 
Vereniysse ont vite donné le tournis 
anxAi^ntins. 

AtapbcedePbtini 

Ch>eBe assurance tranquille, ce 
Vercroysse ! Pour sa première véri- 
table sélection sous le maillot frappé 
du coq (2), il était investi des plus 
hautes fonctions : donner le /c à la 
place de Maestro PlatinL Aceessoi- 
rement, il jouait à quitte on double 
sa place parmi les vingt-deux séleo- 
tarnnés pour le Mundial. Qr Q a 
réussi on match sans fausse note, 
ponctué par un but peisonnd, 
de sang-irind, après un centre de 
Stopyra et une talonnade inspirée de 
Donunique Rocheteau. 

nûlippe Vercraysse était à la 
coDcluuoo de cette action, après 
av<tir été à l'ori^ne de nombreux 


de maître 
Vercruysse 

antres. Notamment celle qui amena, 
à la quinziteie minute, le but de sou 
compère Feirerl 

On le savait techm'que et brillant. 
U l'a été. multipliant les déviations 
et les {ûchenettes. On le disait mûri 
dairvôyani et «ganisateur. D l'a 
cmifînné, alternant un jeu court et 
les longues ouvertures. A vingt- 
quatre ans, le maître à jouer du 
Racing Club de Leus s’est affirmé 
en patron. A l’inverse des surdoués 
de sa génération — Bravo, Touré, 
Bijotat, Feneri, - Vercruysse est 
allé à l'école de la patience et de la 
modestie. "D’être remplaçant m'a 
permis de déannnir le haut niveau 
et de m'intégrer progreatvement, 
dit-U. A force de regarder jouer Pla- 
tim et dresse, on apprend beau- 
coup. • Mercredi s<nr, sa copie sans 
faute lui a sans doute valu un billet 
pour le Mexique. Comme doublure 
de luxe, car, maintient'il, « ma place 
est pour le moment sur le banc ». 

Ceux qui envisagaient avec 
anxiété la fin des années «plati- 
nieones » ont trouvé au oouis de ce 
match de quoi se rassurer. Heuri 
Michel, cependant, n'a toujours pas 
de réponse aux seules véritables 
questions qui se posent encore à 
deux mois de 1a campagne mexi- 
caine. La défense centrale, compo- 
sée de deux liberos de métier. Battis- 
ton et Bossis, u'a pas donné 
satisfaction. Inférieurs numérique- 
mem devant le but français, les 
Argmxtins ont eu à j^usieurs reprises 
une inquiétante liberté de manœu- 
vre. Le remplacement en hn de 
match de Battiston Le Roux, est 
significatif de l'état d’esprit du 
sélectionneur. 

Enfin, ce France-Argentine a mis 
de nouveau en lumière le mal chro- 
niqne du football français : la discré- 
tion des attaquants. l’absence de 
Papio et de Touré, Henri Michel a 
essayé, en l'espace de quatre vingt- 
dix minutes, Bellone, Xuereb, 
Rodieteau et Stopyra, c'est-à-dire 
tout son arsenal 

Or, outre les buts marqués à bout 
portant à la suite de oombinaismis 
chatoyantes dans la surface de répa- 
ration, le gartUen Alberto 

Pumpido. n'eut que deux tirs dignés 
de ce nom à repousser. Le premier à 
la 33” minute. L'autre à la 76”. L'un 
de Manuel Amoras, un défenseur. 
L’autre, de Luis Fernandez, lûi 
demi-défensif. 

JEAN^CQUES BOZONNET. 


D'un sport 

à l'autre 

• AUTOMOBILISME : Pors- 
che et BMW renoncent au Paris- 
Dakar. — Les firmes ouest- 
allemandes Porsche et BMW ont 
annoncé, mercredi 26 mars, qu'elles 
ne participeraient pas au rallye 
Paris-Alger-Dakar en 1987. Double 
vainqueur en 1986, Porsche expli- 
que sa décision par le fait que - ta 
^riode d'essais de la •959» est 
terminée", tandis que BMW, quatre 
feus victorieux en catégorie motos, se 
retire sur une défaite face à Honda 
sans « tourner définitivement le dos 
à ce gettre de rallye - 

• HOCKEY SUR GLACE : 
Explat des Français. — En réussis- 
sani, mercredi 26 murs, l’exploit de 
battre l’Autriche (^1) au cours de 
leur avam-deroier mat(4 du cham- 
pionnat du monde à Eindhoven 
(Pays-Bas). les boc^eurs français 
ont retrouvé l'espar de cooserver 
leur place dans le groupe B. 

• JEUX OLYMPIQUES : 
Accord d'exclusivité entre Séoul et 
NBC. - Le comité organisateur des 
Jeux olympiques d'été de Séoul cl la 
chaîne américaine de télévision 
NBC ont signé, mercredi 26 mars, 
un contrat d^clusîvité des droiis de 
retransmission aux Etats-Unis por- 
tant sur 300 millions de dollars 
(environ 2,1 milliards de francs). 


(1) France-Football du mardi 
25 mais. 

(2) D était entré en jen à quatre 
minutes de la En de France-Belgique en 
1983. 


• José Touré qpêré - Victime 
d'nne lésion ménmcale au genou 
dnrit au cours du dernier match de 
Coupe de l’UHFA contre l'Inter de 
Milan, le Nantais José Touré devait 
être tqiéré jendi 27 mais. Sa partici- 
pation au prochain Montai se 
trouve ainsi oompitMnise. 

• Championnat d'Europe 
espoirs. - Battue mercredi 26 mais 
à Murcie (Emgne) par l'Espagne 
sur le score de 3 à 1 (comme au 
match aller), l’équipe de France 
emoirs est éliininée du championnat 
d'Europe. 
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Evolntion probable dn tenpa au 
France prévue Jnsqn^ Anandie. 

La fiance restera sous raflaeace 
(Tinie circulation océaniqra per t u rb ée, 
et dans nn champ dépresstonnatfe. Sauf 
en fîn de smnaiac sur Mûti-Pyrénées. En 
eonséqnenoe, des épisodes ^uvieux se 
succéderont et s'accompagneront 
jusqu'à b fin de la sem^ae de vents 
assez forts, voire tris forts en Manche. 

VendretB 28 : Le matin, temps coin 
vert et j^vieux sur b nmitié nord du 
pays, daordant sur le nord de PAcpii- 
taioe. En cous de journée cette zone de 


manvais teim se décalera des I^rénées 
au Massif Central et au Nord-Est et 
attdndra le Sud-Est en smrée. Deniàre 
cette zone de mauvais temps, étaMî^ 
meut d’un dd plus variatw où œpetv- 
dut les passai nuageux ponctués 
d'averses aomniênnt sur les êdaheies, 
neige sur les massifs an^dessos de 
1 '500 mètres. 

Vuis forts d'ouest en Maxiche. s'éteiH 
dant le soir è la majeure partie du pays. 

Températures minimales : 7 à 
9 draiés snr oètes atiutique et méditer- 
ranéenne, 6 en Manche, ? à 8 dâiie fe 
Sud-Ouest, aiUenn de 4 à 6 degrés. 


Tempéraimes maxhnales : de 11 à 
14 d^res sur la moitié nord, de 16 1.18 
sur la moitié sud. 

Sleraefi 29 : Le temps cooseit et ph^' 
vkux'Ie matin sur la mcÀié nonl-ottett' 
du pays ÿ&eodra en soMe U NorÛst. 
Les nuages asraeiés à- cette zone de 
mauvais temps déborderooi sur la nud- ' 
tié nord du pays Eddides plû uSnd. 

. Vtats forts d’ouesHiordmiest nr k. 
moitié nord dn pays. 

Teinpéntures : 6 à 8 dans 

le snd & pays, 3 à 6 aüienis 


.TempéEitBi» iiiminufci i 13 à 15 
sur b iDflidé sa^ arec M-à- lS -sur le 
. pourionr 'méfirenùéètt. -10 à 13 au 
Noëd. 

. DlmmiAeSSi La matin.- te^ très 
nBagenxsmfeàwùifarudnpûjdsaafsBr 
lé ..poofSOBr médhemnéen, avec des 
iftfe s sartofU snr-fe centre Ai p^ 
Dans .la journée., aggravatibu- sur- le 
Noed-Ouest, puis fe Nord avec des 
ptaka. : v. •••■• 

■ P e iw^ii ràt^'ftrtteat ^ouaiL . 
Templécatnira inaximalea èn baime de 
Uadegrte; 



(j9ociamnf établi avec le support t^hrdque spécial de ta Météorologie natUmaie. ) 
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COMMUNES 

finances et décentrausa- 

TKM. - La Bennie française de 
ftwicss publiques vient de publier 
un numére spécial consacré à oe 
thème à partir des travaux d'un 
coHoque orgarûsé avec la Caisse 
des dépôts St consignations. 
Outre les analyses de 
MM. Georges Vedet, doyen hono- 
raire de la tecults de droit de 
Paris. Pierre Joxe, à l'époque 
ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, et Pierre Richard. 
cSrecteur générai adjoint de la 
Caisse des dépôts, on y trouve les 
points de vue des meffleurs spé- 
cialistes, élus, universitaires, 
hauts fonctionnaires, sur les 
potentialités et les émîtes de 


r autonomie de gestion des com- 
munes. sur la fiscafité communale, 
les transferts et les emprunts, le. 
contrôle des finances commu- 
nales, etc. 

Rerae BemçaSse des Aeeera 
pabSquee, u» 13, 110 F. LGDJ, 
2A rue Soufllot, 75005 Faite. 

EXPOSITION 

LE BALLON OVALE. - U déléga- 
tion départementale de rugby de 
Paris et la cSrection d^rartemen- 
taie de la jeunoooc et des sports 
organisant une exposition de 
photos sur le rugby parisien ; les- 
grandas heures du passé, fépoque 
actuelle, le rugby et les jeunes. 
Des iSapositives et des films vidéo 

sur le rugby sont projetés, et des 


jeux permettent aux enfhnts de 
'tester tews connaîssancès. Les 
inuréats recevront des échaxpes, 

revues et gadgets divera, et même 
— pour les plus perspicaces — des 
plaoaspourlafinaledudampion- 
nat de France de rugby, le 24 maL 
* Préreetme de Fiaii^ 17, boMe^ 
vaid Morfaad, Parte (4*L Du bail 

au «embcA de 9 baves à 17 hana. 

jasqa’asISavriL 

FOIRES 

MON POTE LE GITAN. - En 957, 
las redgiaux Antenirm distribuaient 
aux pauvres dès boules d'un pain 
ftit de miel enrobé de seigle, du 
4 ptin d’épicia a (c'éttit la nount- 
ture de Jetf saint patron dans sa 
retraite du désert égyptien). La roi . 
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4 000 000,00 F 


UGnumotin 10|9I3|6|3 9| 

îTâTï 

ëT3l9l 

m9i3i6i3i9i 

5|9|3 

6|3|9| 

do mille Î3l9]3l6|37^ 

6}9i3 

eTïTô) 


gagnent 

SOOOOfiOF 


Les mimêro» afq^rotAants aux 

.gagi^ 

DhgVmde 

mlN 

MDIn 

CbwIbIiibi 

DMwe 

IMMn"' 

103639 

113639 

123639 

133639 

143639 

153639 

163639 

173639 

183639 

190639 

191639 

192639 

194639 

195639 

196639 

197639 

198639 

199639 

193039 

193139 

193239 

193339 

193439 

193539 

193739 

193839 

193939 

193609 

193819 

193629 

193648 

1936S9 

193689 

193679 

193689 

193699 

193630 

193631 

193632 

193633 

193634 

193835 

193636 

193637 

193638 

10 000,00 F 

Tous les biKets 
08 tenreium 

par 

|3|6l3l9l 

[eiiiij 

[3T9| 

m 

gagnent 

5000,00,f 

lOOQ^OOF 

200.00 F 

100.00 F 



TAUm 


TIRAGE 
OU MERCREDI 

2 s MARS nas 




LcEtlaîrB. pour la» récompenser et 
' «smbler te déficit bud^étahe dû â 
leur gériérosité, accorda à 
rabbeye Stint-Ancoîne le droit de 
vendre son pam et de créer dans 
• eas Jarifeis la premièra des fêtes 
. .. forémas. . La Foira aux pains 
' . tTépiee ét^ néa. En 1812, elle 
sers trensféiée,' par dÀuet de 
NapoUom 4tiaoe de la Nation - 
ancienne ptace du Trône - d'où 
' son nom de Foin du Trône. Ble a 
émigré an 1964 sir la pelouse de 
Bauily. danslaboisdeVincennes, 
. mate rappefl a tidri est rrâeéé. La 
Foire du Trône qui ouvre aamacS 

• 29 mars ast ptaoée sous le ^gne 
de la-aoiidaiftié. La» forains et le 
Seoours populaire fiaiçate souhai- 
tent offrir aux enfants défavorisé 

' un million de journées de 
vacances. Les vtertaareqia veulent 
' ' prendre un arifarit avec' etix durant 
; les vacanca» ou apporter leur 
doosr pourront a'inscrira 'aux 
stands du Secoure p^mlaira fran- 
. ças. Le jeudi 3 «vrA dbc mais 
. enfants privée de vaeences de 
nques eeriont énriiés grat ui ta- 
mertt avtoùsles nrrènèges. 

TOURISME 

UN FORUM SUR L' AVENIR. - La 
25* Forum de rinstitut européen 
, des affaires, qui se tiendra le 
tS aivfg au Pa^ des coi ÿ te. à ta 
porte. Maillot, prendrâ,. cette 
année, la forme d'une Journée 
d]étude et d' i ntomiaüori sur Fave- 
' tfr de rindusirie du tourisme et 
des vacances: A éatté occasion, 
des. profes^onnels ..de premier' 
plan, tfirigeants de grandes entre- 
prises tofiifêtiques (Air . Charter 
Sotaif, Oub-Médirérrenéa^ Aocor 
Wagone-Ut», Aircoiir. LHA, inrêiw 
■ Hôtel, .SélectQur}, débattront 
«u8 te .ïw^ience dà Plâipp^ 

• ®*n*ar98r. président <fe la COFïT 
deteu raxpériericefltdeteufvfekxî 
Pf^Pæ^rda oa sèctsur-tfacS- 


^ préhtabie. UD certam W 

«te le gea- 

^^ Wrêiare . de la soemiogie et 
de raoonomie du teurisme. tte te 
cornmunicBtian et de la tâÀnaïF' 
qu A ainsi qu e de radéptation de 
te femwtion à CéMdutkin du tôt^ 
nsina. 


>ctBsaip(Sora 
^ irisr . KemlL IRA. 

ÏÏ?- ^ 42-®s®âa.: 








'Ay' 

“ i ? 




tf SERVICES » 


MODE 


... U mONDE - 28 I"» 

LE CARNET 


MOTS CROISÉS 

. p popi ÆM E N» 4192 


t ^ / 


HOW210NTALEMENT ■ .- 
L Quand Ü jwend te gout^ ce 

tfest ^ lu» q«“ ^ r 

IL P«nt d’arrivée au cot 
ffnn maiathon nationaL - HL ^ 
ni faboleia y.f« 

- IV. Rougit paiftua 

dtene bonne comcfio^ Indeftuu - 

V. Morte en Tem» 

teur des sauteries explosif. 

VL Préftte te TcMiaissanas^ 

gnütude. - vn. PcboomL Bjto 

rage ou soutegejMkn le ge«^ 
ié^tatioiL - vnijjù te BgpMt 
cantal est intimement bfi à l int^ 
i-DC BeaucotH» d’étoiles ex en«« 

plus de statu. ‘^5®^ÏÏ 

SripUmt. - X. TeBe te tête de celui 

JJüoSt le calice jusqu & te he. » 


XI. Pow parfaire ™ \ 

vre. Sm savant est pédant. l 

VERTICALEMENT 1 ^ 

\i 

^ié a Tien. Les Rsuges ont la ' 
.«Semes.. - 4. ' 

seurs et des ! 

pour violon. — 5. Samt | 

par les «WPS de ^ 

îtaraipassurtecour.inBtta^té. l 

^^m rade Suisse. -7. 
tAne. Tirés OU lancés sdon la rosse. 
-Ç Sujet noble ou gra“^ 

Négation. Participe pas^ - ^ ^ 

à SC prÉpv^ » 

pour éviter de Pavoir dans le dos. 

ScMioB duprafaBBieil' 4191 

■ Borizontaiemera 

J Parterres. - IL Eoont^ - 
L ÏIL Rfa. Snob. - : 

. V Optiaens. - VL Bot. 

L- • vn Vénus. — Vin. Ejuneto . - 

L DC PslSs. - X. Acte. Oini. - 
a XI. Ame.Pneu. 
i- Vatieedenent 

le 1. Personne. Aa, - 2. 
rt Dor*iur — 3 Rotatîvisie. "■ 4. au. 

« Sjr-7.N6c.S«rie.-8.Egl>-Ne. 
” gttn. - 9. Bosse. SL 
» GUY BROÜTV. 


AtJTOMNË- HIVER 

Nuées de gris 


Offrant tontes les ueenon «g 
demars,tegriss’annonMte<»«l^ » 

derhiver,seulouavectemari^te P 

brun et le noir, s^ent éclaire 

d’aigenL même en tweed. e 

Somutuem tableaux de ctasM n 
riH3 J«n-Louis Sebetw. q m «J » 

i 'M itt t ffnywi traditiooneites de i 

ra ou de petites toques de Jean 
arthet 

^^‘!r i^^fûurreaux du soir, 
^SÏÏÏ^'tei^KicBillentcBUmS 
Btveloars. 

xrfc* anoteudi. Emannd Unçro 
^^de^^neurTdes de 


coutre-p^l de façonnés Wco- 
SJ^*^^lnoaies d’une mconv 


Hennés c’est la co^^î^®^;, 1 

entre les a c c ess o i res très typés du 
SSL liaison et les vêtcni^ de 
Elle est 

en grandes houppelandes 
5?SÏÏÏ*wbte face et en 

S««r taateurs rtri<^ Plus dif^ 

rifpour la ville et te soir. 

Le tong l’emporte à prte «le dejw 
tîJrf SS tes modèles dTnv^. Ig 
ouri*-** couvrant le mollet en 
amples au-dessus du genou, et sur^ 

tout destinée au sport. 


^i^rticulant ses thèmes eutfg^» 
taniS^ Yves Saini-U^m 

sisSnïrri'^S£“ 

retrouvent pour te 
soir en superiics satig à 

^viSn«X. de dîner scin ^ 

tol»^««ciad«setlnmesdor 

ou de couleurs. 

MAT HAUë MOfffT-SERVAN. 


5ÉSÈS « 

_ Les familles Bote et Hon*«0 . 

fout part du décès de ■ 

Pierre BOlO, j 

comédiea. 

,,,P«ousnbîtem«tte22iBa« 

1 Paris. 

2*co4égal, q«» de la Bapée. 

ij* ohsèanes amont lieu au ômeiiBre 

9 boalevardSaint-Mîchri. 

75005 Paria. - 

_ bfM Lumen Boulardn 

AnmeBmxrigaoli. 

pjfther d Boolard, 

■esenfants, 

i Hs t***^ « S a n d rin e, 

; “iSlssS°&»d.o«dta.p«6*^ 

. Sebaefer, 


_ M-MsdeldwPewtevta. 

”^griSnn«.P.da.-“»*- 

ses petitaenfants, 

Fauqnette, 

Roger Me»»**®* 

bjfc Hennetie Le Lonam, 

P«^;^tanille « » 

anus, . 

„atolri*«ederBfeiand.d«* 


ntt 1 . deelenr de Dù« pm de dScS. de 

jjueieaBOtJXnARDf 

«Htement te 22 mms 1!^ 

^ rae “SLïÈr. cité 


du 18 au 31 mars 


VOTRE BX 


» i 


V •' ■" • » 


'*/■%» r 






? ■ y- 







vjMM*- 


üOUrliii^X 62 500F «leur * «pose 

Spô.d=g«»«i 8 ;g*SESn 5 r 

59lo^ delOOOFpar niois ^ 


.Sou.réserved>acceptation.dudossi„parCLV.SOVAC. 

cnno&isw»'*®*^ — 



_ M-Je«>Briel. | 

etteurRls, _ snrvenn 

Sïïïfttï‘d'SSSlm-cip-d.V.1. 
SûntfOennain. 1 

ont te douleur de faire part du décès de 1“ 

i| jeuiBRiCL» I ^ 

«tJcaaToBBM. 19,t 

. 1 921* 

^nes anront Um en 1 

Sni-Germaiii, te vendredi I 

9S6,^\0i^ 

^pried-macncertedécfa 

L Marcd 1 

cSahrtÆhriteoplte. 
ErcdLecocq-Aiseinaine. I 

iuidrfrSteplmne Ucocqr M 

^^risdwwLenfani-Lecocq. ^ 

des 

terre-André Leco«L_ _ .1 

SCyriamLecocq. 

pirate SI famillB. j 

iranueGuaavo-Dtoo. ig 

XlToarcotng. ^ 

M et M“ Philippe • R«Ber 1 fl 

renfauteetpetits-f-"*- ^ 

Sbl-JacquesMamoux 
rs enfants. 

« Jean Halzfdd, 1 

,do^ de faire part do décès de ^ 

M— Paid MAKTOUX, j s 

^ p«,ie*e. «riiwnxl- 

‘ * ■ 

u^Bgt-scisaas. I 

B Wr. boutevaid de la Rrine. 

i‘ïï.ùrsSw-i««nd«. 

f 50 16 Paris. 1 

- ugénéraUeanMartinelli, 

; enfants et pedtaenfanis, 

LafamflteVtltetie. | 

t ta tristesse de faire part du décès 

iidainde | 

s»^*S.nîSî^ ' 

^ï^dBPère4j«ha«c. 

29, rue Bonaparte. 

75006 Paris. 

me galerie lahumière — 

i BtBlWSKB 

ngmffj£ DüBWS 

Kf MCOBS® 

Sot 

I fOUâSORF vâsabsly 

(BJVWBDESANNteM 

I au 21 février au 30 avril 
LsaMdsCoiWi>»n7i’4T4W96" 


RÊVINïSCENCE^ 

pastels '^E SOUCHI 

I ExDOsidco du 19 février 
M 29 mars 198 6 _ 
G^^LERIELAMBEOT 
12 et 14. rue S»ni-Louteen-lTte 

75004 PARIS. I 

Tél 43-25-14-21 «43-26-51-09 

I Méiro PontMarie ou SMiPsal) 

oral de lOb à Ub U de i 
(fermé dimanefae « lundi) 


survenu en son domi^^te 

rige de mBquamwitetf 

La cérémonie 

naitf 25 ma», en r^use a»— 

daBooeeiirL — 

. M“ Chartes Prêtes. 

“SÆ Marcel Prétet 

SœurManeSabme, 

M. « M* Heun Prw«» 
ijîenranu et petiteçjft^ 

‘ M.«M-BeniardJWL 

leu» enfante ei teoTK*«r“*’ 
M.rtM-Claiide Soute 
et teun enfants. 


ra te douteur de faire P«» «te 
M. CJiartes 

te 18 ma» 1986. à r»8P 4e 

i iantooeuf ans. 

ôtd des Amis. Msmbclte, 

ilSOPont-dfrKMoe. 

j.rouiedesGaioes, 

2190 

p°""«rcieinenW 

,La famine I>^ ^“^4^ 

sonnes qui ont asstfté an» 

I 

1VP“ WJCi^S» 
o£e Jeanne BoaireL 

exprimé tan» condolée*g^ 

_ Irène « Andréas FrfihBch 

tan» enfants, 

îSSlSKi«n.T.»UI«^ 

te leur très riier 

. pooad»GhattasKARAM. 
remerciem trB 

sort *=f«*Lt£*Llrtte^ 4e Sfr 
Jrio?S nottvet to 

pance. 

. Castres. 


OC » ra 

FK«;abpth SCHMIDT. 

””” Anniversaire 

14 ma» 1982 dtaparmss^ an 

gj^Vhagriu des siens rt de ses «ms. 

m^louzoun. 

I oaîtreasswtaw 

ilWnitdephouÉWl'«4BParii4II- 

Des prières serMt d^^en^ 

30 «ms 

1986. ; — ' 

Masses an niversaires 

tttt- 

Hauie-Prevence).,te mardi 1" avril, 

10h30,ensooveairde 

‘ AlexnndK JACQUES, 

nneelé i Dteu accideateUément te; 

1-W198S. ^ 


pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C^ 

43 - 20 - 74-52 


" «Gravevr.* 

Oepui» 1S41I. 

Pour votre Société- - 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qqgfité 
tppfésrjgf .- • 

d'une gravure tradithm^ 
Atdïas et Bwcaitt : : ' 
^.Passagg des Panonus - 
7S0Q2 PARIS 

Ta.:42^9M»-45flBJM&< 
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Dollar : net repli à 7,14 F. 

- œ » 

S; hostilîtés dans le golfe ^ Syrte et à 

"**■ ÇV!“~P«- «e fraw français, contrèTOment 

J^^aMjwformae^. n est pas attaqué. Simplement, le cours du 

3 QTTsTriÀ^^' ***^ »“»« stabaisé à 

3 0675 F la ÎSÏÏXÎjS avoir fléchi mardi à 

achetés ' i«SSî^iï^ deutschemarks qu'elle avait 

J ^ ^an t le week-end dans le perspective d'un 
r^^gement du système monétaire europân, t^i ne s'est pas 

Aéronautique : Singapore Airlines 
commande vingt Boeing-747. 

*** compagnie aérienne Singapore Airlines lui 
^mst^ passer commande de vingt Boelng-^TÎioO (quatorze 

cto»S S 27 Mn.investissement de 3,3 milR^ de 

SU autofinancé. Le 

du Jumbo de Boeing. Il a été lancé en 
2?î^ »®®' ^ ““ «ipacite de quatre cent dix-huit passagers, 
SriiSî^lül^ ** de 13 000 kSomàtres. Singam 

à Le cockpit du 
eera équipé p^ un pilotage à deux navigantest^ â 
comim a est habituel sur les long-courriers. Le type de 

îïîiîtïïiSi P“ On attend 

S^^ÎÎSL Sf decisions de Singapore Airlines pour la 
mod^sa^ tje sa flotte de moyen et lo^ courriers de plus petite 
^P^J^mur laquelle I Airbus-Ar310 et le Boeing-767 sontan 

Conflits du travail : moins de 
grèves, mais plus de grévistes en 
1984 dans le monde. 

pufaBées par le Bureau inteniational du treva» 

!iï S'dvistes et 

perdues que ramée précédente, en 
particulier dans tes pays industrialisés ». Pour les quarante-dna 

communiqués, les grS^^ 
rn!r de 5% moins nombreuses qu’en 1983 (18 600 

®“®® impliqué 17 % de trevaHleurs de 
piw (17,9 mllions contre 15,3 millions). Il y a eu 104,9 maiions de 
iS!îr^*ÎSI^?*2” contre 104,2 millions en 1983. Dans les 
pairaii^us^lisés - plus 18 % de grévistes et plus 33 % de 
^fdu es. - les augmentations les plus irnportantes ont 
^ ervegistrées au Royaume-Uni, en Norvège et en Allemacne 
^léralft^aTO les vingt-six autres pays, en majorité du 
«ers-monde, le nombre de grèves et de journées oerduas a 
regret, mais le nonibre de grévistes a légèrement augmenté. 

Gaz : baisse des prix de 23 % pour 
l'industrie. 

^ 5"!® duart (23 96) à compter du 
destiné à ses plus gros cGents indStriels. 
rniite trois cents entreposes, titulaires de tarifs cfits eà 
situ^ pour l'essentiel dans les secteurs de la 

tran^ormation clés métaux, du verre et de la chimie "■« 

représeirtent environ 27 96 du chiffre d'affaiies de GdF et 4 Ô 96 de 

^ Sü?®®’. quatrième depuis la Libation, il y a 

im an. des tai^ industriels du gaz. visa à lutter contre ta 
cannera du iuei lourd. Déjà sensible Tan dernier, puisque les 

vm^àlHKkis^deGazdeFrarx»avaientdirranuédeT[4% die 
aggravée récemment avec la baisse des cours du pétrole ou 

aredim le pnx du^ de plus de moitié en trois mois, creusant w 
écart de près de 30% .avec ta gaz. ~».«eusamun 



La dette du tiers-monde 
et le commerce 



T devr 


Rebond da commerce mondial : 
ks^ écbaojges mternatîonaax de pro- 
duits agricoles, minéraux et mana- 
facturés ponnaient, cette *TitiAf 
s’accroitre — en volume > de 4 % à 
S%t •si la légère ouanentaxion du 
taux de eroissanee dés pays indus- 
trialisis attendu pour 1986 se jmh 


■ rr— — 

Un rebond des échangés de tnarchàndi^ 

Cette évaluation est émke v.:i 


duit». Cette évaluation est feni*» 
avec ia pnideace d’experts 
par les économistes do seerétaiiat 
du GATT (Accord gâiéial snr les 
tann douaniers et ta commerce) 

1 organisation qui, à Genève,' 

s’efToros de faire régner ta fairfriay 


Sression des pranieiB a,vait tonjoms 
M sopérien» i faiisniàitttmi de 
ta production mondiak (bétumit et 
services nmi compris). Ainsi tas 

auDortations iiiternarioaatas'tta màr- 

elüadises ont-eUes 

moyenne de 9 % ente 1963 et 1973, ■ 


a«»UEU£S «, VOLI«« DU COMMERCE 



• Excédent de 262 kBBoib des 
piOBeM emmots britaniqnes. > 
S ^ <*«S «m» du 

P®V”fe» ta Grande-Bretagne a enre- 
grtrf un confoitabta excédent de 
3“ imlbons de livres de sa hgiÔf^s. 
des paiements courants eo février 
contre un déficit de 12 millions mi 
an aoparavanL Les râniJtats du m/ Tâ 
damer peuvent diffieflement être 
mpeiés è ceux de janvier, provi- 
JJ^nt gonflés par 600 
ÿ de restitution bndgétaiie de 
avaient permis à Lon- 
dres d engranger un excédent exceo- 
.de U4 milliard de üvnS! 
Mais, a février a de nouveau été 
marqué par une dégradation du 
c^Mcnce extérieur, qui a accusé un 
dâ^ de 338 milfions de livres 
contre un excédent de 140 millions 
en janvier, ce solde n^mif a été lar- 
gemcm couvert par Fexcédent des 
'^viables *, officieUemeot estimé à 
oOO müUons de livres. 


de * eiiteJ 9^ et 1 9:^i^ <ié 2 « 

pradnedon. Ee 1984'aAw i(tem a 

diWtt l^ denier X3 % et 3,1 %). . 
<^icbda^ à . rifléâge *de cé 'qui 
197<M9^nt «a 1977, 
ta CToas taace. dn oozmnéRta igçjiidîal' 
TWnhri; I iii 
ment les exjiertt.. L7évélictioii 
reontc des prix et des »irr :|^ 
mmnge devz^ adou eux; stimniêr . 
éooinBiiqu^âi psrttaali^ 
“• P^. ndibttriels et te 
déretopirenite^^^ 


^ “ Bwmicoon 

et .du r qimniace des jBatièrés pie- 
ffltees a&neôtrires.ct màdnte. 
^ Tou tefois rûiteaetion 

' aicwi^pliw 

JÇ*®**®" d«i pa<v<Sr toi& te: 
répeiuutîont snr te éecmoààes 

*eus»cuacoeiaosatiâtatts. 

^ bsâsiédKs/pgix éitt 
P?™?; ^ ne peut sùSbe à 
te réoaapmie mooâata sûr ta vota 
dBtatcnxssaBoe pn9èré'gn*rita à- 
«mme entre 1950^ 1973 . cmmite 

tendes ngidite «t des distaï^n 

du mazciié encore âgigta»^ 

cnuspertioHwhlîjif. 



dans les ériiânges ri- 

la planète. 

L’an dernier, ta commerce mon- 
dial navait progressé que de 3 % . 

P®®*" *« s«‘“er a 

191() milliards de dollars, en deçà 
«owd atteint en 1981 
(1 960 milliards). Ce rtaultat cor- 
mspond â ta rnoyenne des dix années 
ôXMÜées, mais 0 ne représente qu’un 
Sî?. ÿ 1?. ^““c cnregisiréc en 
1984, En fart seules tas exportations 
d articles mamifactuiés (65 % dn 
commerce mondial) ont en 1985 été 
dynamiques (+ 5 %), alors que 
celles des produits agricoles (13 %) 
et minéraux (22 96) ont baissé (res- 
pectivement de 24 % et 3 %) . 

Le ralentissement des 
mternatioiiaux a surtout été lié è mm 
baisse des exportations et d« impu- 
tations des pays en dévetappemeot 
^ sont revenus en' 1985 •à une 
inquiétante politique d'ajuste- 
ment •. Les résultats oomm-r ^pinj; 
^FAsta du Sud-Est ont notamment 
été en nette régresâon. de 5 % à 
25 % pour l’Indonésie, ia Mala^ 
les Philippines et ta Thaïlande. 

Les échanges ne tireraient plus la 

croissance. Depuis la guerre ta pio- 



Rua»-DÉk( 2 ) 

AlleBiire>B<B4bftd)(S9 . 

te*» (3) 

FkuiKc(5) 

R»ysnntH-ilBi(4) 

GnHta(7) 

UBSS(6) 

IiaBe(8) 



Brisiqoe-Li tuTnb omg (1(^ . 

TalMaa(U) 

C^(ltapu)(lé) 

Suède (IS).. 

Buo8fcang(15) 



a*Mï(i8) 

BrMI(lC),. ; 



AnibfieMeudita(ll) 

SiB8B|KNIF(20) 


206 

18S 

176 

lea 

Ûll 

. 88 . 

86 

78 

6B 

53 

«1 

30 

30 

30 

J7 

27 

96 

34 

24 

23 


EtaM-«BÎs(l) 
Alhaarea(B^MJ(^ 
•tapeniS) 

IfciyunHiii iriii(^ . . 
nuMu^'. ^ 

li>lta(6) ; I 

OmbuIu(^ 

UB9S<7>- 

.............. 

{10} . . 

CUw(H!) 

G»foOMp.)(l^... 

S4te(w).. 

®teÛæ(M).. 
Bn«H | fcwi g(l^.:, 



Si ^ W w (15) 

Andbieiimi«ie(n) ....-w... 

AuMiulie(17> 

'nowre(ao) 


3S9 
157 
129 
109 
106 
9Ô 
.82 
. 7» 
6S 
55. 
40 
31 
3i 
90 
30 
28 
26 
25 
24 


Vers un recours aux marchés Hnanciers 

**‘^«.«odeste de Le ftdGFS 


TANDY 1000 

objeefife d'auijourd'huî, 
dernaim^xjs chercherez 

tampS'SSJ?^ ordincrteur personnel 


fourni d'oriQine avec écran 
nnonochrpnTe vert et progiciel 
DeskMote^ (6 programmes 
en n EiqDloitant le système 
MS"“-DOS. Il offre l'accès im- 
médiat aux logiciels les plus 
f^^ondus et les plus of^srèQ'és 
surlerTKirché. 


jJ«~;DOS es» ine rmquedâposôe de 
McnsofiCoipoKihan. 


TANDY 


1 2 3 


4 

SYSTEMES 


T-A?®* ïc titre modeste de 
lei^ettement des pays pauvres. 

“Jtoütcxprh^ 

«ta dpnmvée par tas 

f»« i 

La principata source de 
çhantement vient du fait qu’en 1984 
^o^nisaiioraenqiiestKm (F<3s 
Métaire international et . Banque 
mwriuüe en tete) cspératantÎMla 
pïurianiiàs de 
TOWontenent des dettes létablî- 

^ P*!y* fortemS 
«wtettés, auterot dit restaurerait 
JSÎriw®***®*** ^ emprunter à des 
nonnatas sur ta march? 
S®. .d’abord été fait à 

23î?aÆ! Mexique, mais il s’est 
révélé être un leuire. • 

^ pas faire illitsioiL Es frait état 
£um oratinuaüon de iapir^ression 
de. 1 endettement total dre 

SnïrtiS®’®****™®*®- Jes 

«ùtet^ des experts de la Banque 

mondiale, cet endettement t-i-i 


— ■ 

— prenrer est ta très fort 
«lentissenieiit de l’octrei des 

teste, ta paiement 
S“ des services de la dette è 
K>ng terme aurait d&nssé. en 198 ^ 
^^miffia^de donais te décais^ 
gqneots an titre des nouveaux prête 
terme. On aurait enceve r£ 4 . 
en 1985, l’éqiSSStife 
87 milliards de dteUai? nn not£ 

™Î“Ï7**“ **® lemboSSÎ 

ment dépasseraient désora^ 
tandis que la période de 

dn capital n’est exieé) 
attemdrait dénnnais praïqu^^^ 


à 42% en 


Même les pm dâxteucs dont i- 

s'est amSg*Sritet â 

. préférant accrrSta^îii 


atuation des petites 
®° quelque 

ttebéedTV3%en l! 


.:**-*^ VMimc a. 
®tedits: d’un cta£,.te 

3“î. ** «mttent- pliis 

^Praaons (qu«lSïp?.^fï 
“ "PP®. a« 


dSSnte ufSe 

importants beaucoup jdou» 

f'pSSSS 




»'V,* . ,.#? 
?r. . , -i V 






— . WW wA^ris ne la I 

mondiale, cet endettement 
aurat atteint à la fut de 1 98S i’£S 
valent de 950 milliards de dd&n 
(conte 908 milliards en 1984) et 
dew â ta fm de 1986. s’aevir? 
qitahlue i 010 miiliaids ® 

TTr^!?'.®® °ta°tmit. 815 milliards woiiranicnon 

seraient oonsttUiés nar dre 

terme, dont 60*% dues ïï-î tawî.*'^***^ piblie notamment un 

« .à raugmentatîûrh2î,S^ ««* aine 
plus faible de leots nouveaux ctaiîi^ ®**®» psnai ceux'qni ont an î?*****^ 




eewaisu — 

^es. ^pen^t, est cônsïdM 
«»nnie dette à long terro 
dette supérieure â une année. si*SÎÎ 

iflée Fédle des pressms qui s^zem. 

cent SBT les débiteura^ ^ 


..L’évidence même 


FliTne 
Nom; 
Ariesse: 
LocoTilé: 
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affaires 

Les P et T devraient perdre la tutelle 
des industries électroniques 


nnNJONCTURE I SOCI^ 







7» 


• Recentrer les f ét T sur les jt 
serriees ««««•-» 
M. Gérarf LongoeUte J 

secrétaire d*Etat aux. P et T, a n 

levé, le 26 mars* le voile sur ta polio- t 

qïrquTl entend men gt^an cou» J 
lune toomée dans 
naua de postes et centres de 1 

^unumcarions de la r ^içm pa^ 

M. Longuet a précaé quH < 

2SSra en détafl 1« de sm 
SS o devant les députés, 

fégimeporlementtareoittla priorité 

fj^infomuatorts ». • 

U recentrage de son adM«b^ 
tkm devrait se traduire d’ÿwri^ 

Sttunsfen de ta tutelle des into 
tries de raectronique ^ servi^ 

de M. Ataîn Maddin, uumstre en ^ 

. tre de rmdostrie, du tounOTftiM 

■ ^%^Biiaitrev«S^tW 

" sur une mesure, pnsew te sow 

SeB,deTactachenientderinfo^ 

^^et de ta bureautique aux tâ^ 
Smoumcatioiis. R attachen i^ qm 
«'exoliauût par le concept de «n- 
r ‘ Bèrr^ctronique- pw 

des cooMdéradons fmangé rrn . m 
Sdstèra de rindustiie ^ pa^ 


•:!.•• . ... . 


!!i 2 !S rât^esurrÆSopiqueet g, 

] 

Îl Madelin, smt purement et sun- , 
planent dissouxe. ( 

Un marché porteur 

M. Longuet a cnnüte insisté ^ 
ta retrouver Jm." 

^ T doiwa marcher sur deux 

P entreprises 


iambesL » Par aülaws, M. Looguet a 
laffiqué qu’D soutoitte t^vCT, m 
^^ naàdon avec M. Pan^^ g 

^e dél^ chargé de ^ 

nne sfrfnri"" QUi assure ta protection 

des agents des P et T lors du ranas- 

ïïwte recettes des cabin» télfr 

pbomques. problô^ est po^ ^ 

tes syndtets depuis lasms^d,^ ^ 

deux malfaiteuis, d un employé w ^ 
en décembre dernier ^ ^ 

Monde du 12 décembre). snfa 

messe de M. Longuet sur te se^té ^ 

des agente ne deviwt pas te crtt» ^ 

trop cher poilue l« ttb 

néSes doivent daparUîtie^ W W 
remplacées per des cabines Jg 

àcarte.~ 

L’essentiel était en fait de .ram^ pa 
i mr te fonctionnaires, en particuiitf ^ 
s ÎS pUtieis. Très inquiets pa r ^ g 
t UtSSwUDF-R^.qiuP;^ 

■ Se™formertadir«^^a^ “ 
i dra tfléoommumcatioos 1 ^ 

l dS^S^Maddmdl^ ; 

ir considérés comme « 
le Mettre en «uyre ta I j 

e, tique déTime par ta i 

te donc par -an 1 

an SSieonPamrmedansl^Mtc^^ 

O- duSrétartat d’Etat, 

rit à ta conTience des posocfsj^ ^ 

»- forme des structures nsqa««^ 
et dft provoquer ce qaç i pp **”5^ 

de piît erra « une réaction légitime^ 1 
leur part. _ I 

“®" S%W3S 1983 pour ^ 

dS d2SB le J”ÿjL*S 

P et T ne serrit pas abordé 1^ o® l 

Collectif budgétrire 1986, 

iS“f préparation du bodpt l w /. 

y*«" Se MTt, au sujet de ta « dérape*^ 

emr. des télécommunication 

per^ cïrf-dtederab^du^ 

U ne nota sur certains semees aran^ 

>6ri<* St UingiKt » Tl 

nica- 54 plûloscçbie ^ etc. 

• Les eJF. b. 


EnRFA 

LHffLATK)N 
NE DÉPASSERA PAS 
03 %EN 1986 


5 

SSrsr» 1 

1 *®T'^ÏS?iS 85 ei^ : 

entre mars 1 »m 0.7 % sur i * 

TCvenue 8.0.1*.^^ ^ rPA * 
douze mois en f^er. Lau.^ j 
^trouve rinsi une s“***^,£,Ste < 

SSte n’avait pMComme depms te I 

début des années SO. ^ I 

Les antres ««tinia W^^en^ 
par M. SchlM» 

®ÏÏ!SÎ 3Sre^SS«ioo«lle pour 1 

râ“*e ‘*^SM«?deS^Utards àe 1 

‘ SSiSestenk cooü- 1 

; ^*£^bïïfde 34% cette I 
*"ïhw üUeiu.1 ^ iiünistftrc àet 

i ih-«£Si 

J: de2,l%_sÿeiï«nS,SL^ 


CONTROVERSE MTO 
M. PASQUA ET lA CTDT 
SUR L'ANNULATION D'ELEC- 
I tWNS DANS LES COUECn- 
vrrÉsiJocAiES 


riSSTaui devaient avoir .beu ta 
S^au Dans un ««“ 

Saétartat d’Emt aux co^ett^ 
les drtdts et les Uair^ jf"f 

SSiî!^i5ï^“c^S 

datureavantta9avnL 

La fédération Intc^ CTO 
- oarte d’annulation décidée -m 

^ f^menr*. Dansun«nm^ 

■ nuhiié ta 26 mars, die afnrm 

» décision a été piis^ 

' aucune eonsttltatltm des dtff^ 
?*Î2Ï!L|«« et alors Que la ta\ 


cnSE3 


HiüKWM 

FAlTîPUTI 






té .i *•».* -• 


%br% finirez 
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Le radut de ta SME; De Benedetti 1 

{oarqiiD un püt 

A. te Soriatù Maridionate Finan^ 
Dans raffeire du « de Burtoru. ce 

iSW^r M. De Benedert.^tt^ 

torSr vtet de marquer ^ ^Scipations industnelles de 

vente par le holding desp^ci^ ragto-altmentaire. 

. et Cebii-a avait remis 

la 

*" M ^ B^detti. Cette prise ^lomérat 

S:ssHSS&jr,=as 

de raccord. CdF-Chimie 


81^^ de ce phénomène. « 

- Xl 

fa France c 

l'hseeconfame < 

labjussedesprk 

OEOXSEHFÉVBffl 

LM prix àta s 

réSte riiS ™sE|^ 

SSèsa-M^S 

gSiâts afimcntaiit» ^04 
?^«R«ce de hausse des tarifs 

conmbutà1Sfar«r te 
I mouvement de baisse. 

Iagrïçültü^ 


^Zroudra et aloa que {a hs\ 
^ctorala étalera 
mmnûr^irms de contrôle cons 

* 'ëéSr'^i 

élus%caux à aga pw 9^**^ 
fî^s^rDans une motiott 

^TSn^tivid^syndte^ 

25tfeU d’administration du O 

tous». ■ 


• Les sociaHita» M 
nar le icpovt des âectious an jj 

S?d»aiis Mdaastf* et lépoWi- 
^ iF^R) jt fait 
}k de sa 

f!£ ta SSon du ministre de 

TfSZM^àXÎ^W 

s-iniarroge U 

fmj RStt. dédde sans aucune eo"<^ ' 
tant aac f 'S 

^ion da agents 


tmmtmxit sMM»aam 

BOtOMQKMnB. 

Service 
Com 


L«»dtei»sfeeia 

fM4fesctt«Pffe^5 

-# 
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Emballage: 

Camaud et Matrf Box 

se séparant 


CdF-Chimie 

devient numéro un 
daremballaga industriel 
Le groupe chimique d^ 

cd&Sr 

d^. ipifc» spérialisée dans 
-—.kAltWIAIS Industriels en 


- 

en provenanee de la CEE 

.4 Ptats^Jms. Bien que h 






nu,ue Mefiri 

fifiate italiennes « 
BOX. difiei- 

^ do M«al B« <g” 5g: 

Caitaui »oÏÏtoâS« ni»- 

de poursuivre 

nique. 

Roussd-Udaf sa retire 

de Foster Grant 


polYStyrène exp«^^ 

ïetta acquisition, il renro^ 
zZ^aa Dosition dans te fihere 
ainsi sa P^* . miega idief 
scyrbna ma» devient 
!te fila sur le marché tran^ 
(te end»Qages industriels. ^ 
rî4Sé enlBBB, un chiffre 
«SS £ 135 maiions «te 

frJÎ!?rLr.ocié.é emploie 
275 persormos. 

Suspenrion provisoire 
**^partaCEE 

de raide accordée 
à Kléber-Colombes 


èoSniïS 

K,te! iScredi 26 ms^ après 

oour te ventes amén- 

i ë»iŒl.ïnSfS£’« 
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californiens sui^ 


ne*ait^^"«SÏ 5 i^ 

j.ms amén«»^ ^ reprises 


ramé ^imposer des droiis sur 

fromages (pow i^wb ^ 1 

déjà M le même 

ES&a«iaAi: 

doltais. 


éciprttetej^n pourauivre Commisrion de Bruxelles 

jj^,yssri.Uciaf se retire publique *«“/ de 

.. -eTe^e^ 

Que «*'^***®îî? JÎSfdi Foster fre«=LS..!i*S,?SS^ 



Editions L’HERMÈS 



eLe drtât 


Les entreprises gagnantes sont celles 
qui relèvent le défi d auiourd hui. 
répondre à l’exigence croissante 
de leurs clients. 


EIXES SAVENT: 

• se mettre dans la peau 

• le séduire 

• le respecter 
•Vécouter 

• le comprendre 

• le satisfaire 

• lui sourire et Taimer 



^VUtUfptètaûon 

. M _ AauuMMUP 


Que alterner» 

2w« H/fwt te 
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company. « «--^^Lcaw ses cof»-- 

sssï’ïsMgj 
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D'abord, continuer... 


(Suite de la première page.) 

EnTui, un salarié à temps plein sur 
six préférerait travuUer entre trente 
et trente<iuatre iienres par semaine 
avec une ranction de siüsüre corres- 
poodante. Enfin, 56 % d» travail- 
leurs eun^)éens acceptent que le 
salaire varie pour le même travail en 
fonction de Tefficacité de chacun. 

X.a faneuse «flexibilité» qu n’a 
pas attendu que le législateur la 
consacre pour se manifester contrac- 
tuellement dans de nombreuses 
entreprises, était entendue surtout 
jusqu'alors le domaine des 
conmüons et des horaires de travaîL 
S’étendra-t-elle demain aux 
salaires ? 

Déjà en décembre 1983, 
M. Delors lançait dans le Nouvel 
Economiste une théorie du salaire 
en trois parties: le «salaire^jarité», 
• part du gâteau qui doit revenir au 
salarié quel que soit son secteur • ; 
le «salaire spécincité» qui dmt être 
fonction des performances de 
l'entreprise ; et enfin le « sateire- 
promoüon », traduction de la récom- 
pense in^viduelle. 

Ira-t-on veis un système d'insiùra- 
üoo japonaise où au-delà d’un nojrau 
dur de rémuDération. on fait varier 
le snn^us suivant les résultats de 
l’entreprise (3). Ouvrira-t-on la voie 
de cette « économie de partEM » 
dont parie Martin Weitzman (4) et 
qui aurait non seulement comme 
vertu de mieux asseoir la compétiti- 
vité des entreprise mais de réduire 
le chômage en frôtmnt les licenoe^ 
mems. L’auteur voit dans sa formule 
une véritable sortie du sakriaL «- En 
régime de portai, écrit-il, la rému- 
nération dan travailleur est directe- 
ment et automatiquement ajustée 
grâce à un indice représentatif de la 
santé de l’entreprise, par exemple le 
bénéfice pour travatller ou le prix 
du proàuîL M 

Le «nouveau cours» 

On vent mal comment le syn^- 
cats pourraient d’emblée accueillir 
favorablement un mécanisme qui, 
trien que d'apparence très libérale, 
rempfôoerait une indicé par une 
autre et les négociations par un auto- 
matisme. Cela dit, rien n’empêche- 
rait que l’on contracte sur une dose 
de souplesse à introduire dans le 
ffîveao de salaires en fonction des 
résultats de rentreprise. 

C’est à améliorer le fonctîonne- 
nient des dispositifs mis en place 
grâce aux lois Auroux que les chefs 
d’entreprise devraient également 
s’atteler, dans la nouvelle coujonc^ 
ture politique. Os qui ne veut pas 
dire tirer à eux ht couverture comme 
d’aucuns pourraient être tentés de le 
faire, mais au contraire donner sa 
plénitude au droit d’eiqiression des 
salariées. 

L’expérience menée jusqu’ici est 
enrichissante et devrait cobdiûre à 


de nouvelles négocialioiB multiples 
et décentraUséra. U n’est quand 
même pas banal que la gauche, avec 
l’accord de certaines centrales syndi- 
cal^ ait pris le risque de les coort- 
ciicuiter, de lâ dépouiller du mono- 
pole de « porte-parole de la base» en 
créant un drmt (Texpresrioa directe 
et coHective. Pas banal non plus que 
le déi^ementaioo, si â la mode 
aujourd'hui, soit en genoe dans ks 
1ms Auroox. 

Sait-on, en effet, qu'elles bonle- 
versent 354 articles du code du tra- 
vail, l’Etat signifiant en fait que 
c’était là sa dernière intervention, 
les partenaires socianx devant trou- 
ver par la négociation les disposi- 
tions pennettant à rentreprise de 
fonctionner dans les meilleures 
craditions avec le consensus des 
salariés (5). Plus de quatre mille 
accord signés et des réunions 
d’expression dans dix mille entre- 
prises, c'est là un succès qui montre 
à quel point étaient ridimties les pre- 
mières réactions du patronat et des 
cadres dénonçant une « soviétisation 
de l’entreprise». 

En fait, ce sont des dangers en 
sens inverse qui jettent : la récupé- 
ration par les dirigeants des forces 
de contestation, l’écrasement du fait 
syndical, le nouvel essor du oorpora- 
tunne, toutes choses qui, à la faveur 
du «nouveau cours» politique, se 
sont pas de vames ersuntes. 

Déjà, de nombreux «groupes 
d’expression» rencontrent sur le ter- 


AVIS FINANGIEBS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE LCBON 


Le coieril d'adznînistntioa s’ert 
réuni sous la présidence de M. Riy 
ger Paluel-Marnxwt le 19 mars 
1986 pour arrêter les comptes de 
rexereice 1985. 

Ceuz^x se soldent par un bbifr- 
fice de 43 666 053 F. qui ïnoorpore 
des pli»valae nettes ét ^ 

long terme de 13056 339F. 


Ce resnhat pem être couqiaié fa- 
vorablement I cefau de rexereice 
précédent ; 40 964 765 F, qiü incor- 
- tit249S69S2Fdephiavahiesà 
itenne. 

eonsril proposera à rassem- 
blée giénérale ou 26 mai 1986 un di- 
vidende de 24 F par action, contre 
20 F en 1985 (KF contre 30 F 
avec avoir fiscal). 


locafinancièixH 


Au cours de l’exereiee 1985. la 
société a contracté des engagements 
nouveaux.' pour un montant de 
138,18 millions de francs, ce qui a porté 
le total des engagements bruts à 
l 382JtO müUoas de francs. 

Le résultat de l'exercice s’établît à 
57 i4l 645,53 francs, contre 
50478 558,80 francs ea 1984, soit une 
progressioo de 13,20%. 

Le conseO d’administration, réuni 
sous ta présidence de M. Doaûmqne 
Nouvellet, a décidé, dans sa du 


20 mats 1986, de proposer à l’assemblée 
générale la disUibotina dVu dividende 
nnitaire de 27,87 francs, contre 
K,01 firancs en 1984, soie une pto g rea- 
sionde7,l5%. O est raïqielé qn^ 1985 
le capital a alimenté de 4,07 % à la 
suite de rexereice de roptka en faveur 
du paionent do dîvideiide en actions. 
Les actionnaires se vetront & nouveau 
offrir la faeuhé d’opter pour le paioDcnt 
sous forme (Tactioas nouveliês de la 
société créées jonissance W janvier 
1986. 


(PiMldti) 


SURGENERATEURS 

Les personnels de Novatome s'adressent à vous 

Notre entreprise est chargée de ringénierie des réacteurs avancés et en 
particulier des réacteurs surgénérateurs destiné aux centrales nucléaires de 
rE.D.F. 

Elle comprend actuellement environ 700 personnes et achève Superphé- 
nix 1 à Creysp^alvilie, le plus puissant surgénérateur du monde, en collaboration 
avec le C.E.A., 1’E.O.F. et l'industrie dans le cadre d'une coopération européenne. 

Fin 1985, notre Direction nous a annoncé : 

• le transfert total de notre Entreprise de Paris à Lyon d'ici à septembre 
1986: 

• la réduction de 50 % des activités d'étude du projet suivant. Superphé- 
nix 2. 

Nous nous sommes trouvés brutalement devant le choix suivant : 

• suivre notre entreprise à Lyon, avec ou sans famille, sans aucune garan- 
tie pour notre emploi futur, 

• refuser ce transfert et être licenciés. 

Confrontés â cette situation, une grande partie d'entre nous ont dès 
aujourd'hui refusé le transfert. 

Alors que cette filière de réacteurs nucléaires est reconnue comme une des 
principales réponses aux problèmes énergétiques mondiaux du prochain »ècle, ce 
déménagement va démanteler en 6 mois des équipes que le pays a mis 20 ans 
à former. Nous souhaitons que la France, largement en tête dans ce domaine, 
continue à y jouer un rôle moteur. 

La Direction, en accord avec les Pouvoirs publics, refuse toute négociation 
avec nos représentants sur la charge future de travail, donc le maintien de nos 
emplois et quairheations professionnelles d'une part, et sur les conditions de 
transfert d’autre part. 

Une telle attitude ne cache-t-elle pas une volonté de réduire nos effectifs 
en vue d'une mise en veille technologique des surgénérateurs 7 

Lorsque de tous les horizons, les discours sur les technologies de pointe, 
sur la modernisation, sur la mobilité des salariés prennent une ampleur grandis- 
sante, voilà quelle est la réalité dans notre entreprise pourtant porteuse d'une 
technique énergétique d'avenir. • 

Le Plessis^obinsQn, le B/3/86. 

Pour tous renseignements complémentaires, adressez-vous à : 
Monsieur AUFORT Oaude 4B-37-80- 13, Monsieur BSELAUT Lucien 45-37-60-76, 
Monsieur PONS Gérard 45-37-64-82. 
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47 salariés de Novatome ont été opposés à cette pubSeadon. C o B o d a été finanGêe par toa 
contributions de 211 sateriés^ 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


PENARROYA 


isia des dUlioihés qui poitmie&t 
s’am^er si l’esprit d'CTigine, pV 
est {tins : amlngiiTté de la posîtien 
représentants hiérarchiques, 
interloeuteuis Inssidssables en face 
du groupe, détenniaatkxi floue do 
champ d’application du droit 
d’exprossioD, mauvaise humeur des 
mUrtawt* qmdicalîstes qui ne savent 
phis trop quel i^e üs ont à jottef sur 
cetetraxn (6). 

D’abord, contiouer.- Td devrait 
être le skrâau de tous ceux qui ont 
pe r ç u les forces du progrès, de adi- 
darité, d’adaptation à la mesure de 
l’homme dans cette uauvelle façon 
de vivre l’entreprise. Les cliva^ 
potitiqnes n’ont ries à faire id. 

PIERRE DROUM. 


(3) 15 % des travailleias eumpêens 
bénéficient d'une fonne de partiçi- 
patioo aux bénéfices. A Air ek c,nBe te» 
position prévoit même de flXNlnier b 
pro gr e s s i on des satanés en fonciiaa des 
flaîw* de fahs dn r«>T*=*>4 Mais, à nom 
consaissanee^ Q n’existe pas d^accords 
prévoyant nne baisse des salaires si les 
résultats de reatrqjEîse dindaneaL 

(4) Son livre, qni a eonno on grand 
soœés anx Etats-Unis, vient d'étre tra- 
daâ eo français (édhioDa rSa^assiaa- 
Hachette, J.-C. Lattês). 

(5) Lire dans ta revne Projet de 
nov.-d€c 1985 razticle de hEiàiéit Mîl- 
lot et Jesn-Pol Roollean. 

(6) Lire dans les Temps modernes, 
de mais 1986, l’artide d*Amàe Boisdx 
et Danièle Linlutrt intimlé « La bonie de 
cristal». 


Résultats pROvisotREs 
ET PERSPECTIVES 

Lois de sa léitmon dn 25 mais; le 
cODsefl d*aândinstntioB ita ta Sodété de 
Peoanoya a oiatnioé les léndtats pnv^ 
■stees de rexacice 1985 et ks peiapeo- 
tives de l'année 1986. 

Le résultat de l’execdoe ressort en 
profit de 52 rnaiioBt de finnes, compte 
teu de prrfhs excqrioa n d» nets te 
70 mîDioas de francs rraréBentant ta dîT- 
fêrenoe entre 454 mllliofis de jrins- 
vahies de emtens dtaetifis 
poiff Pessentiel de ta vente de 
patron dans la soeâété portugaise 
cor et des pioritioas e x c q i ù o nii dtas, 
d’autre pan, poor 384 asiDions de fianei 
(Italie notammeiit). 

La capuhé d’mnsfln8neeaient,.bon 
cessioiis d’actifs et hors vartations te 
cours des métaux, n’atteiiit lonteCacs que 
S mïlBons de francs et ks fonds petons 
reviennent de 282 mitHon» g nio . 
fions de francs. 

Sans ta réalisation te ces profits 
exceptiouoeb, et boa différences de 
chaijee. l’exercice 1985 aorelt fait appn- 
raim une perte de 75 miSiQDS de franco 
imputalde pour ressentid à ta rf^rada- 
tion des cous des mêtanx an coun du 
deudèaesenMsmte 1985. 

L’effet de cette baisse des c ours dn 
pkmib et dn sàae a été f or t emen t empü- 
iïé par le repB du Ater vis4te dn 
flanc d^Niis le début te l’aimée 1986, 
de sorte qn’en dépit des mesures d^ 
engagées de rédaction des coQts reamv 
eice ea cours devrait être affecté sui- 
vant les dernières prévfa i ons. par des 
tésuhats fortement n^atifo. 

La société étwfie les mesores oonqé^ 
mentaires à prendre pour faire face à 
cette nouvrile tituation. 


EURO-CROISSANCE 


SICAV 


L’assemblée générale orteniie qui 
I s’est tenue le 24 mm a approuvé tas 
comptes de rexetvioo 198S au terme dâ- 
quel ractif net de ta sodétê s’élevait à 
346 mOlioos de flancs à 

une valeur Gqaütative de 44A73 frauca 
par action, tante que le maatant dlsûî- 
boeble atretgnah 15 302 6S4J18 flancs. 

L'aaemUée générale a décidé ta dis- 
trlbntioa d’un coupon net de 
15,79 francs aoqod s’ajoute uo crédit 
(fimpêt de 1,63 franc. Far afllem, sur 
pfopo d tion du consol dtadmimstratioB, 
elle a nommé en qualité d’adminiscn!' 
teur, pour nne durée de six ans, ta 
Caisic nationale des banêanx français. 

La oonseO d’admioistraticn réum à 
rissue de l'assemblée a fixé au hindi 
' 7 avril 1986 ta mise en paiement du divi- 
I dende de re ie icice 1985, qui poufra 
I éO« réinvesti en actkns de ta société en 
j frandbise de drah «Teotiée jusqu’au 
1 30 jun 1986 închia. 

D’antre part, ta conseil a pris acte de 
I ta démissHm de son présideDt. M. Ln- 
<ûeo Oÿkr, ca ta remerciant de sou acti- 
vité an serrice de ta société pendant les 
I sqM années éoonlées au oonn desquesDes 
1 il a exeroé ses fonctions. 

Pour Je remptaeer. et sur propositi 
tde M. Lucien Ogier. le cousefl a éia 
M. Jeaa41anoié Barth aux fonctions te 
pfésident d’EuD-croissajioe. 



Ba% 


' An oonis de sa séance dn 7 msfs 
1986, le d*8dminisiratiaa a 
cxamiiié ks comptes de b Banque 
finanmère pariâenne (BAFIP) 
pourrexerdee 1985. 

Avec iesplus-values léaliiées ssr 
tas actions Compagme pa risienue 
de réescompte cédées dus te cuire 
de rOPV tancée ea dei^ 

nier, le bénéfice net comafidé de la 
BAFIP et de sa filtale à 99,5 %, ta 
Fînaadère La Ptaonse, s’âève 1 
119A notions te fraacs (part dn 
gronpe), soit 99,70 F par action. Le 
béoéfioe pet de la BAFIP seule esc 
de 96,5 mOliQns te francs et oelui 
de ta Financière La Péranse te 
23,2 nnllkNis de francs. 

Sans ces mêmes plus-values, le 
bénéfice net consolidé de la BAFIP 
et de ta Fioucière La Fàxwse res- 
sortirait à 47,6 millioas de francs, 
ra douUemeot per rapport i rexer- 
câee p ré cé d ent, et le bénéfice net 
consolidé par action à 39,70 P 
(+ SI %), Le bénéfice net de ta 
BMTP sente setait te 39.5 mil&B 
te francs et celui de la Rasaciàie 
La Pérouse de 8,1 

Le conaol d^^ntiustntioo 
posera 2 rassemblée générale la dis- 
tiibutin d’un dividâide te 20 F 
par action (eenlie 13 F an titre te 
1984) dottiiant, avec l'avitir fiscal 
te lOF, un lotaldeSOPparactioiL 


PUBLICITÉ 

FINANOÈRE 


45-55-91-82. ptSe 423» 





Bâll&)CEICTjmPROQRÊS8ION DE 62^7 X 


Lis cenréB «fadmùib&aâaa'te ig. 
Banque :Fiaribaa, réuut ' le 
20 mtB 1986 sons ta ptétideâçete 
M. Jeu-Yves Babenr, «jmétf les-: 
comptes de rexereice- tàce - le 
SldéconhrelSSS. 

RELAnVE^ABUrê 
OE L'ACTIVITÉ BANCAàlE ' 

Le lottl du - bitatt' rsprfmiiift 
246 imTHeida te.faacs-contrc' 
238nifiBaidste bancs n 19M, soit, 
une cniissaDce- te 3ÿ4%;-.mti se 
d éeo ntp os e en une pragreaten'te. 
rcBsesMta des •f***îf« en *»»^ de 
16^1 %et une diniIuuti Mtdesectiflt 
en devises te 1,3 fiée-è ta bûse 

tedQBercuco«sterana£el985, . 

Les ci6diis à ta-eSemtae *au(,W 
Ruci^ en. tSonnuiim te 4^ % par 
r ^ yit à rexei«K6'prêcédeiit,'Ct. 

an 31 dérâmbre 1985 - 
5 ^ milBaids te baniâw lei'ctétes ' 
coastttis en devises tenôssùt d6 
1 L6 % aloa que ks crédits fibefléa • 
en bines oac progressé de 
LeectéfitsoBiueiitispnrtassBOBni» 
sdss à rftraiiger, taditia en fiaocs 
fiaeçBi, sont en batase de 5,6 9 et 
s qgéscsâ ea tu 31 déréafate-lMS 
53^ mUHanta te-fiancs; An taOd,- 
IVasenibte dea ciéffiit de ta Btaqpe 
toSieâ s!éH*e an 31 décembre . 
19851 113,5-aiflSsids de bncai CS 
lenaîtdeS,! %psrxqipartàrBgiei» - 
dee pséeédiQiL 

Les dépfili te la. oot 

. angmeitfé te 9,5 % ea Ftaaoe et te . 
36,7% .daaa Ice'seccnrsailee à 

réérngsr. GtabeleaenL.les dteêta 

de ta dkatHe aont en pttigresrion 
de 27,6 %■ et repréaenient am - 
31 décembre 1985 6^ mSliitdi te ■ 
francs, dont 71,3 % (contre 66,6 % 
en 1984) ont été edtaotéa pat taa 
sec enra a l ré à Fétraager. L» convmi» 
la» dés ciéifita à U dieatHe per les 
dép6a i^^unéBoée sûti sentibh^^ 
d’âne muée flor loutre, en passent 
te42%iS6%. 

FORTE CROISSANCE 
DES OPÉRATIONS 
DÉMARCHÉ 

La Banque Parfois a pouisiûvî se 
poUtique de dévdcqqieineat des 
qpé ra riooi de marché, qni.s’cst tra- 
duite eo l98Spardespaforaieacei 
lemarquaUes. 

Sur le manAé français des cap^ 
taiix,laBaiiqueJtaiAMereB 198^ 
£rig£ "JS w n p ran tt pour «a raotf- ' ' 
tant de- 48 miîlimds de bancs, ce 
qni h danc u (vcanier rang des 
baaqnes flaacaîsea. 

Snr le marché înttraational. la 
Banque Pufoaa, via sa filîata Ben- 
nue Paribas Capital Maikeia, a. 
mngé 56 ém issions pour un mom- 
tant te 3A aûlliards te dofhix, ce 
qui ta dasrean tetitane.ni^ mon- 
mal et w premier rau des bonmies 
bançàtaes. EOe a été particidâie- 
ment active aer te aardié te l'ECU 
oB, ayant dirigé 27 *«»«■««« ponr 
an nioniaiit te 1,6 mOSaril te dot 
ta», eOe se riarae npsemire rang 

iwwÎH m I 

Enfin, dns ta domaine des qpé» 
tiens te m*u i à moyen tenne, ta 
Piimsa est toqiona Fea 


dès principanx opéneenn dn mar- 
ebé^ avec enriran 7 fflîùiarda te dot 
tan te cootiBts rignéi en 1985. 


PROGRESSION 
; - DES FONDS PROPRES ; 

'.AncoaadèriuiüSe I985,la Bu^ 
que. PmSbaa . a procédé à eae ang> 
.. tiieiimjuM te ses fonds pi npres de 
Z 056' te banea pv émie» 

lihn iVi nrri lf lrn n tTïi iiir nT vB nnfnii 
privil£gi6B,-'oeux-ei devant être, 
pour rraif'ntiil, lemta à titre te 
.xemheinaeaMBrta l«r janvier 1991 
anx sonseripteare d’obiigacioiia 
. ém ta es perla C onwa g m e Snendère 
.te PasfoK en nnt 198&- Lee foeda 

• pWFre à te ta Ben^ Perfina — 
cqaaL réwrvrà, nÿoit 1 nemreu 
- tvut effoctatiatt dn résultat te 
Pexereicê s’tièvent ainsi à 
3277 nNBona-de iiùcs. Lee fonds 
doatdivaSB ta Banqaenmi obGgSf 
.tirai te tan b dn isau sBt,. qui lepcé- 
aenfett ta atirtace Spancâre te ta 
j o çJé sê confacme m nonnes te le 
Oanra ilSMP huBSuirCnmpieiiBeiii 
en cntreFteMoii h dmée indéter- 

• min é e de'.200 mllBow te deitan 
réefi^ en e qit einb ie 1984^ ce qei 
porte ta tofed h:4789 .nAliont de 
Bnnçau31 déreiàtai. 19^ 

POURSUITE' : 

DE lA CROISSANCE 
DESRÉSWTÂTS ' 

Lé pndnit âet'beaîeaire, qnt 

- ^âèvea5S<7nitDiàBste&aaciee 
. 1985 contre 4- 673 millions te 

fiaiKS CB 1984, iesc en wgméaestion 
de l8,75èperraiÿortàrteeiciee 
ixtécûete, . ei ie résultat brut 
iFBxpioîlatiQn -.avahtin^Ot, araar- 
rivifinie i ni et provi ai oig - passe te 

- 26Mn^iMde bues en 1984i 
330BatiSoaatebanêeen 1985, et 
progresse ahiri te 26,2 SL 

La Bsoqne Patfoas,-poinsidvam 
sa pdfojqu te pende^ U ntfièK 
(Tepprédatioa des rtaqaes «ompte 
tara; te la rituaiibn éeenoiciiqiie 
wMiwdta** et dea difiicutafa finsa- 
cièree.des pm fartemeat tadetUk. 

' a oGSisIfoié dTaqiottsatre pBorisons 
en Ftanec.et à Tétianger: rexo6> 
dem dre prmnBîiws careritnécs snr 
. ksprarisioas reprises, en bansac te 
28,658, s^ève à 2431 mOfioas te 
francs' en. 1985, contre 1 890 mil- 
Ikutebimctcn 1984 l 
L e béo^ioe set te rexerdee 
/étabGt à 302,5 millions te fiàncs, 
contre ISiSJI mQlîons de francs pour 
rcxfltàoe précéde nt ,, ce qni rqrr6- 
uSQnteuqepirQgiessiante52J %. 

AFFECTA’nON 

DU RÉSULTAT 

Le oonsdà propose à resseofolée 
générale ordinaire d’affecter 
33 ma&ns te francs à ta réserve 
légdé, afin te ta praire U dixîèaie 
dncspital sociaL ettedtatribaerà 
dnqne action oidîaataB on efivi- 
dendc de 14 francs, contre 
1 3 fnucé pour rescercioe ptécétaoBt 
C o mp te tena de ta lénamésation 
aflbetée eax certifteatt «novestisi^ 
ment piivilégiéi détenna.- par ta 
Compwgiàe bnanâè» te FuîIms 
(87,L ntinioas te bancs), la distrt- 
bntion globale de ta Banque Paiibes 
représutera 227,1 milHona de. 
bues. Le sedde dn résultat sera 
porté eii report à nonvean, qui s’éta- 
.Uira ainsi à 239-,5 mnilaM de 
banci. . .. 


ItSimco 

KXJR L' HABHAnON 


CONSEIL D'ÀOMMSTRATION DU 24 MARS 1988 


Le consefl dtadhrinistratiaa, réuid te 
24 m a rs 1986,' sous là présidence 'te 
M. Maniiee Gantier, a prb 
sanee te l’activité de ta société et eirété 
le tataa et ie. compte te lésnliat de 
rexereice closfeSl déoetâbie 1985. 

Le capital soctal a été «a 

numéraire te 22 582 800 bancs,, le por- 
tant à 781 332 800 baiire à rocGeafon 
te pakment partiel U actirais te ta so- 
ciété dn £riteiule de rexereioe 1984 
Lee so us cr i ption s ont ocutéaa tetU sur 
90 640 000 fiança 

Lte comptes de l’exercice font 
appenlire, apiés dotetioa aux aomi^. 
tissements ef. provlsjoas de 
19 508 000 francs, un bénéfice de 
185 566 746 francs, dont 
4 488 000 francs de phtaealnes iiettre 

servs&ttsd’^panementaobntreubé- 

J” francs, .dooi 
6 306 000 bancs te pbis-valnes au titra 
derexetrâce 1984. 

O sera proposé à rassemblée générata 
convoquée poor le Muni 1986: 

• te distribuer nn dividente te 

23 bancs M action, contra 22 bawg 

au titre te rexereice 1984 ; 

• d’alIceMr 0,18 baanau r cpot i à non- 
eeaa. 

La société a ponaoivi ta 
tiûn tesrai patrimoioe : 

• ritaaadievétaconsinictiraitePîm- 

nete ta ftocesrioirà Faite IKta io- 

ato est e ntré dans les Benx dès 
te l- décembre 1985 • 

• ® L ta féaovatiax d'un 

petit UDm enble vétrète 26. nie te 

Ire a^ bk unnwba^ 


Denx chaattaii éideot en coun a 
31 décembre'.19S5: 

• le «Ffiântide»,. à fioalogziMui 

' Stine : oet iiBmeubtete 1 565 m* d 
. bnieaux a été aoqnte'en jnîBet -198 
et rénové. Les ont été prêt 

qnement echevéa fin 1985 et. Tm 
menfale Jooé dès le 1* février 1 9S6 ; 

• le «Osgnene», à Saiia.Qiientii 
cn-YveKnee î cetra opécarioa pon 
snr an ensemble dé S 870 m*. La lot! 
filé dre Jôcasx m été louée dès ta fi 
dre tnvsnx en mais 1986; ' 

' • ta ' conseil - a dételé, sons divresc 
coudStiaas' saspentives, l’achat d’n 
. treram te 850 m>, à hris, 16. ru 
La Fo ntaine, pour- réaliser 1. 
«onstrareioe te ringt et un apparti 
ments et de deux chàmbiea. L’is 

meuble devrait êDc livré à ta fin d 
r8imfel987. 

Les ventes ont été poursuivies sur 1e 
quatre immàibles de VitrMarSehK 
Rmigte, SainwCÿrfEoote et Orang 
(.Vaucluse), elles' ont porté sn 
poar « 

montant traal de 13. 715 OOObàBCS. 

Les a t awn i Mîr es serom enavoqné 
«B assemblée générale. canaorifinaiK 
a fm do itessemUte générak «di 
naire, le 14 mai 1986, en vue.dteirateei 
ta conseil g aing ^wMrtei 

te capital soctaL ea us» on pinstean 
332 «Oft fraacâ i 
1 000 000 000 te fraacs pter periocnn 
a ta Mciétfi diec^tnt son ^vdcqrpe 
. ment et ta lâotendtetioit te èon patri 
nnâie.. • •• • . V. 

La niëite . .àtaembite déiiéi^ 
égalrâieÀ lUiatiter.sre-rre^ i 

d<atner' !m"reBw^ .4 ratettw^^ ^ 

procéda dites: iâigBiénatians te eapita 
per souseriptiona tfactioB et option ri 
aervéesusatarifit. . 
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LES MESURES SOCIALES ET LA CONCERTATION AVEC LES SYNDICATS r-5arZe t?ï/ 


RAID ISRAÉLIEN 
SlffiDESPOSmOAIS 
PALESTINIENNES 
PRÉSDESAIDA 


MM. Chirac et Séguin veulent agir avec pradence 


Mîmi s^enniiie 


L’aviation israélienne a efTectué, 
jeudi 27 mars, un raid sur des posi- 
tions palestiniennes dans le camp de 
réfugiés de Mieb-Mieh. au snd-est 
de Sajtda, chef lieu du sud du Liban, 
faisant, selon un premier bilan, pi^ 
de vingt tués ou blessés. Les avions 
israéliens ont pilionné à trois 
reprises des positions de la résis- 
tance palestinienne à rintérieur et 
aux abords du camp ^ Mieb*Mieb, 
notamment sur la colline Sértqs. Les 
défenses anti-aériennes des organisa- 
tions sont intervenues sans succès 
contre les avions israéliens, qui ont 
làcbé pour leur part des leurres calo- 
rifiques. afin de parer à l'éventud tir 
de missiles SAM. 

C'est le deuxième raid aérien 
israélien contre des positions palesti- 
niennes depuis le début de l'année. 
Le 29 janvier dernier, l'aviation 
israélienne avait attaqué le camp de 
Ain-El-Hêloueta. faisam un tué et 
quatre blessés, rappelle-t-on. 

Selon certaines infonnations, le 
raid de jeudi matin est intervenu 
après qu'une roquette de katioucba 
eut été tirée uu peu plus tôt du sud 
du Liban, atteignant une cour 
d'école dans la ville de Kiriat- 
Shmona (nord d’israél). Quatre 
écoliers auraient été blessés. - 
(AFP. UPI). 


En Australie 


VOITURE PIEGEE 
A MELBOURNE 


Melbourne. - L’explosion d’une 
voiture piégée devant un commissa- 
riat de police de Melbourne, ce jôiÆ 
27 mars, a fait quinae blessé par 
projecûoo de débris, a annoncé la 
police australienne. 

Cinq autres explosions moins 
importantes ont suivi la première 
dcrlagratioa. Elles n'oot provoqué 
que des dégâts matériels. 

Des équipes de déminage de 
l'armée et des unités d'éUte de la 
police ont passé les environs du corn- 
mi ssa rial central au peigne fin et 
découvert des détonateurs et de la 


gélignite qui n'avait pas explosé. 
Tout le nord de Melbourne a été 


Tout le nord de Melbourne a été 
évacué. L'exploskm a été entendue 
dans tout le centre-ville. Selon un 
premier bilan, quinze personnes ont 
été bospitabsées. dont buit dans un 
état ^ve. Une femme sérieusement 
brûlée serait dans un état critique. » 
(AP). 


Bourse du matin 


FERMETE 


A la veille d'un long week-end de 
quatre jours, la Bourse de ^ris fai- 
sait preuve de fermeté le 27 mars, 
mais aucun indicateur n’était dispo- 
nible en fin de matinée en raison 
d'une nouvelle panne de rordinateur 
de la Chambre syndicale, laquelle 
avait déjà empêché, la veille, la 
transmission des coiatkms aux jour- 
naux. Parmi les principaux titres en 
hausse, on relevait Louis Vuitton. 



A B C D F G H 


Au moment oà M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
50<^eà et de l'emplot, commençait 
à recevoir les partenaires soôaux, 
M. Jacques Chirac a adressé, le 
26 mars, une lettre aux dirigeants 
des cinq confédérations syndicales 
ainsi qu'à ccux du CNPF et de la 
CGPME. Le premier tnimstre leur 
indique qu'il a demandé à 
M. Séguin de les reeevmr •pour 
procéder à un examen de la eitua- 
tion sociale, notamment dans le 
domaine de l’emploi, et recevoir vos 
suggestions et ^positions •. Vou- 
lant instaurer * wi dialogue confîmtf 
et constructif (...) indispensable à 
Véquilibre des relations soHales 
dans notre pays», M. Chirac 
ajoute : •Ma priorité eir, en effet, 
d’agir vite, par tous les moyens, 
pour lutter cemtre le chômage qui 
s’est accru ces dernières années 
dans des proportions inaccepta- 
bles. • 

M. Chirac veut «agir vite* nuis 
tout se passe comme si. en raison 
notamment de l'attitude du prési- 
dent de la République, le gouverne- 
ment était contraint de se hâter len- 
tement... Le projet de suppressimi 
de l'autorisation administrative 
préalable de Ucenciement étant sorti 
du domaine des ordonnances, Ü don- 
nera lieu à un débat parlementaire 
□oimal. ce qui pourra permettre à la 
nouvelle oppositkMi de recourir à 
toutes les subtilités de la procédure 
parlementaire pour en retarder 
l'adoption. 

Cette suppressit» pourrait inter- 
venir progressivement, en oonunen- 
çant par les petites entreprises. 
Conscients que cette mesure n'est 


deux heures, que « les dossiers 
n’étaient pas encore ficelés Le 
secrêtairt général de ro a indiqué 


secrêtairt général de FO a indiqué 
qu'il avait abordé la question de la 
suppression de l'autorisation de 
licenciement •sans parvenir pour 
l'instata à aucune conclusion ». 
• Cette affaire est extrêmement 
délicase. a-t^ ajoutéL // faut la 
manipuler avec d’infinies précau- 
tùms. • M. Befgeron a estimé que 
ses * appels à la prudence ont été 
sans doute entendus ». appels réi- 
térés le même jour par la comsù»- 
sion exécutive de FO. D a demandé 
une relance des contrats cm|doi- 
formation pour les jeunes. 


Décevoir le patronat 


guère populaire dans ropinion publi- 
que, MM. Chirac et ^guin sem- 
blent désireux d’agir avec prudence. 

Premier reçu le 26 mars par 
M. S^in, M. André Bergeron a 
aflirme, à l’issue d'un entretien de 


'issue d'un entretien de 


Si la prudence de MM. Chirac et 
Séguin sur la liberté de licendement 
peut rassurer les syndicats, elle ris- 
que a contrario de déœvmr le patro- 
nat, qui espérait que ce sujet fïgnre- 
rait dans les ordonnances. 
Intervenant, le 18 mars, devant 
l’assemblée permanente du CNPF, 
M. Yvon Gattaz avait inrité les 
chefs d’entreprise à s’adapter â cette 
nouvelle liberté ; • Préparons-nous 
à agir dès que l’assouplissement des 
procédures et de la réglementation 
du travail sera une certitude dura- 
ble ;Je vous en informerai et je vous 
denûnderai alors d’embaucher sans 
arrière-pensM avec l’assurance de 
pouvoir ultérieurement adapter vos 
effectifs à l'activité de votre entre- 
prise. • 

Les mesures sur l’emploi des 
jeunes - autre priorité sur laquelle 
une action rapide était annonce, - 
ne feront pas davantage l'objet 
d'une ordonnance mais seront oom^ 
prises dans le collectif budgétaire 
qm sera prés e uié à la fin avril Snr 
ce sujet aussi, le gouvemement fait 
preuve de prudence au point de sem- 


bler revenir sur certains de ses pro- 
jets ûûtiaux. Aio^ en , raison de 
Phostilité de l’ensemble des syadi- 
cais, ridée de créer un «SMC- 
jeuoes» — idée que le CNPF fad- 
même D’avait pas reprise à son 
cmnpte ^ns son p^et de réforme 
du SMIC, — mfârieor de près de 
15 % an salaire mîTwmmn iaterpn^ 
fessionncL paraît d’ores et déjà 
abandonnée. 

Dans un tel contexte, les syndi- 
cats vont donc être tentés de modé-' 
rer davantage encore la mbe en 
«euvre des propositions sociales de la 
plate-fwme RPR-UDF et de eber- 
cher à obtenir des n^ociatiaos avec 
le patronat pour relancer la politique 
contractnelle. La ooantàsàaa exécu- 
tive de la CFDT a fait savoir, avant 
la rencontre le 28 mars entre 
MM. S^oin et Maire, qu’elle «ne 
se contentera pas d'exprimer son 
opposition {à la snpi^essàoa de 
l’antorisation de licenciement, aux 
dénationalisations et à la libération 
totale des prix] mais fera un «uem- 
ble de pnpositions et de eonPe- 
prapositîons permettant de ooniri- 
buer réellemem à l’amélioratUm de 
la situption de l’emploi ». 

De son côté, M. Henri Krasodâ a 
affinné, le 26 mars à Amieas, â la 
veille de sa rencontre avec 
M. S^uin, que • la 0(77* n’accep- \ 
tera ptu demain ce qu’elle refusait 
déjà hier en matière de dérégUmett- I 
tation et de flexibilité, surtout s'il 
doit y av(dr aggravation ». Le secré- 
taire général de la CGT, qui en 
vingt mois n'a rencontré qu’une 
seule fois M. Fabius, laissant à son 
second. M. Vîannet, le soin de maîn- 
temr les contacts avec Ira ponvmis 
publics, renoue en tout cas le dialo- 
gue avec le gouvernement. Mais 
l’issue de ce dialogue ne fah guère 
de doute. 


Vous avez vu laa gros titrés ftà' 
vos joumauc ce tnstin : maUs»' 
sur ordormsnoe. La petite gilsrie 
a commencé, bwidents da frorih 
tièro: Ce sont des diians, dea' 
chacals, des corbeaux; lèS ' 
confrèraa. Faut touioura qu’aa 
dramatisait. Normal; qu*ast-6s 
qui pousaa les gane vers lès Idoa- 
ques, d’est pas la joie, c'est ia 
crise. Alor^Cayva. 

Oéeoléa- ^ vous déeavoib; 
maie c'est - pas vrai, ttut ça. 
Même s'âa m aè. font pas ooutK 
nueHemeot des cttne en pubfic. 
comme la mén^ Orafa^ -ça' 
tnardw tràè'bian antre Cbirae et 
blBtterrand. - L’onioiiftance siur ' 
l'autori sa tion da toenciemant 
e'ïna.vsutpea ia^griOT; le.piési-. 
dent; queOa anportanoa 7 Mon 
Jacquot s'en AxiL Au Oontrrâa, 
dest très Urai. g présentera son : 
projet da loi au. PariâmaiiL ^ 
fsre piairir aux dépu^ ^ JSür 
donnere l'oecadon de ptastran- 
ner, de sa chamaHer. da pérorar, 
bref, daéaaenft' eiôeter. 

& fait, rarmuC la dan^, . 
c'est ça, justemênt, c'est 'qu'à 
commencu i s'ambStsr tout raid 
dans son châtsau. àifittecrand. H -' 
n'a pas da -quoi doeéuper. Son - 
staff tourna an rond, désesuvré. 


çnéAsam, emgnv. H paniR 
qni'lb d’Casm oiginé plus tâé- 
■pbaaer à raxtédeia; rapport aux 
tlte d’écousa amaOéen 
dans laur bcaikar par lé . père Pas- 
rara- Nci^ aériaiix.'^éBt Ote «v- 
•quléant. ; • ■ - 


I 


R devrait éa méRar, Oérae, et 
.hii dotniar^des petites chbaea à 
tera, è IffiomnL Maie çia. il ne 

«autpira R esroopatrantionnd. 

a paûr qu*B ra fatigué mon 
RM Alors 7 lu a dit iTAfrigua. 
la bancophonia. le Péçifiqua sud. 

- tas dtoîra de rhorume, ja ste que 
ça na' vote' JntftaasB paa vrai- 
nwnsi pa voua eèsàa les pieds. 
Ch» te vote te débanassèr. Çs 
vous iaissBra ta temps de faire la 
-aiesté, devoir des terâ, deilire 
dès romane; de vote reposer un 
peuple dteatite quoi L 

Axcantionl Détènte ne .dôme . 
{Nie forcément la Vime'é «tenta. 
L'oteraM est mère- de ttte les 
viras, a va être tenté de legarrier 
teleure; Mttarrand. SU veut être 
cocu, Chaae n'a qu'à oontsiuer 
comme ça. H -va portar des 
coRies à m jamais pouvoir pra- 
aar la ports de rsysée; ' 


CLAUJESARRAUTE 


M. 


L'HOTEL MATIGNON DEMENT 
ûirUNE LOI D'AMNISTIE 
SOIT EN PRÉPARATION 


Le premier ministre et M. Balladur 
ont rendu visite à M. Giscard d'Estaing 


M. Jacques Chirac prépare-t-ü 
une amnistie qui b^éficierait à tous 
ceux auxquels a été infligée une 
contra vtntic® avant la foonnaüon du 
gouvernement? Cette bonne nou- 
velle a été annoncée jeudi 27 mars 
dans la matinée par Europe 1. 
A l’bôte] Matignon, on indiquait un 
peu plus tard qu'auenne mesure de 
ce genre n’était en préparation. 
Même réaction au cabinet du garde 
des sceaux où l’on rappelait que Ira 
Ids d’amnistie suivent en général 
une élection présidentielle. Les 
contraventions sont punies de deux 
mms d'emprisonnement et de dix 
mille francs d’amende au tnarîTiimn 


UN AVION FRANÇAIS JAGUAR 
StCRASEENCENTRAFRlQUE 


M. Jacques Chirac a rendu visite 
à M. Valéry Giscard d’Estalng, le 
mercredi 26 mars en début de soi- 
rée, au domicile parisien de l’ancien 
{wéridcDi de la République. L’entre- 
tien a doré près de deux heures. 11 a 
été qualifié par le premier ministre, 
â sa sortie,' d’«anucal> et de «oor^ 
mai». 

• // était tout à fait tmrmal que. 
prenant en charge les p-ands dos- 
siers de noire pays en tant que dief 
de gouvernement, j'aie souhaité en 
parler avec l’ancien présideHt de la 
PiépubtiqtK et bénéficier, tdnsi, de 
sa connaissance des dosriers», a 
déclaré M. Chirac aux journalistes, 
après avoir été raccompagné ju^u’à 
la porte par M. Giscard d’Estaing. 
« J'ajoute, a-t-il dit, que M. Giscard 
d’Bstaing a mené une eampaffte 
d’umon de l’oncietme opposition et 


qui a été le sien dans deux grandes 
aureprises de redressement icoruy 
miqve qu'il a conduites », a déclaré 
M. Balladur après avoir passé <snvï- 
ron nne heure ad domicile de 
Panden président « fl m’était partir 
cuiièremeni précieux, a-t-il ajouté. 
de recueillir ses avis et son Juge- 
ment sur la situation de notre éco- 
nomie. Il a bien voulu me les donner 
et je lui en suis partlcuUérement 
reconnaissant. Nous sommes 
convenus que je pourrais toujours 
recueillir, auf^ès de lui, ses aris sur 
les mesures à prendre. • 


M. Alms Carignott, le sonveui 
ministre de j’environneixiënt; à 
asristé, merereiS sôr 26 marB,'an 
(fiber qni a clôtaré lè congrès amtud 
des efaassem, qui se tèaaît à Fans 
depus deux jours. Le' mh âst r e a 
assuré les représentants des, 
1850000 dhasseuis de Fratee dè 
son sonci de les écooter. 

De fait, la colère gronde dans kr. 
I zmlieux cynégétiques français après 
ia publication des décrets du 7 et dè 
14 mars, drat ils ju^em quHs.tet: 
été pris dans k prédpftatjon, à- h. 
veille des âectioos. par Boa- 
chardeau. 

Le premier texte institue les 
conseils départementaux de la 
chasse et de la faune sauvage, orga- 
msmes qni comprennent chassrârs, 
fmesticfs, agriôilteurs et proteo- 
teufs dé Je nature, et que les pitfets 
devnnt «msuher avant de jneodie 
tCRite mesure ooocenram la dtasse. 

Le deuxième texte traite da statut 
des gardes-chasse. Les présidents de 
fédération le dénoncent couuxurune 
rentise en cause de leur ponvoir. 

Le ministre s’est mcintré très . 
fera» en ce qui concerne la création 
des oonseOs départementaux, consi- 
dérant que les anciens textes 
•■ avaümt été brûlA comme les vais- 


seaux de GtàlUàtme. le Conqué- 
rant» {If, U fyBaSl donc appUq^ 
le noBvean décret FOor le sutot des 
gardeii-le tenu sérâ éemSé à nou- 
veatt.--. 

' M -Alain Cairigaon a. d’autre 
part; , amnoeé. que M. Tean-Muifi 
BaDtt.Hqiu- k 'porte>psrole de 
rOfto imâteti tes forêts, ^astistl^■ 
rait désoânsâ cn'ee qui concerne les 
{KOblèmes ^aégédques. Une nomi- 
nadonqui devrait. apaiser les 
craates des' teassems. M Ballu 
ayant dep^ hKagmops preuve 
d’one grande compétence dans ce 
domaine. . 

•C.L 


(1) AOuska à rinoeodSe tes vais- 
seaux qn'ordooiiB. ion te Psttaque te 
rAogteeiTe, Guillaume le Conquéram, 
pour mettre ea demeure ses soldats te 
vaincre sans espoir te reucr. 


Sur 

cm 


11 600 hectolitres de vin italien frelaté 
saisis à Sète et à MarseÙle 


de l’actuelle majorité très active et, 
ernnpte tenu de l’idée que je me fais 


Il y aur^ une vingtaine (le victm des exigences de raetueile majorité. 


Les autorités italiennes auraient Wurtembeig : elles contenaient 
Mvé longine du «vin qin tue», 6,7 grsmmra te méthanol par Etre. 


Baogui (.AFP). - Un avion de 
combat Jaguar de l’année de l’air 
française s'est écrasé jeudi matin 
27 mars au « Kilomètre 5 », quartier 
popolaire de Bragm, faisant une 
vingtaine de morts, a-t-on appris 
dans la capitale centrafricaine, où 
sont stationnés en permanences plu- 
sieurs avions de combat et de trans- 
ports militaires utilisés pour le 
Tchad. 

C'est au décollage, à la suite 
d’une paone mécanique, que le Ja- 
guar, en vol d’entraînemem, s'est 
écrasé en bout de piste sur des 
coastructioas scolaires. Le pilote, le 
lieutenant Michel Etcheber^, qni a 
fait fODCtionner son siège éjectable, 
est blessé. U y aurait une vingtaine 
te victiines dans |a populatimi ci- 
vile. 


aes exigences ae i actuelle majorité, 
ii était aussi normal que j'évoque 
avec lui, également, les problèmes 
politiques. • 

M. Giscard d’Estaing, qoî est 
l’bôte de l'émission «Questions à 
domicile», sur TF 1, le jeudi 
27 mars, avait exprimé sa décatira 
après le choix de M. Chirac et du 
RPR en faveur de M. Jacques 
Chaban-Delinas comme candidat à 
la présidence de l’Assemblée natio- 
nale. La visite du premier ministre, 
précédée par celle de M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
était destinée à compenser le révéra 
infligé à l’ancien chef de l’EtaL 


d(^ des cargaisons ont été repérées La norme européenne est de 
àSèteetàManeîlle. (Ugninme. 

Les éublissements vinlcoles En France, les services de la 
Fiuc^ à Manduria (Italie répression des fraudes ont déclaré 
dnS^) .ont été placés sons séques- impropres à la consommation 
^ M. F^ rat soupçonné d’^ n 600 hectolitres de vin italien 


l’un des founxîsseiirs, «au noir», 
c’est-à-dire sans facture, de la 


(7 6(X1 hectolitres à Marseille, sur 
une cargâisoa de 22000 heetoihrra 


soaM Ctroyç^ de Naizde, dans importé par la SAPVIN et 
le WiMi,d où est parti le Barbera, 4000hect^es à Sète). Une seule 
tranque au méthanol et dont la citerne de 260 beetolitrra avait délà 
consoanmaiion a fait maintenant été mise sur le marché. Elle a ro 


U •. — II r r. ‘* ‘ ".** —***»“«■ «O* »iu 16 marooe. sue a un 

huit morts en Italie. être récupérée dans le 

Cinq cents bouteilles de Bariiera Marne. Depuis le début de la 
d’Asti miUésimé 1984 ont été sai- semaine, l’oiseinUe des arrivages 


à Paris (89 MHz} 
à Lyon ( 100.3 MHz} 
à Bondeatix (1012 MHz} 
i H ante s S s h n -Waztee 194.8 MHz} 
• è Umogss ( 102,1 MIÛ 
à Toiilbasa ( 88.6 MHz) 
à Cnn ( 103.2 MHz) . 
àBrite( 903 MHz} 
à Saint-Etieam ( 96,6 MKz) 
à Mentprtler ( 88 A Mb} 
è StfMbourg ( 100.9 MHz) 
à Douai ( 97.1 MHz) 
à Vaton cH n n ea ( 97,1 iHri 
à Lena ( 97.1 MHc) 


VENDREDI 28 BéABS 

FRED 

dessinateur de BO ' - 

sera «Face au Monde» 

avec CHRISTIAN VRJJUN 
et FRANCK NOBLESSE 


sira, le 26 mars, dans le Bade- italkns est maiateoant vérifié. 


Le numéro dû « Monde* • 

■ daté 27 nars29a6 . 

a été à 4745ZÏ etenmUns 


• Je tenais à rendre visite au pré- 
sident Giscard d’Estaing dont cha- 
cun sait le rôle éminent qu’il Joue 
dans notre rie publique et le rôle 


OPTECH 2200 


400 mégo ocreers amovibles en 5*' 1 '4 
la puissance e? la sécurité du 
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Merte chez les chercheurs I Les antiacides utilisés 
^ur neutraliser (^ ‘'brûlures d'tetoroac" contiennent 
de 1 aluminium. Ce métal est accusé de fevorlser 
apparition de très graves troubles mentaux. 

L atumiiiium facteur de démence sénile ^ SCifmt'c 
& VIE mène l’enquête. ' 
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